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§ L n'y a perſonne dans nos,

# Fgliſes, qui n'ait une tres

# grande veneration pour le

) Nomo pour lamemoire de

* feu Monſieur Iean Daillé,

l'un des plusſavans hommes, qu'il y ait eu

dans le ſiécle paſsé. Ses Ouvrages ont tou

jours été extraordinairementeſiime&, & on

ne ſauroit les lire, ſans en tirer un grand

fruit. Il étoit également éloquent en Fran

ſois & en Latin; on voit dans tous ſes li

vres une vaſte erudition, un jugement ex

quis, unegrande penetration or beaucoup de

clarté Tout syſoutientparfaitement, & on

ne ſauroit traiter les matieres avec plus

d'exactitude,«9 dans un meilleur ordre.Ain
- M. 2
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ſinous ne doutons point que le public ne re

goive agreablement l i xpoſition de notre : a

techiſme,faite par cegrand Homme. Chacun

ſait que ce Catechſne, qui s'explique dans

nos Temples, contient toute la Theologie, &

que Calvin,qui ena été l'Auteur, y a renfer

mé toutes les plus importantes veritex du

Chriſtianiſme. Pluſieurs l'ont expliqué, Mais

onoſe bienaſſurer, que de tous les Ouvrages

qui ont paru ſur ce ſujet, il n'y en a point

qui égale celui que nous mettons au jour, qui

traite toutes les queſlions de la Religion,d'u

me maniere ſi ſolide & ſi claire, que les plus

ignorans en pourront tirer de tres grands

uſages, & les plus babiles de l'utilité &9 du

plaiſir. Il y avoit long tems qu'on avoit ſoli

cité Monſieur l aille le Fils de faire impri

merces ºermons de Monſr ſon Pere : mais la

foibleſſe de ſa ſante, & les malheurs des

tems lavoientempêche de ſati faire au dſir

du public, & lors qu'il voulut commencer à y

mettre la main, la mort nous enleva ce fidele

ſerviteur de Lieu. Nous auions donc été

privez.
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privez de ce treſor, ſi Mademoiſelle Daillé

ſa fille n'avoit bien voulule communiquerge

mereuſement. On ne doit point étre ſurpris,

ſi ces Sermons n'ont pas été imprimez auſſi

tot que nous le deſirions , Ils étoient ſi mal

écrits qu'on aeu beaucoup depeine à les déchi .

frer. Il y a méme eu une choſe, qui nous a

arrétépendant quelquetems. Nous n'avions

pas tous les Sermons de Monſieur Daillé; &

il étoit fadheux de donner un Ouvrage im

parfait , Mais nous avons trouvéheureuſe

ment dequoi remplir ce vuide, par les Ser

mons de Monſieur jean Meſhezat,l un des

plus excellens Theologiens qu'on ait eu en

France ils nous ont été communiquez par

Monſieur MeftreSat Conſeiller de cet Etat

fils de Monſieur Philippe Meſtrezat cele

bre Profeſſeur de cette Academie, qui s'eſt

fait un plaiſir de nous faire part des doctes

productions de ſon grand Oncle. Il ſeroit

àſouhaiter, que ceux qui ont quelques Ouvra

ges de nos ſavans euſſent la méme generoſité.

Nous pourrions avoirles Sermons de Momſf.

:

Iean
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Iean Meſlrezat ſur les Fpitres de S. Paulaux

Galates, & aux Epheſiens, ceux de M. Laillé

Jur onzechapitres de l'Épitre aux Romains,

, or ſur la I. Fpitre de S. Pierre, pluſieurs

Sermons& Traitez defeu Monſr. Claude, ſa

Paraphraſe entiere de l'Epitre aux Romains,

& d'autres Ecrits de ces grands Hommes.

Aureſte nous n'avons garde de fairel'é

loge des Sermons que nouspublions, les Noms

de ceux quien ſont les Auteurs nous diſpen

ſent d'enparler, parce qu'ils ſontfort au deſ

ſus deno loºanges. Nous nous contenterons

de prier Cieu, qu'il accompagne de ſa bene

diction les travaux de ſes ſerviteurs, qu'il

éclaire par ſon Eſprit ceux qui ſout encore

dans les tenebres, qu'ilaugmente les lumieres

des fideles, qu'ilrétabliſſe les Egliſesabatues,

cx qu'ilconſerve celles qui ſubſiſtent.

B, P. P. P.
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De la principale Fin, & du Souverain -

Bien de l'Homme. 0- -

L 'APôTRE nous enſeigne dans l'Epîtrg

aux Hebreux, qu'il y a de deux ſortes

de perſonnes en l'Egliſe de Dieu, les uns

qu'il appelle parfaits, c'eſt à dire, qui ſont | -

| avancés dans la connoiſſance de la Rcli- º,

! ] gion Chrêtienne, & les autres qu'il nom- -

' ! me enfans en Jeſus-Chriſt. Les premiers, -

dit-il, par une longue habitude, ont rendu - ·

leurs ſens exercés & capables de diſcerner

le bien d'avec le mal , Les ſeconds ont .

encore beſoin qu'on leur aprenne les pre

miers élemens de la Parole de Dieu :

A

|
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Ceux-là, déja robuſtes, demandent, pour \

leur nourriture, une viande ferme & ſoli

de, Ceux-ci, encore foibles, ne peuvent

digerer que le laict C'eſt pources derniers- 4

gi, Mes Fréres, quel'Egliſe par une Inſti
tution trés-utile &† a mis en

- uſage les Catéchiſmes, c'eſt à dire, des

Expoſitions ſimples & familiéres des prin

_Tiipaux Points de la Doctrine de nôtreSalut,

telle que Dieu nous l'a revelée dans ſes

critures.Ce mot de, Catechiſme,ſignifie

Troprement dans la langue Grecque, d'où

nous l'avons emprunté, un enſeignement

ait de vive voix ; & à conſiderer ſon"ori

· gine, irvent dire, utrraiſonnement, néan

0 moins il ſe prendScri gëfiëfaf pöur toute

ſorte d'inſtruction : mais depuis que les

Auteurs Chrêtiens l'ont adopté, il a été

| toûjours employé dans le ſens queie yiens

· de vous repreſentcris Et c'eſt de là qu'ont

pris leur nomlceux d'entre les premiers

-Chrêtiens qui s'appelloicnt : Catcchume

nes, comme qui diroir,à§ que

I'on inſtruit. On nommoit de la ſorte en

'Egliſe primitive, ceux qu'elle reconoiſſoit

pour ſes membres , bïén qu'effe nctes eût

pas encore admis à la participation de tous -

ſes myſtércs, comme étoicnt cntr'autres --

| -- - --------ccux
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éeüx qui avoient embraſſé, depuis peu, le,

† & qui, par maniére de dire

âvoient été * plantés de nouveau dans le

champ de Jeſus-Chriſt, mais qui n'ayoient

# encore reçu le batême, qui ne leur

toit adminiſtré, que quand ils étoicnt car

pables de rendre raiſon de leur foi. Pour

get effet on prenoit ſoin de les inſtruire en

§ Chrêtienne, on les catéchiſoiſ,

our parler proprement ; il y avoit même

† l'Egliſe des Miniſtrcs établis exprés

pour cela, qui s'apelloient les Catechiſtes.

ou les Catechêtes, tel qu'étoit Origene, à .

cauſe qu'ils enſeignoient les Catechume

nes; & cette charge s'eſt conſervéc, lepuis

la Reformation en quelques unes des Egli

ſes à qui Dieii a fait là grace de ſa recevoir .

TPour ñous, M. F. nous n'avons pas, à la ve

rité, parmi nous, une charge qui ſoit parti

culiérement affectée à cela,& qui n'ait d'au

rre fonction que de catechiſer ceux qui ont

beſoin d'être inſtruits; mais cela n'empêche

pas que les Serviteurs de Dieu,qui ſont dans .

nos Egliſes ne travaillent diligemment à

cette bonne œuvre, ils y employent une

partie de lcur miniſtére,& voüs voyez, que

dc trois ou quatre actions, ils ont toûjours

A 2: ac
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accoûtumé d'en donner une à l'expoſition

du Catechiſme. En effet cette ſorte d'e

xercices eſt trés-neceſſaire, & ils contri

buënt, ſans doute, autant qu'aucun autre, à

l'Edification du peuple Chrêtien. Premié

rement ils ſont utiles pour ceux à qui l'em

barras des affaires du ſiécle preſent, & les

ſolicitudes de cette vie, ne permettent

de s'occuper, avec tout le ſoin qu'il ſeroi

deſirer, à l'étude des ſaintes Lettres,qui ſont

capables de nous rendre ſages à ſalut; En

ſuitte ils ſervent infiniment aux perſonnes

que leur peu de capacité, ou leur mauvaiſe

éducation, ont laiſſées dans l'ignorance des

myſteres de la Religion Chrétienne. Enfin,

c'eſt principalement pour les enfans des fi

déles qu'ils ſont deſtinés. Les Peres, à lave

rité, ſont obligés par la Parole de Dieu, à les

élever de bonne heure en ſa crainte, & à

les inſtruire en ſa connoiſſance : mais il eſt

auſſi du devoir d'un bon Paſteur de cultiver

ſoigneuſement ces jeunes plantes, qui ſont

comme la pépiniére de l'Egliſe; de verſer

dans ces vaiſſeaux neufs une liqueur douce

& agréable dont la bonne odeur s'y conſer

ve éternellemcnt; & enfin de donner à boi

re à ces cnfans nouveaux nés le laict d'in

telligence, qui eſt ſans fraude. C'eſt pour

ccla
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cela que la Providence de Dieu mît au

cœur de ces grands hommes, dont elle ſe

ſervit, du tems de nos Peres, pour rétablir

la pureté de l'Evangile, de dreſſer ce for

mulaire deCatechiſme qu'ils nous ont laiſſé,

& qui eſt aujourdui dans les mains de

tout le peuple fidele; C'eſt de là encore

qu'eſt venu l'ordre que nous obſervons, de

vous en expliquer toutes les ſemaines une

Section, afin que ces choſes vous étant con

tinuellement repetées, s'impriment bien

profondement dans vôtre memoire; &

d'ailleurs auſſi, afin qu'en traittant tout du

long les matiéres dont il ne nous donne

que l'abregé, nous ſervions, non ſeulement

à l'inſtruction des foibles, mais mêmes à

édifier les plus avancez. Et c'eſt pour ſui

vre cette ſainte Coutume, que nous recom

mençons aujourdui, ſous la bonne con

duite de l'Eſprit de Dieu,l'expoſition duCa

techiſime dont il y a huit jours que vous

ouïtes expliquer le dernîer Dimanche.Ainſi

le Soleil, après avoir fourni ſa carriére, y

r'entre de nouveau; après avoir fait le tour

de ſon Zodiaque,& après en avoir parcouru

tous les Signes il remonte au premier d'où

il étoit parti, pour continuer de même

juſques à la fin dumºn l'étcrnelle

3 •.
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Loi quel'Auteur de la nature lui a impoſée ;

& nous eſperons, M. F. que l'ordre que ce

même Dieu a établi dans nos Egliſes, ne

ſera pas moins conſtant ni moins aſſuré, que

celui qu'il a marqué dans les Cieux au So

leil & aux autres Aſtres. |

L'Auteur du Catechiſme traitte dans

cetre premiéreSection que vous venez d'en

tendre, premiéremenr, de la fin pour laquelle

Dieu a créé l'homme, & puis, de ſon ſouverais

bien; & en troiſieme lieu, il nous donne une

diviſion du ſervice que nous devons à Dieu.

Pour commencer par le premier Poinct,

nous pouvons diſtinguer diverſes Fins pour

leſquelles les hommes ſont mis au monde.

Les uns ſont nez pour l'Etude, les autres

pour le Travail du corps; les uns pour les

Arts, les autres pour les Sciences; les uns

pour l'Action, les autres pour la Contem

plation. Dieu en apelle quelques-uns

au gouvernement des Etats, quelques-uns à

la conduite de l'Egliſe, & quelques-uns en

core à vivre dans une condition privée ;

Bethſaléel & Ahoiiab, pour la conſtruction

de ſon Tabernacle, Moyſe,pour la conduite

de ſon peuple, & Aaron, pour le ſervice de

ſon Autel, Il deſtine les uns à une choſe &

les autres à une autre, ſelon que bon lui

, - ſemble,
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ſemble, & ſelon les dons qu'il leur a dépar

tis pour cela; Maſs'ce ne ſont que des fins

particuliéres dont la diverſité eſt infinie,

au lieu qu'il eſt ici queſtion d'une fin genera

le, qui ſoit commune à tous les hommes

univerſellement, & dont perſonne ne puiſ

ſe être diſpenſé, de quelque païs, de quel

que ſexe & de quelque condition qu'il ſoit,

Par exemple, quand je dis que Dieu nous

a mis au monde, afin que nous nous em

ployions à faire quelque choſe d'honnête,

e'eſt une fin generale à laquelle tous les

hommes ſont obligés; car il n'y a perſonne

qui ne ſoit tenu de s'occuper à un travaille

gitime ; Dieu ne nous fait pas naître pour

demeurer,par maniére de dire,les bras croi

- ſez,& pour croupir,toute nôtre vie,dans une

honteuſe oifiveté. De même, quand nous

diſons que l'homme eſt né pour la ſocie

té, c'eſt une fin generale qui ne s'entend

pas de quelque ſorte de perſonnes ſeule

ment, mais qu'il faut étendre à tout lc

monde, n'y ayant point d'homme qui ne

doive contribuër tout ce qui eſt de ſon pou

voir, pour entretenir l'union que Dieu veut

qui ſoit entre les parties du genre humain;

deſorte que la plus-part de ceux qui quittent

le monde, ſans ſujet, pour ſe retirer dans
' A 4 los
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les deſerts & dans les cavernes des rochers,

doivent plûtôt paſſer pour des monſtres &

pour des bêtes ſauvages, dont ils cherchent

la compagnic, que pour des hommes dont

ils fuyent la converſation & la veuë; C'eſt

cncore de tout le genre humain que nous

parlons, quand nous diſons que Dieu a créé

l'homme, afin qu'ils'adonne à l'exercice de

la vertu, & afin qu'en toutes choſes il agiſſe

avec jugement & avec moderation ; dc

toutes ces fins géncrales que nous pouvons

attribuër à la vie humaine, le Catcchiſme

demande quelle eſt la principale : Et il ajoute,

que c'eſt la connoiſſance de Dieu.

Or, M. F. nous pouvons conoitre Dieu en

deux façons, par la Nature & par la Grace,

dans la Creation & dans la Redemption ;

Et pour ce qui eſt de la connoiſſance que

nous pouvons avoir de Dieu,par les œuvres

de la nature, il ne faut pas douter que quand

Dieu crea le premier homme, il ne le fit

pour ſe donncr à conoitre à lui, par la con

templation de ce magnifique Theatre, où

il lui avoit mis devant les yeux les merveil

les de ſa bonté, de ſa puiſſance & de ſa ſa

geſſe ; Et c'étoit la premiére penſée que la

veuë de ce beau Jardin où Dieu avoit logé

Adam, lui devoit faire naître dans l'eſprit :

- | Car
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Car, ſi lors que nous entrons dans quelque

ſuperbe Palais, nous ne ſaurions nous empê

cher de loiier l'adreſſe de l'Architecte qui

l'a bâti;& s'il n'y a point d'homme, quelque

ſtupidc qu'il puiſſe être, qui vint jamais à s'i

maginer, que ce fût le hazard qui eût pro

duitun ſibel ouvrage,dirons-nous qu'Adam

ait crû que le Monde ſe ſoit fait lui-même,

& que la rencontre fortuite de ccrtains ato

mesait donné l'être à tant de mcrvcilleu

ſes choſes, & la vic à tant de ſortes d'ani

maux ? Ne jugerons-nous pas, plûtôt,qu'un

Objet ſi admirable lui en fit d'abord recon

noitre le Divin Autheur, & que d'un côté

la grande diverſité des choſes qui ſe pre

ſèntoient en foule à ſes yeux, lui donna

ſujet de penſer, que celui qui les avoit for

mées devoit avoir une puiſſance infinie,

puiſqu'à moins que de cela, il ne lui eût pas

été poſſible dc tirer du néant tant de

créatures ſi differentes ; Et que d'autre

part, le bel ordrc des parties du mondc &

la juſte ſymmetrie de tant de corps ſi divers,

& même ſi contraires ; & enfin l'abondan

ce de tout ce qui eſt ncceſſaire à la ſubſi

ſtance des membres de ce grand Tout, lui

firent admirer la ſageſſe de celui qui avolt

ſi bien arrangé toutes ces choſcs, & qui

avoit
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avoit pourvû ſi liberalement à leurs neeef.

ſitez, D'ailleurs auſſi il conſidera, ſans dou

te, la grande Bonté de l'Autheur de l'Uni

vers, en ce qu'avant ſuffiſamment en lui

même de quoi ſe contenter, étant aſſez

riche de ſes propresbiens,& n'ayant beſoin

d'aucune de ſes créatures, il avoit néan

moins voulu leur communiquer une partie

de l'être qu'il poſſedoit tout ſeul, & le leur

conſerver par la même vertu qui les avoit

premiérement créées.C'eſt ce que l'Apôtre

S. Paul nous apprend en l'Epître aux Ro

mains, quand il dit,* que ce qui ſe peut conoi

tre de Dieu, eſt manifeſté aux hommes, & que

ce qu'il y a d'inviſible en lui, ſavoir, tant ſa

Puiſſance éternelle, que ſa Divinité ſe voyent,

comme à l'œil par la Creation du monde, étant

conſiderées enſes ouvrages.

Dieu donc, M. F. nous a mis dans le

monde, pour l'y conoitre,& pour parvenir,

par la veuë de ſes œuvres, à la connoiſſance

de ſes vertus & de ſa nature, pour remon

ter, par les effets, à la cauſe premiére qui les

a produits, & par les ruiſſeaux, à la ſource

infinie d'où ils découlent; C'eſt pour cela,

qu'après avoir créé le monde au commen

eement, il le conſerve,depuis tant de ſiécles,

* Rom. 1, 19. zo.

,*
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par ſa Puiſſance, & le gouverne par ſa Pro

vidence. C'eſt pour cela qu'il fait luire ſon

Soleil ſur les méchans & ſur les bons. C'eſt

pour cela qu'il donne aux uns & aux au

tres, la vie, la reſpiration, & toutes choſes.

* C'eſt pour cela qu'il ne s'eſt jamais laiſſé

ſans témoignage, nous cnvoyant du Ciel,

les pluyes & les ſaiſons fertiles, & rempliſ

ſant nos cœurs de viande& de joye. C'cſt

pour cela, enfin, qu'il a fait tous les hommes

d'un ſeul ſang, & qu'il a marqué les bornes

de leurhabitation, afin, dit S. Paul, " qu'ils

cherchent le Seigneur, & qu'ils tâchent de le

trouver, comme en tâtonnant, quoi qu'il ne ſoit

pas fort loin de chacun de nous; Et il faut bien

remarquer ce que l'Apôtre dit, qu'ils cher

chent Dieu, comme en tâtonnant. Car il eſt

certain que les hommes, depuis le peché,

ſont comme des aveugles qui, quand il s'a

git de Dieu & de la Religion, ne voyent

abſolument goutte, & qui, par maniére de

dire, marchent à tâtons en plein midi. J'a

vouë que la lumiére naturelle dicte à la plus

part dugenre humain, qu'il y a un Dieu,&

que l'homme eſt coupable devant lui. Et

tous ces ſacrifices qui étoient cn uſage

parmi les Payens, auſſi-bien que parmi les

- Juifs,

a Act.14.17. b Act. 17,27,
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Juifs, nous fourniſſent des preuves de cette

verité. Il y a eu même quelques Philoſo

phes qui ont deviné quelque choſe de la

vertu; & des peuples tout entiers qui ont

crû l'Immortalité de l'ame. Mais la raiſon

ne les a jamais portés audelà; & comme

leur entendement étoit corrompu par le

peché, ſur ces bons fondemens ils ont bâti

de trés-mauvaiſes choſes. Les uns, pour ap

paiſer la colere de la Divinité, qu'ils ſen

roient bien qu'ils avoient meritée, ont in

ſtitué des ſervices & des ſacrifices qui é

toient de nouveaux pechés, bien loin d'ex

pier les précedens; Les autres, au lieu d'une

ſeule Divinité, qui eſt la vraie, en ont adoré

une infinité de fauſſes, & tous en general

ſe ſont écartés de la connoiſſance pure &

ſincere de Dieu, pour laquelle ils avoient

été créez,& ſe ſont miſerablement perdus

dans leurs raiſonnemens & dans lcurs vai

nes penſées. Ainſi, M. F. vous voyés que

l'école de la nature ne ſuffit pas dans le

déreiglement où ſont aujourdui les facul

tez de nôtre ame, pournous faire conoitre

Dieu, de la façon qu'il demande de l'être,

& de la ſorte qu'il eſt utile pour nôtre ſalut.

C'eſt pourquoi, afin d'avoir une connoiſſan

ce plus parfaite de Dieu, il faut avoir recours

d

,

-;
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à celui qui eſt ſon éternelle Sapience, & en

qui ſont cachez tous les treſors de connoiſ

ſance & d'intelligence. Il faut quitter la

Création, & le monde, pour confiderer

l'œuvre de nôtre Redemption&l'Egliſe de

Jeſus-Chriſt.

C'eſt lui qui nous apprendra ces myſte

res qu'il a aportés du Ciel, & qu'il a puiſés

dans le ſein de ſon Pére ; C'eſt lui qui, non

ſeulement nous confirmera tout ce que la

raiſon nous a enſeigné de véritable, mais

qui, outre cela, nous conduira juſques dans

le Cabinet de Dieu, pour nous y faire voir

les Arrets que ce Juge Souverain a donnés

en nôtre faveur ; C'eſt là qu'il nousdécou

vrira tout le Conſeil de ſon Pere, l'amour

qu'il a portée aux hommes, le don qu'il

leur a fait de ſon Fils, quand il l'aanyoyé au

monde, afin que quiconque# lui ne

periſſe point, mais qu'il ait lavie efernelle ;

La ſatisfaction que ce miſericordieux Sei

gneur a faite pour nos pechez, en mourant

ſur la Croix; & enfin l'accez qu'il a ouvert

auTrône de la miſericorde de Dieu, à tous

ceux qui s'y preſentent, avec foi & repen

tance, & la vie bienheureuſe qu'il a acquiſe

aux fideles. C'eſt là la conoiſſance de Dieu

dont parle nôtre Catechiſme, & qui ſeule

IlOllS
**
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nous peut être ſakutaire ; Car déquoi nous

ſerviroit-il d'avoir appris dans la natures

qu'il y a un Dieu, ſi l'Evangile ne nous ap

prenoit, qu'il eſt nôtre Pere ? Dequoi nous

ſerviroit-il de ſavoir, que ce Dieu eſt Tout

puiſſant, ſi le ſentiment de nos pechez nous

faiſoit conſiderer ſa puiſſance, comme ar

mée pour nous perdre ? Que nous ſerviroit

de ſavoir, qu'il eſt juſte, ſi Jeſus-Chriſt ne

nous enſeignoit, qu'il a appaiſé cette Juſticc

que nos crimes avoient irritée ? Qucl fruit

tirerions-nous de ſa bonté, après l'avoir of

fenſée, comme nous avons fait, ſi nous ne

ſavions que nôtre Seigneur nous l'a recon

ciliée, & qu'il lui a donné le moyen de ſe

déployer abondamment ſur nous ? Enfin,'

quel profit nous reviendroit-il de ſavoir

qu'il eſt infiniment ſage, ſi l'Ecriture ne

nous a it, que cette ſageſſe a trouvé

dans ſes sºſors une voye aſſurée pour nous

ramener de la mort & de la malediction

éternelle que nous avions meritée ?

C'eſt de cette conoiſſance-la, M. F. que

nôtre Catechiſme dit qu'elle eſt la principale

fin de la vie humaine. Et voici la raiſon qu'il

en allegue. C'e，t, dit-il, que Dieu nous a créez

pour être glorifié en nous , il est donc bien juſte

& bien raiſonnable que nous conſacrions toute
A -

- //o/7'6
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#ôtre vie à ſa gloire, puis qu'il en eſt le commen

cement. Or il n'eſt pas poſſible de le glorifier,

ſans le connoitre,comme il eſt impoſſible de

le connoitre, de la façon que nous venons

de dire, ſans le glorifier éternellement; Et

c'eſt ce que nousavons maintenant à conſi

derer de plus près.

L'Ecriture nous enſeigne que Dieu a fait

toutes choſes pour ſa gloire, &que c'eſt là

la derniere fin qu'il s'eſt propoſée en tous

ſes ouvrages. Etveritablement il n'en aja

mais fait aucun qui n'ait publié ſes loiianges,

& qui ne lui ait donné matiere de gloire.

Toutes tes œuvres te loiient, dit le Pſalmiſte;

* Les Cieux racontent la gloire de Dieu, il n'y

apoint en eux de langage ni de paroles, & tou

tefois leur voix est ouie. f Interroge les bêtes,

dit Job, & chacune d'elles te l'enſeignera, ou les

ºiſeaux des Cicux, & ils te le declareront; de

mande-le à la terre, & elle te l'aprendra, mêmes

les poiſſons de la mer,tou muëts qu'ils ſont, te le

raconteront. En un mot,il n'y a point de crea

ture dans le monde, quelque petite & mé

priſable qu'elle nous paroiſſe, depuis les .

Cieux juſques aux abimes, depuis le moin

dre inſecte, juſques au plus parfait animal,

& depuis l'hyſſope juſques au Cedre du Li

baR

* Pſ. 19.1.2. i Iob 12,7t
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ban, en qui ce Divin Ouvrier n'a't laiſſé

des marques éternelles de ſa puiſſance

& de ſa bonté, & qui ne contribuë tout

ce qu'elle a de vie, de mouvement & d'ê

tre, à rendre celebre le Nom de celui qui

l'a formée. Dans ce conºert melodieux

que l'univers tout entier fait à la gloire de

ſon Créateur, & où les plus muëts ſe font

entendre, l'homme ſeul demeureroit - il

ſans parole, & le Maître de l'harmonie ſe

roit-il ſans voix : Certes, M.F. cela ne ſeroit

pas raiſonnable,& quand il voudroitſe taire,

les avantages qu'il a par deſſus les autres,

prêcheront, malgré lui, la gloire de celui

dont il les a reçûs. En effet, pourquoi pen

ſés-vous qu'il vousait donné ce corps ſi par

faitement bien compoſé, ce viſage tourné

vers le Ciel, cette ame intelligente & rai

ſonnable, ſinon, afin de faire voir en vôtre

perſonne le chef d'œuvre de ſa main, & un

ouvrage qui fit admirer ſon Autheur ?

Pourquoi vous imaginez-vous qu'il vous ait

créez à ſon image, ſi ce n'eſt,afin qu'en quel

que lieu que vous fuſſiez, il eût un portrait

qui acquit de la gloire à ſon Original? Et

pourquoi croyez-vous enfin qu'il vous ait

donné l'uſage de la parole, & le moyen d'ex

primer vos conceptions, ce qu'il a refuſé

2llX
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aux autres animaux , ſi ce n'eſt afin que

vous fuſſiez leurs Interpretes, & que vous

leur pûſſiez prêter vôtre langue & vos ex

preſſions pour loiier vôtre commun Maitrcº

Mais, chers fréres, fi les biens que Dieu

nous a donnés dans la nature nous obligent

, à le glorifier, qtie dirons-nous de ceux qu'il

nous communique dans la grace à Si nous

avons admiré ſa bonté dans les prcmicrs,

nc donnerons-nous pas à ſa miſericorde & à

ſon amour la gloire que nous leur devons

pour les autres à Nôtre création & nôtre

conſervation ſont ſans difficulté de trés

grandes faveurs: mais ſi nous les comparons

avec celles que Dieu nous accorde ſous

l'Evangile, nous trouverons que ce ſont les

§ de ſes bien-faits. Car qu'eſt-ce de

nous avoir donné une vie animale, au prix

de nous élever dans les Cieux ? qu'eſt-ce

de nous avoir tiré du néant au prix de nous

delivrer de la puiſſance des Enſers ? Et

qu'eſt-ce enfin qui peut entrer en parallele

avec le preſent que Dieu nous fait ici de lui

même & de toutes choſes en conſequcnce ?

Auſſi la Redemption du genre humain eſt

celui de tous les ouvrages de Dieu dont il

hui revient le plus de gloire. C'eſt celui qui

fait voir le plus clairement toutes ſes pro
•. 8
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rietez & toutes ſes vertus qui rendent ſon

Nom ſi celebre; C'eſt à cauſe de lui que

S. Pierre dit que * nous devons annoncer les

vertus de celui qui nous a appellés des tenebres

à ſa merveilleuſe lumiere. S. Paul pour la mê

mc raiſon dit que nous avons été rachctez

par prix, & que par conſequent il eſt bien

raiſonnable que " nous glorifiions Dieu en nos

corps & en nos eſprits,puis qu'ils lui apartiennent

doublement l'une & l'autre, & par le droit

de la création & principalement par celui

de la Redcmption; & ailleurs encore il veut

que * ſoit que nous beuvions, ſoit que nous

mangions nous faſſions tout pour la gloire de

Dieu ; Ainſi, M. F. vous voyez que c'eſt

avcc beaucoup de raiſon que nôtre Cate

chiſme dit que nous ſommes obligez de ra

porter nôtre vie à la gloire de Dieu, puis

qu'il cn eſt le commencement.

Paſſons 1naintenant à ce qu'il ajoute en

ſecond lieu, que c'est en cela que conſiſte le

ſouverain bien. Il n'y a point d'homme qui

nc deſire d'être heureux , d'où vient qu'un

Philoſophe dit que le bien n'eſt autre choſe

que ce que tout le monde ſouhaitc. En

effet tous les hommes ſont d'accord juſ

ques-là , mais quand il cſt queſtion de dé

- cides

a I. Pier.a.9. b 1.Cor.6.2º. t I, Cor,Io.3e,
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cider en quoi conſiſte ce bien ſi ardemment

ſouhaité par tout le monde , & qui eſt ſeul

capable de faire la felicité de l'homme, c'eſt

alors que paroit une étrange diverſité de

ſentimens. Il y a eu là deſſus pour le moins

autant d'opinions que de Philoſophes, &

c'eſt une marque bien certaine qu'ils n'ont

rencontré le veritable bonheur ni les uns

ni les autres , comme en effet la pluſpart

d'entr'eux l'ont établi dans des choſes ou

tout-à-fait mauvaiſes & vicieuſes, ou telles

pour le moins qu'elles étoient incapables

de nous rendre veritablement heureux.

Ceux-laſans doute ont été plus raiſonnables

que les autres qui ont mis la felicité dans

l'exercice des actions vertueuſes, ou qui

l'ont fait conſiſter dans le plaiſir de l'ame ;

mais comme les premiers ne conoifſoient

pas la vraye vertu, ni ceux-ci, ce qui eſt ca

pable de donner un ſolide contentement

à l'eſprit, ils n'ont pas au fonds mieux reüſſi

que leurs compagnons. C'eſt en vain, ô

hommes, que vous cherchez vôtre bon

heur dans la terre , n'eſperez pas de l'y

rencontrer jamais; Tout ce qu'elle produit

de plus rare & de plus précieux eſt trop

peu de choſe pour remplir les deſirs d'une

ameimmortelle comme eſt la vôtre. Ne

B 2
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voyez-vous pas avec quel chagrin elle poſ

ſede )es biens de ce monde : Vous ſouve

ncz-vous d'avoir jamais rien trouvé ici-bas

qui l'ait entiérement ſatisfaite ? L'avez

vous jamais veuë dans une parfaite tran

quilité, ſans aucune émotion de deſir, ou

de craintc, ou de douleur ? & n'avez-vous

pas remarqué qu'elle ſe laſſe de tout, &

qu'elle a du dégoût un moment après la

| jouiſſance, pour les choſes qu'elle ſouhai

toit avcc le plus de paſſion : Certainement

cette inquietude de l'eſprit humain, cette

· impatience où il eſt continuellement, cette

amour de choſes nouvelles qui le travaillent

ſi fort; Enfin ces ſouhaits ſi vaſtes & ſi im

mcnſcs, que rien ne les ſauroit contenter &

qui s'augmentent au lieu de diminuër, vous

devroicnt bien faire reconoitre, qu'il ne

trouve pas ici ce qui eſt capable de le rendre

heureux , Et vous pouvez bien juger que

ce n'eſt pas ici ſon élement, puis qu'il eſt

dans une agitation perpetuelle.

En effet dites moi, je vous prie, y a-t-il

quelque choſe dans la terre qui puiſſe faire

vôtre felicité : Seroit - ce les richeſſes?

Mais me ſauriez-vous dire quelcun qu'el

les ayent rendu plus vertueux & plus hon

nête homme ? Au contraire, n'cn voyons

IlOllS
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nous pas tous les jours quantité qu'elles cor

rompent & qui s'en ſervent pour entretenir

leurs debauches ? Et puis ne voiés-vous pas

quelle longue ſuitte dc maux clles trainent

après elles à les procés, les querelles, les en

vies, les chagrins, les pertes & les ſoucis.

De plus ces richcſſes n'ont-elles pas des ailes

& ne s'envolent-elles pas bien vite de chez

nous ? Comment eſt-ce donc qu'une choſe

ſi peu aſſurée vous pourroit rendre heu

reux ? l'apprehenſion que vous auriez de

la perdre ne vous ôteroit elle pas tout le

plaiſir qu'il y auroit à la poſſeder ? Sans

doute ce qui fait la felicité de l'homme n'eſt

pas un bien que la fortune lui puiſſe ravir, ni

dont la jouïſſance lui ſoit incertaine; D'ail

leurs, y-a-t-il jamais eu perſonne, quclque

· riche qu'il ait été, qui ſe ſoit contenté de ſa

fortune ? Mais plûtôt ne voions-nous pas

d'ordinaire qu'à meſure quc les hommes

s'enrichiſſent, leur avarice s'augmente pa

reillement, que plus ils en ont, plus ils en

veulent avoir. C'eſt une ſoif ſcmblablc à

celle de l'hidropique que le breuvage altere

au lieu de le deſalterer. Et ne craindriez

vous point que ſi vous aviez les treſors de cc

riche dont vous enviés ſi fort la condition,

ils ne vous fuſſent contagieux, qu'ils nc

- · B 3 |
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vous aportaſſent ſa maladic,& qu'ils ne vous

infectaſſent de ſon inſatiable avidité? l'hom

me pour être heureux n'a que faire de tant

de biens. Tout ce grand attirail & tout ce

longéquipage n'eſt qu'un bagage embarraſ

ſant,qui ne ſert qu'à la pompe & à la vanité;

pourvû qu'il ait la nourriture & le vêtemcnt

il en a aſſez,& s'il eſt ſage il doit ſe contenter

de ce qui lui peut ſuffire; C'eſt ce que lana

ture nous montre elle-même, elle nous fait

cntrer tous nuds dans le monde & nous en

retire au même état,pour nousaprendreque

nous avons été aſſez riches, ſi nous avons

· eu§ nous entretenir pendant nôtre

vie. Tout ce qui eſt au delà eſt ſuperflu ; &

quelques treſors que vous ayés dans vos cof

fres, vous n'en emporterez pas davantage

dans le tombeau. * Ne crain point, nous dit

le Prophere Roi David, quand tu verras

quelcun enrichi & que la gloire de ſa maiſox

fera multipliée; Car quand il mourra il n'em

portera rien & ſa gloire ne deſcendra point après

'lui. Eſtimez-vous bien heureux ce riche de

la Parabole Evangelique qui fort ſatisfait de

ſes biens ſe diſoita lui-même. " Mon ame,ta

as des proviſions amaſſées pourpluſieurs annéer,

repºſe-toi, mange, boi & fai grandchere. Mais

- - Dieg

» lſ 49.13 g. b Lue la 19.2o. -
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Dieu lui dit, Inſenſé, en cette même nuit ton ame

te ſera redemandée,& les choſes que tu as aſſeme

blées pour qui ſeront-elles ? En effet c'eſt là

une marque bien certaine que les richeſſes

ne ſont pas proprement ce qui nous rend

heureux.Si elles étoient les vrais biens pour

quoi nos ames n'en jouïroient-ellcspas après

nôtre mort, elles qui ſont particuliérement

alors deſtinées à la felicité : Certes ce qui

# le bonheur de l'hommè ne# Pº$ §

CCTC OtC 0aT 12 II1OTt ; uiſquc la meilleurs

# ##-
[:

21IM10 21U Cl -

saEt parconſequent- ncfles de

· ſil terre ne ſont pas les vrais biens,puis quc

nous les laiſſons cn mourant.

J'en dis autant de toutes les autres cho

ſes que le monde admire & après leſquel

les il court avec tant de paſſion, des hon

neurs, des dignitez & des plaiſirs. Quand

elles n'auroient que ce ſeul défaut qui leur

cſt commun à toutes, qu'elles ſont mal aſ

ſûrées, fragiles & caduques, & que la mort

nous les ravit tôt ou tard , c'eſt aſſez

pour dire qu'elles ne peuvent pas nous ren

dre veritablement heureux. Mais d'ail

v
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leurs qu'eſt-ce des grandeurs de la térre

qu'un peu de vanité : C'eſt unie ombre &

une ombre qui paſſe promtement; Et puis

ceux qui les poſſedent ſont-ils plus con

tens que les autres hommes à leur eſprit

eſt-il plus en repos ? Au contraire comme

leur condit'on eſt plus élevée quc cclle

des particuliers, leurs ſoucis & leurs pei

nes ne ſont - elles pas auſſi ſans comparai

mrgrTrºs que les nêtres : il n'y a

rien-qre de grnid dans TCTT5#º

n'ont point d'ennuis mediocres, ils ne

- 4 NC 9 C \11 IlC #

Cip1CC$» & !$ !º ont pOlIlt CICTIC5C -

48 e ſi I'on ſºSTiTiºn ce «Slº9#

uſie C6 ironne i ne ſe trouveroit perſSTé

qui en rencontrant une à ſes piez, voulût

prendre la peine de la ramaſſer. -

Pour les voluptez , comme on n'en

goute point ici bas qui ſoit pure & dont la

douceur ne ſoi mêlee de beaucoup d'a

m-rt:ime ; & que d'ailleurs clles ſont la

plûpart de trés-courte durée, & que pour

un moment de plaiſir elles laiſſent de

long & de facheux regrcts ; les Philoſo

phc , mêmes ont rcconu quaſi tous, que

c-u'eſt pas en clles que le bonheur de
- - • -
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l'homme conſiſte. S'il y a rien ſur la terre

qui nous puiſſe donner un véritable con

tentement, c'cſt ſans difficulté l'étude &

la conoiſſance des belles choſes, & l'a

vantage qu'elles ont ſur le reſte, c'eſt que

la mort ne nous les ſauroit ôter : car com

me elles ont leur ſiége dans un ſujet im

mortel, c'eſt à dire dans l'ame, elles s'y

conſervent, nonobſtant ſa ſeparation d'avec

le corps; Mais au fonds dequoi nous peu

vent ſervir toutes ces belles ſpeculations,

ſi là conoiſſançe de Dieu, c'eſt à dire le

principal nous manque à Dequoi nous ſer

vira de ſavoir bien diſcourir du cours du,

Spleil & de celui des Aſtres, du mouve

ment des Cieux, de la nature, des plantes

& des ânimaux, & enfin de bien raiſonner

ſur toutes ſortes de ſujets; ſi avec tout ce

la vous ne vous conoiſſez pas vous-mêmes

ni vôtre Créateur, ſi vous ignorez la mi

ſere où le peché vous a reduits & la grace

de Jeſus-Chriſt qui vous en delivre ? Di

ſons donc avec nôtre Catechiſme que le

ſouverain bien de l'homme c'eſt de cohoitre Dieu

& de le glorifier; Le Pſalmiſte nous l'enſei

gne, quand il dit que ſon bien c'eſt de ſe te

nir attaché à Dieu & d'annoncer ſes loiian

ges; Et nôtre Seigneur nous apprend, que

- - CCtIG
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cette conoiſſance-là nous fait participans

de la vie éternelle, c'eſt à dire du plus

grand de tous les biens; C'eſt ici, dit-il, par

lant à ſon Pére, * C'eft ici la vie étermelle de

te conoitre ſeul vrai Dieu& celui que tu as en

voyé Jeſus-ChriSi. En effet, M. F. cette con

noiſſance a toutes les qualitez qui ſont ne

acſſaires au ſouverain bien de l'homme, le

plaiſir qu'elle donne eſt pur & ſpirituel; il

n'eſt traverſé d'aucune douleur, on le goû

te ſans remords & ſans inquietude, il ne

laiſſe point de chagrin ni.de dégoût...Le

fonds en eſt inépuiſable & il y a abondam

ment dequoi contenter tous les homn #s

' du monde. La jouïſſance en eſt†

rée, rien n'eſt capable de nous le ravir, il

n'eſt point ſujet à l'empire de la mort, &

comme il fait tout nôtre bonheur pendant

«ette vie, auſſi nous rendra-t-il éternelle

ment bien-heureux à la ſortie de ce monde.

Mais il y a bien davantage, c'eſt que

ſans cette conoiſſance-là, nôtre Auteur dit

que la condition des hommes ſeroit plus mal

beureuſe que celle des bêtes. S. Paul dit quel

que part, que * ſi nous n'avions eſperance en

Dieu que pour cette vie, nousſerions les plus

malheureux de tous les hommes. Le Cate

chiſme

a Jean 17.2. b I. Cºr. 13.s
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chiſme encherit par-deſſus cette penſée de

l'Apôtrc, & il ne ſe contente pas de mettre

au deſſous des autres hommes ceux qui nc

conoiſſent point Dieu, il les met plus bas

que les brutes mêmes. Et certes ſi nous

comparons les autres animaux avec l'hom

me,nous trouverons qu'en effet,ôté la con

noiſſance de Dieu, ſa condition eſt la plus

miſerable de toutes. Premiérement il vient

au monde tout nud, expoſé aux injures de

l'air,ſans avoir ni plume,nifourrure,ni écail

le qui l'en garantiſſe comme la nature en

a couvert la plûpart des bêtes ; Il naît avec

la neceſſité de manger ſon pain à la ſuëur

de ſon viſage, au lieu que la terre fournit

liberalement aux autres animaux dequoi

ies nourrir, ſans qu'il ſoit beſoin qu'ils ſé

ment ni qu'ils moiſſonnent; Il eſt ſujet à

une infinité de maladies, que les bêtes ne

connoiſſent point du tout, ou ſi elles en

ont quelques-unes, la nature eſt leur mc

decine, & elle leur en apprend elle-mêmc

les remedes; Au-lieu qu'il faut que l'hom

me étudie, non-ſeulement pour ſavoir ce

qui eſt capable de le guerir, mais mêmes

pour connoitre quelles ſont ſes maladies

qui ſont cauſées la plus-part du tems par

l'cxccz & par les débauches , carl'homme
KlC

#
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ne garde ni régle ni meſure dans l'uſage

des voluptez & des alimens, il s'en rem

plit ſans neceſſité, & il ne peut comman

der à ſa bouche ni à ſon ventre, au lieu que

les animaux nous enſeignent la temperan

ce, ils ne boivent que pour la ſoif, ils ne

mangent que pour la faim, & ils n'uſent des

plaiſirs que pour la neceſſité. De plus les

bêtes vivent contentes du preſent , ſans

regret du paſſé & ſans apprehenſion pour

l'avenir, exemptes d'inquiétudes & de

ſoucis, l'homme ſeul eſt plein de chagrins,

il penſe toûjours à l'avenir , il travaille

après un bien, ou qu'il ne rencontre jamais,

ou qu'il mépriſe quand il l'a trouvé, ou

qu'il conſerve, enfin, avec des craintes &

des frayeurs continuelles. Cette raiſon

même qui lui a été donnée comme un

trés - grand avantage, eſt ce qui fait ſon

plus grand malheur, elle ne ſert qu'à lui

donner de la peine, clle cſt ingenieuſe à

le tourmenter, elle eſt toûjours en proye

à une infinité de paſſions, la plus-part du

tems contraires les unes aux autres, qui

ne lui donnent jamais de repos, & qui le

déchirent en mille piéces. Et pour comble

de miſére, c'eſt qu'au lieu que l'ame des

bêtes mcurt avec leur corps, & n'eſt point

ſujottG

#
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ſifjette après la vie, à rendre conte de ce

qu'elle a fait ici-bas ou bien ou mal, celle

des hommes qui ne connoiſſent point

Dieu, eſt à la vcrité immortelle, mais elle

ne l'eſt qu'afin de pouvoir ſouffrir éternel

lement les ſuplices qu'elle a meritcz. Jugez

donc ſi nôtre Catechiſme n'a pas raiſon

de dire, que ſans la connoiſſance de Dieu

nôtre condition ſeroit plus miſerable que

cclle des bêtes, & qu'il n'y a point de plus

grand malheur que de me vivre pas ſelon Dieu.

Non, M.F. il n'y a point ici de milieu entre

le ſouverain bien & l'extréme miſere, en

tre la felicité éternellè & la derniére infor

tune. Ou il faut être Bienheureux en con

noiſſant Dieu, ou plus miſerable que les

animaux ſans raiſon, en ne le connoiſſant

pas. Voyez donc là deſſus quel parti vous

voulez prendre, & laquelle de ces deux

conditions vous voulez choiſir , un bon

heur immortel, ou une mort éternelle,

en un mot le Paradis ou l'Enfer. Que ſi

la honte de vous voir audeſſous des bêtes

vous fait embraſſer le premier parti, il faut

que vous ſachiez que la connoiflance de

Dieu qui vous met dans cet état bien

heureux, n'eſt pas une nuë ſpeculation de

l'cſſence de Dieu & de ſes proprietez; ou

UlIl©.
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une ſimple théorie de ce que la nature &

ſa Parole nous enſeignent de lui; Mais une

ſcience qui ſe reduit en pratique & qui nous

fait connoitre Dicu, comme dit nôtre Au

theur, afin de l'honorer. En effet cette pre

miére connoiſſance, bien loin de nous ren

drc parfaitement heureux ne feroit qu'au

gmenter nôtre miſere, elle ajoûteroit l'in

gratitude à nos autres pcchez, parce que

connoiſſans Dieu & ſachans quelle eſt

l'excellence de ſa naturc, & combien les

graces que nous avons reçuës de lui ſont

grandes & en nombre & en qualité, néan- .

moins nous ne lui rendrions pas le ſervice,

& I'honneur que nous lui devons par tant

de raiſons. Ainſi nous ſerions doublement

eoupables, nôtre ſcience ne ſerviroit qu'à

aggraver nôtre crime, & nous tomberions

dans un état ſemblable à celui de ces

Payens dont parle l'Apôtre, * qui ſe ſont

rendus inexcuſables devant Dieu, parce que

l'ayant connu, ils me l'ont pas glorifié comme

Dieu, & qu'ils ne lui ont pas rendu graces.

Afin donc d'éviter un ſi grand malheur.

Apprenons de nôtre Cateciiſme quel est

cet honneur & ce ſervice que Dieu vous de

mande. +

Ji

« Ram.r 2x.

-
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Il le fait conſiſter en quatre Points; En la

Foi, en l'Obeïſſance, en l'Invocation &en

l'Action de graces. LepremierPoinét, dit-il,

c'eſt de mettre toute nôtre fiance en Dieu,

c'eſt-à-dire, de nous confier entiérement

en ſa bonté, en ſa puiſſance & en ſa mi

ſericorde. Et remarquez qu'il ne dit pas

ſimplement, qu'il faut avoir ſa fiaûte en

Dieu, mais qu'il faut l'y mettre toute en- .

tiére , parce que plus nous témoignons

· de confiance en Dieu, plus auſſi nous l'ho

norons. En effet ſi tout honneur appartient

à Dieu, nous ne ſaurions tant ſoit peu nous

défier de lui, que nous ne lui§ UlI1C.

partie de l'honneur qui lui eſt dû. Que

ceux-là donc qui mettent une partie de

leur confiance dans les créatures, & qui

fondent leurs eſpérances & leur appui ſur

tout autre que ſur Dieu, ſachent qu'ils lui

dérobent pour le moins un rayon de ſa

gloire , qu'ils ſe rendent coupables d'ua

ſacrilege épouvantable, & qu'au fonds ils

ſe repoſent ſur un roſeau briſé, qui bien loin

de les ſoutenir leur percera la main, & les

bleſſera. * Maudit eſt, dit le Prophete Jere

mie, celui qui ſe confie en l'homme & qui de

la chairfait ſon bra, & dont le cœur ſe retire

, arriére

* Bremis 17.9.

)
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arriére de l'Éternel. Et le Pſalmiſtc tout de

même, " Ne vous aſſurez point ſur les princi

paux d'entre les peuples , ni ſur aucun des fils

des hommes , ce n'est point à eux qu'il appar

tient de délivrer, leureſprit s'en va & l'homme

retourne en la terre, & en cel#ſes plus

clairs dºſſeins periſent; Mais bienhcureux e#

celui, à qui le Dieu de Jacob est en aide , &

dont l'attente eſt à l'Eternel ſon Dieu. Cette

confiance, M. F. que Dieu nous dcman

de comprend particuliéremcnt la foi que

nous devons ajoûter à ſa Parole & aux pro

meſſes qu'il nous y a faites. Cette foi par

laquelle nous recevons avec une entiere

& pleine aſſurancc les miſtéres qui ſont

contenus dans les Ecritures. Cette foi par

laquelle nous cmbraſſons fermement Jeſus

Chriſt nôtre Redempteur, & la doctrine

de nôtre ſalut qu'il nous a rcveléc, & dont

les principaux articles ſont cempris dans le

Symbole des Apôtres que le Catcchiſme

explique dans les Sections ſuivantes. Voilà

donc le premier Point du ſervice que nous

devons à Dieu. - - - .

Le ſecond, dit nôtre Autheur, eſt que

· nous le ſerv»ions en obeiſſant à ſa volonté.

Dieu, M. F. ne veut pas être ſervi ſelon

- la

« Pſ 146.s. 4,
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la fantaiſie des hommes, mais ſelon ſes

ordres : il veut que nous faſſions, non pas

ce que nôtre imagination nous fuggére,

mais ce que ſa volonté nous commande.

c'est en vain, d't-il, * que cepeuple m'hono

re de ſes lévres, tandis qu'il enſeigne des do

éirines qui ne ſont que des commandemens

d'hommes; & vous voyez qu'il reprend fort

ſevérement Saiil par la bouche de Samuel,

de ce qu'il avoit violé ſes ordrcs, ſous om

bre de mettre à part des vi3tirnes pour luî

être ſacrifiées. L'Eternel, dit-il, " pread il

plaiſir aux ſacrifices comme il fait à l'obeiſance

qu'on rend à ſa Parole ? Voici, l'obeiſſance lui est

plus agréable que les holocauſles & ſe rendre

attentifvaut mieux que la graſſe de moutons.

Et certes puiſque Dieu ne nous ordonne

rien qui ne ſoit juſte, ſaint & raiſonnable,

ne faut-il pas que toutes nos penſées ſoient

emmenées captives ſous ſon obeiſſance ?

que mon-ſeulement nous diſions avec le

peuple d'Iſraël, " Nous ferons tout ce que

l'Etcrnela dit, mais que mêmes nous ſoyons

/

toûjours prêts à imiter l'exemple du fidele

Abraham, qui ayant reçu le commande

ment d'immoler ſon Fils, n'héſita point

la deſſus, & ſe mit incontinent en devoir de

I'exécuter. C -

4 Matth. 15.9. b 1.Sam.15.ae, c Exod.19 xs - •
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Après l'obeïſſance , nôtre Catechiſime

ajoûte l'Invocation, par laquelle, dit-il, nous

recourons à Dieu dans nos neceſſitez attendant

de lui nôtre ſalut & nôtre bien. Le peché a

aſſujetti les hommes à une infinité de mi

ſeres & d'incommoditez, à la pauvreté, aux

maladies & à la ſouffrance ; & outre ces

maux qui ſont communs à tout le genre

humain, la Profeſſion de l'Evangile en at

tire encore beaucoup d'autres ſur les fide

les, qui lcur ſont particuliers. Parmi tant

dc perils, Chers fréres, à qui pourrions

nous mieux nous adrefſer qu'à Dieu Irions

nous à d'autres qu'a lui ? Il a les remcdes

de tous nos maux, il a une puiſſance infi

nie pour nous delivrer de tous les dangers

qui nous environnent & qui nous mena

cent, & il n'a pas moins de bonté pour le

vouloir que de force pour l'executer. ll

nous commande mêmes d'avoir recours

à lui par nos priéres, & il nous promet

de les exaucer. * Invoque-moi, dit-il, au jour

de ton affliction& je t'en tirerai hors & tu m'eu

glorifieras, & David dit que les yeux de l'E

ternel ſont ſur les juſtes, & queſes oreilles ſont

attentives à leurs plaintes ; Quand les juſtes

prient, ajoûte-t-il, * l'Eternel les exauce &

il

a Pſ.so.15. b Pſ.34.16

|
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il les délivre de toutes leurs angoiſſes Il ne

s'eſt pas mêmes contenté de nous laiſſer

un commandement de le prier, il a voulu

de plus nous apprendre la maniére de le

faire comme il faut, & nous enſeigner

quelles ſont les choſes qu'il aura agréable

que nous lui demandions, depeur qu'il ne

nous arrivât de lui faire des demandes qui

méritaſſent d'être rejettées. C'eſt pour ce .

la que nôtre Seigneur Jeſus-Chr ſt nous a

donné l'Oraiſon que nous apellons Domi

nicale, qui contient l'abregé de tout ce

que nous pouvons raiſonnablement deſirer

de Dieu, & qui eſt comme un modele trés

achevé ſur lequel les Chrétiens doivent

former toutes leurs priéres.

Enfin, nôtre Catechiſme vient à la der

, niére partie du ſervice Divin, c'e#, dit-il, que

nous reconoiſſions de bouche & de caur, que

tout bien procede de Dieu ſeul. Et certes après

avoir reçu tant de faveurs de ſa mâin libe

rale, après l'avoir trouvé propice à nos

priéres, & après avoir obtenu de ſa bonté

l'aſſiſtance qui nous étoit neceſſaire, n'eſt

il pas bien juſte , M. F. que nous lui en

rendions nos Actions de graces , que nous

publiyons par tout les loüanges de nôtrc

Bicnfaiteur, & que nôtre langue & nôtre

C 2
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bouche s'employent à le glorifier ? Mais

remarquez qu'ici Dieu nous demande prin

cipalement le cœur. ll veut que nôtre re

conoiſſance ſoit franche & ſincere, qu'el

le ne ſoit pas ſeulcment ſur les levres,

qu'elle parte du cœur & des affections, &

que nos paroles expriment fidélcment les

reſſentimens de nôtre ame; C'eſt là tout

ce que Dieu deſire de nous; & pour tant

de biens qu'il verſe ſur nous à pleines

mains, s'il faut ainſi dire, il ne nous oblige

qu'à confeſſer que nous les avons reçûs de

lui. Certes c'eſt fort pcu de choſe, mais

au fonds que pourrions-nous lui donner

davantage, pauvres & nuds & miſerables

que nous ſommes : Qu'eſt-ce qu'un ver de

terre pourroit préſenter au Monarque du

monde? Que rendrai-je à l'Eternel, dit lc

Pſalmiſte, tous ſes biens ſont ſur moi. Mais,

pour le moins offrons-lui ce que nous pou

vons. * Preſentons-lui à jamais par Jeſus

Christ des ſacrifices de loiianges, c'est à dire le

fruit de nos levres qui confeſſent ſon ſaint Nom,

Diſons avec David, * Ie prendrai la Coupe

de delivrance & j'invoquerai le Nom de l'Eter

mel, je rendrai à Dieu mes vaux devant tout

ſon peuple, je lui ſacrifierai des ſacrifices d'a

ctions

a Hebr. 3.15. b Pſu6.12. & 6o. II.
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étions de graces; le loiierai ſon Nom par des

Cantiques, & je le magnifierai par des loiianges

ſolennelles.

Ce ſont là les quatre Parties de l'hon

neur que nous devons à Dieu. Chers fréres,

employons-nous diligemmentà les lui ren

dre. Penſons que c'eſt pour cela qu'il nous

a mis au monde, qu'il nous a fait naître

pour l'y glorifier & pour l'y ſervir, & que

nôtre ſouverain bonheur ne conſiſte qu'à

le conoitre. Mais qu'il y a peu de perſon

nes qui penſent ſerieuſement à cette prin

cipale fin de la vie humaine ! Que le nom

bre eſt petit de ceux qui s'y employent, &

ne jugcroit-on pas à voir la plus-part du

monde & leurs occupations, qu'ils ſont

nez pour toute autrc choſe que pour co

noitre Dieu ? Certes s'il eſt permis de

prendre ici l'evénement pour la fin, & ſi

l'on peut dire qu'un homme eſt né pour

les choſes où il conſume ſa vie, nous nc

trouverons preſque perſonne de qui l'on

puiſſe dire avec verité qu'il eſt au monde

pour honorer Dieu. Les uns vivent com

me s'ils n'étoient ici bas que pour y entaſ

ſer tréſors ſur tréſors, & richeſſes ſur ri

cheſſes. Les autres comme ſi Dieu ne les

avoit mis ſur la terre que pour y manger &

3
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pour boire; Cesx-ci comme s'ils avoîent

été deſtinez pour courir éterncllcmcnt

après le vent, & la fumée des grandeurs

du monde. Ceux-là ſe plongent dans les

voluptez & dans les delices du ſiccle, con

mc ſi c'étoit la fin pour laquelle Dicu les

avoit fait naître. Ils travaillcnt tous en un

mot après des choſes, ou vaines ou mau

vaiſes. Pour vous, fideles, qui étes inſtruits

dans l'Ecole de Dicu, qui y avez appris ce

que le Monde ni la Philoſophie ne vous

peuvent enſeigner, & qui ſavez que vôtre

felicité n'eſt pas dans l'or ou dans les hon

neurs ou dans les plaiſirs de la terre,

mais dans la conoiſſance & dans le ſervice

de Dieu, vivez dc telle ſorte qu'ii paroiſſe

e vous étes veritablcment perſuadez de

cette doctrine. Avancez-vous de plus en

plus en cctte Divine ſcience qui ſeule eſt

capable de vous rendre heureux. Qu'il ne.

ſe paſſc point de jour ſans que vous y faſſiez

quelques progrez. Donnez au moins à

l'étude dc Dicu le tems que les affaires de

la vie préſente vous laiſſeront de reſte.

Mais emplovez à l'honorer tous les mo

mens qie ſa bontévous permettra de vivre

dans le monde, mettant toute vôtre fiance

en lui, obciſſant fidclement à ce qu'il vous

COIIlºa
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commande en ſa Parole & en ſa Loi, l'in

voquant avec aſſurance dans vos neceſſitez,

& lui rendant enfin ſoigneuſement vos re

mercimens & vos actions de graces; com

me à lui Pere, Fils & S.Eſprit ſeul vrai Dieu

benit étcrnellement apartien loi, e,

tout honneur & toute loiiang écles

des ſiécles *Ainſi ſoit-il.

PRIERE à la fin de l'Action.

I E u Tout-puiſſant Pere Celeſte, Nous

voici encore abbatus devant le Trône de

ta Majeſlé ſouveraiue, pour te remercier trés

humblement de la faveur que tu viens de

nous faire de propoſer ta Parole à ton peuple ;

Ne permets pa, Seigneur, qu'elle ne ſoit qu'nn

ſon vain & inhtile , qui ait reſonné ſans

fruit au dehors de nos ſens; mais pliitôt donne

nous d'en bien faire nôtre profit. Imprime

pour cet effet profondement en nos cœurs

en nôtre memoire les enſeignemens que tu viens

de nous adreſſer Que nous ayons continuelle

ment devant les yeux la fin pour laquelle tu

nous as mis au monde, afin que cette medi

tation nous détourwe de la vanité, où la plus

part du monde perd miſerablement ſon tems.

2ue reconnoiſſans quelle est l'inconſtance & la .

4
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fragilité des choſes de ce monde, quelle e# la

brieteté, & la miſere de cette vie morte% &

perſº ble que nous menons ſur la terre, nous en

détachions de bonne heure toutes nos penſées &

tous mo, dſir, pour les enracinerdans l'eſperan

- e bienheureuſe, immortelle & ce

zous as donné deſ glorieuſes pro

meſ 777a ſainte Parole. Et puiſque cette vie

ét rne'e n'eſt autre choſe que de te connoitre

eul vrai Dieu & celui que tu as envoyé Jeſus

· Chrifl, donne-mous de nouſ employer ſérieuſe

ment à cette connoiſſance Divine, ſans laquelle

tºut le reſte n'eſt que fºlie 9ue laiſſans la tvute

autre étude, nous appliquions ce que tu nous as

d »mé de lumiére à te connoitre, & dans les

atvres de la Nature, & principalement dans

ce#es de la Grace & dans la Redemption que tu

rous a acquie par la mort de ton Fils Que ce

'ſ it li môire plus grande cccupation, puiſque c'eſt

la jra cipale ſiw de a ôt e vie, fia qu'après t'a

t iº ſºr. 3 hororé ici-bas, après avoir mis

nô re coºfºrce cº *ºi, après t'avoir invoqué

dats aos ,nt ux, & après avoir recu ton ſecours

en tem cpportun, »ous t'en rendions dès cette

vie nos aºlozs de graces , juſques à ce que nous

· fuiſſions l'ez glorifier dans les Cieux en la com

pºgº des A ge & des Eſprits conſacrez.

Ainſi ſoit-il.

SER
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LA SECTION II,

D lI

C A T E C H IS M E.

l, De la Confiance & duSymbole des Apôtres.

doctrine Chrétienne , M. F. a deu

lonne la jouïſſance. Les ſciences humai

SS qui nous écrivent les diverſes particS

du monde, les royaumes de la tcrré

ficheſſes & leur gloire-nc-nous en mcttcnt

pas pour cela enpoſſeſſion; mais nous laiſ

ſent dans nôtre pauvreté & miſère, Mais

cligion Chrétienne, ſi vous recevés

O

# vous met dans la communiö

-©le

*
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Dieu, qui eſt lc ſouverain bien, & vous

5nne la jouiſſance d'mºTëTne icité.

'eſt pourquoi la pre7FFSECT5

chiſme a propoſé le ſouverain bien, &

ayant fait voir que la principale fin de la vie

hum eſt de connoitre Dieu, elle a montré

que cºtte connoiſſance emporte la com

munion de Dieu-même, comme de celui

qui eſt nôtre ſouverain bien, & que cctte

connoiſſance comprend quatre choſes,

la Foy, l'obeiſſance, l'Invocation, & la Recon

moiſſance, La ſeconde Section que nous ex

poſons maintenant cntre dans la dédu

ction particuliere de ces quatre Points, &

,WW r le ier la

59fQſeS, Premiérement, il

ue la Confiance en Dieu eſt une parti

on ſervices & même la principale , &

remiere : En ſecond lieu , il montre

ſont les fondemens & les égards de cSur#

JConfiance. En troiſiéme lieu il fait voir

d'où elle prend ſa lumicre & ſa.certitudg ;

Enfin il dit deux mots du Symbole des Apô

A

#rc5. " -

Al'égard du premier Point nous au

àConfiance eſt une partic du# |

|
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Dieu, en ſecond lieu que c'eſt la premiere

partie du culte Divin.

On n'aura pas de peine à reconnoître

ue la confiance eſt une partie du ſervice

§ Dieu, ſi l'on conſidere ce que c'eſt que

le culte religieux, & divin, diſtingué du

ſervice humaîn & civil. On appelle culte

Divin celui quî a ſon égard ou ſon fonde

ment, ſur quelque proprieté divine, ce

qui fait qu'il ne peut être déferé à la creatu

re, ſans idolatrie, par exemple l'obeïſſance

abſoluë eſt un culte & un honneur divin,

parce qu'elle préſuppoſe une authorité in

finie, avec une ſageſſe & une ſainteté ſou

vetaiuç; J'en dis de même de l'invocation

religieuſe du cœur & mentale, qui prc

ſuppoſe que celui à qui elle eſt ad #
. connoit les cœurs, & qu'il eſt par tout Ur

· la confiance eſt de cette nature : car pour .

.mettre ſa confiance dans un objet, il faut

. qu'il ait ces quatre conditions. 1° Qu'il ait

en ſa main tous les biens, & toutes les per

fections dans un ſouverain degré : Car fi

quelque choſe lui manquoit, nous ne pour

rions pas nous repoſer abſolument & entie

rement ſur lui. Il eſt donc neceſſaire qu'il

y ait en lui vie, paix, joye, & felicité éter

dpelle, afin que nous n'ayions pas à porter
ItOS
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nos deſirs ailleurs. 2° Il faut que nous trou

vions en lui nôtre ſureté contre toutes ſor

res de maux, & par conſequent qu'il ſoit

tout puiſſant, & que par ſa providence il

conduiſe & adreſſe toutes choſes. 3° ll faut

qu'il ſoit ſouverainement bon, afin de vou

loir noſis ſecourir,&rapporter toutes choſes

à nôtre bien. 4° Il faut qu'il ſubſiſte toû

jours, afin de ne nous manquer jamais. Ce

qui fait dire au Prophcte au Ps. 146. Ne

vous aſſurez point ſur les principaux d'entre

les hommes, ni ſur aucun fils d'homme, car ſon

eſprit ſort, & l'homme retourne en ſa terre, &

en ce jour-là, periſſent ſes plus clairs deſſeins.

Dieu donc ayant toutes ces† CCS

perfections; Il s'enſuit que la confiarºº eſt

hóºneur & le ſervice qui lui eſt dû, & la

îſon nous le fait voir : car la lumiere na

turelle nous enſeigne qu'une bonté ſouve

raine doit être reconnuë & reçuë. Or la
A - 2 > -

reconnoître, & recevoir, c'eſt s'y con

fier : Car ſi vous ne vous y confiez pas,

vous doutez qu'elle ſoit bonne en un aſſez

haut degré po r ſuvenir à toutes vos nc

ceſſitez; Puis donc que Dieu eſt une bonté

ſouveraine, il doit être reçu & honoré

somme tel par la confiance que nous met

trons cn lui; Et il a été digue de ſa ſageſſg

qu'm
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qu'il ne ſe communiquât point à ceux qui

- ne voudront pas le recevoir en ſe confiant

en lui, ou qui ſe confieroit en un autre.

C'eſt pourquoi Dieu par ſa Parole exige,

· que nous mcttions nôtre confiance en lui,

& condanne la confiance qu'on met dans

les créatures. " Confie-toi en l'Eternel, fai ce

qui est bon, remets ta voye ſur l'Eternel, &

t'aſſure en lui, & il t'adreſſera. " Peuples,fiez

vous en Dieu, en tout tems, & déchargez vô

tre cœur devant lui. Dieu est nôtre retraite.

Ceux de bas état ne ſont que vanité; Ne met

tez point vôtre confiance dans la tromperie &

dans la rapine; ne devenez point vains, quand

les richeſſes abonderont , n'y mettez point vôtre

cœur. * Benit ſoit l'homme qui ſe confie en l'E

ternel & dont l'Eternel eſt la confiance. -

Or nôtre Catechiſme ne nous propoſe

pas la confiance ſeulement, comme une

partie du ſervice de Dieu, mais auſſi com

me la premiére partie de ce ſervice. Avant

ue nous vous le prouvions, il faut conſi

† qu'il prend la confiance pour la foi ;

car il nous propoſe ſous ce point l'explica

tion du Symbole des Apôtres , Or il prend

la confiance& la foi, pour une même choſe

ſelon l'Ecriture , qui prend ſouvent l'un

º . pour

a Pſ 37. b Pſ 62. c lerem, 17,
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pour l'autre, quoi qu'il y ait quelque pètité

diſtinction contre ces dcux vertus. Car il

n'y a point d'autre difference entre elles,

ſinon que la confiance eſt dans le cœur ou

dans la volonté, au lieu que la foi eſt pro

prement dans l'entendement; Car ſi l'en

tendement eſt perſuadé, que Dieu eſt le

ſouvcrainbien, une bonté, & unc puiſſan

ce infinie, de cctte perſuaſion naitra dans

le cœur la réſolution de ſe confier en Dieu,

de s'attendre à lui & de ſe repoſer en ſon

amour; & par ce moyen la foi eſt la lumié

re, qui forme la confiance dans le cœur i

mais l'Ecriture nc diſcernant point le plus

ſouvent l'entendement d'avec le cœur,

confond auſſi les fonctions de ces facultez;

& quand l'Ecriture diſtingue ces choſes,

clle les joint l'une à l'autre inſeparablement;

comme quand l'Apôtre dit, au Chap. 3,

des Epheſiens, que nous avons hardieſe &

accez en confance par la foi que nous avons

en Jeſus-Chriſt; car la perſuaſion que nous

avons dans nos entendemens, que Dieu

a reçu de la main de Jeſus-Chriſt la ſatis

faction deiie à ſa Juſtice pour nos pcchez,

& qu'il nous a adoptez en lui, remplit

nos cntcndemens de confiance, & d'aſſu

rancc en lui.

- A

Ainſi
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Ainſi il eſt aiſé de reconnoitre, que la

foi ou la confiance, eſt le premier Point de

la Religion Chrétienne, & du ſervice de

Dieu. Car le ſervice de Dieu, eſt amour

& obeïſſance, invocation & reconnoiſſan

ce; Or ces mouvemens du cœur de l'hom

me envers Dieu ne peuvent pas être bruts

ſans lumiére; mais devant être raiſonnez,

il faut qu'ils procedent de la foi, qui eſt

la connoiſſance & la perſuaſion de ce que

Dieu ett envers nous. C'eſt pourquoi l'A

pôtre au troiſiéme des Epheſiens, joint ces

deux choſes, cannoitre la hauteur, la largeur,

la profondeur, & la longueur de l'amour, &

être enracinez & fondez dans la charité; De

même l'obeïſſance ſans la perſuaſion de

l'amour de Dieu, n'eſt qu'une obeïſſance

ſervile, qui laiſſe au fond du cœur la haine,

& l'averſion contre celui à qui l'on obeïr ;

Or Dieu veut être ſervi par amour, il fa

loit donc que nous fuſſions perſuadez dc

ſon amour pour lui donner le nôtrc : auſſi

l'Ecriture parle de l'obeïſſance de foi, com

me de la ſeule qui eſt agréable à Dieu, &

dir, que la fin du commandement c'eſt la cha

rité procedante d'un cœur pur, & d'une bonne

conſcience, & d'une foi non feinte. L'Invoca

tion procede de la même ſource, ſelon

• que
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que dit le Prophete au Pſ II6.J'ai crû, auſſ

ai-je parlé, & l'Apôtre au 1o. des Romains,

Comment invoqueront-ils celui en qui ils n'ont

point crû. La reconnoiſſance, enfin, ne peut

venir que de la perſuaſion que nous avons,

ue Dieu eſt le Pére des lumiéres, duquel

deſcend toute bonne donation; c'eſt pour

uoi nous lui en rendons graces; Puis donc

que la foi eſt le principe, le motif, & la

racine des vertus, & des fonctions par

leſquelles Dieu eſt ſervi, il s'enſuit qu'elle

eſt la premiére Partie du ſervice de Dieu. .

La ſeconde raiſon pour laquelle la foi

ou la confiance en Dieu eſt regardée com

me la premiére partie du ſervice de Dieu,

peut être priſe de l'état auquel l'homme

pécheur ſe trouve naturellement envers

Dieu; car Dieu appellant à ſoi l'homme

par l'alliance de grace, le trouve dans l'ap

prehenſion de la colére & de la vengeance

divine, le péché étant entré dans l'homme

a porté la frayeur dans ſa conſcience, &

lui a fait fuïr la preſence de Dieu, comme

vous le voyez en Adam ; par la Loi, Dieu

eſt inexorabie aux pécheurs. Comment

donc eſt-ce que l'homme pécheur ſera ra- .

mcné à Dieu par l'Evangile, ſi ce n'eſt par

la confiance en ſa bonté & par la perſuaſion

de



*. Sur là SEcTIoN II. 49

: -

de ſa miſericorde; Ainſi le premier Acte

de la converſion de l'homme à Dicu cft la

foi & la confiance.

A cela ſe rapporte, que l'Evangile nous

eſt propoſé comme une promeſſe de grace

& de miſericorde en Jeſus-Chriſt; Or une

promeſſe ne peut être reçuë qu'en s'y con

fiant, ainſi la foi eſt la premiere vertu que

Dicu requiert de nous dans I'Evangile; &

comme elle eſt la premiére, auſfi l'incre

dulité, & la deſfiance eſt le crime le plus

capital, parce que celui qui n'a point crû, a

fait Dieu menteur, & lui a fait Finjure de ne

le pas croire aſſez bon, & aſſez miſericor

dieux pour lui pardonner ſès pechez, ni le

ſang de ſon Fils aſſez efficace, pour les cx

pier : Qui n'a point crû, dit S.Jean, la colere

de Dieu demeuré ſur lui. Pour reconnoitre

la ſageſſe de Dieu à exiger la foi dans

l'Alliance de Grace; confiderez deux dif

fèrences remarquables entre TAlliance Le

gale & l'Alliance Evangelique. La premiére

difference eſt que la Loi ne juſtifioit, & ne

donnoit la vie à l'homme, qu'à cauſe de la

crfection de fes œuvres & de ſa propre

† Or que Dieu juſtifieroit l'homme

par ſes œuvres, s'il étoit parfaitement

juſte, c'étoit une choſe naturellemen$

-
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connuë à la conſcience, un homme parfai

tcment juſte ne peut douter que Dieu ne le

tienne pour tel qu'il eſt, & qu'il ne l'exem

· pte de toute peine, il ne faloit point de foi

pour cela ni de promeſſe; Mais que Dieu

pardonneroit aux hommes pecheurs qui ſe

| repentiroient de leurs offenſes; c'étoit un

acte de grace & de miſericorde, auquel il

n'étoit point obligé, ainſi il étoit beſoin de

promeſſe, & par conſequent de foi, &

cette ſoi eſt le moyen par lequel l'homme

, accepte,. & reçoit le don de la grace.

Cela étoit convenable à une alliance de

· grace de juſtifier ainſi l'homme, & qu'il

n'eût ſinon à recevoir ; car ſi l'homme eût

merité par ſes œuvres, elle n'eût pas été

gratuite ; Or afin que l'homme n'eût rien

# recevoir, il faloit que rien n'intervint

c ſa part, quc la confiance en la promeſſe,

& en la bonté de ſon Dieu. Il eſt vrai qu'en

ſuite l'homme ayant par ſa confiance en

Dieu accepté ſa promeſſe, aime Dieu & le

· ſert de toute ſon affection, mais c'eſt là un

actc de reconnoiſſance poſterieure & non

une anterieure. La ſeconde difference,

c'eſt que l'Alliance legale que je diſtingue,

· comme fait l'Apôtre au 3 des Galates ;

| d avec l'Alliance de Grace faite avec Abra

- hami
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Ham, avoit des biens preſens & viſibles,

ſavoir la terrc de Canaan & ſes delices.

Or il n'eſt pas bcſoin de foi pour des biens

preſens, mais dans le N. T. où les biens

ſont la plus-part à venir, il faut que la foiy

ſoit exercée; car la vie nous y eſt promiſe,

& cepcndant nous mourons ; On nous

fait eſperer la felicité , & cependant nous

ſouffrons; ici donc eſt requiſe la foi, qui eſt

tinc ſubſiſtance des choſes qu'on eſpere, & une

demonſtration de celles qu'on ne voit point.

Conſiderez donc les effets admirablcs

de la foi, eu égard à toutes les miſères &

afflictions du fidele, elle lui cſt un caſque &

un bouclier pour ſe couvrir & ſe garantir

des traits de Satan& du monde ; Auſſil'A

pôtre nous parle du caſque de l'eſperance,

& du bouclier de la foi. Comme le fidele

eſt de lui-même ſans force, il ſe met par la

foi ſous la protection de Dieu * Tu es dit à

l'Eternel, tu es ma force & ma confiance ; Tu

as pris l'Eternet pour ton domicile, aucun mal

m'approchera de toi. La confiance eſt à l'é

gard du fidele, ce que ſont les piez à l'égard

du corps, pour ſe porter à un lieu de refu

ge, c'eſt pourquoi dans les Pſaumes,quand

vous trouverez dans nôtre Verſion le mot

* Pſ 9I.

- l) 2
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de retraite, il y a en Hebreu, le mot de

confiance. Ainſi il eſt dit que le Nom de l'E

ternel eſt une haute retraite & une forte teur,

que le Juſte y accourra, & qu'il y ſera mis dans

une haute retraite. Le fidele eſt ici-bas com

me dans une mer orageuſe, * mais il tient

l'Eſperance comme une ancre ferme.

Les cffets de la foi ne ſont pas moins

merveilleux, à l'égard des tentations des

convoitiſes charnelles. Si la chair nous at

tire à ſes voluptez, ſi le monde nous pre

ſente ſes delices ou ſa gloire, ou ſes dignitez,

la foi nous fait voir que ces plaiſirs & cette

gloire ne ſont rien en comparaiſon du Raſ

ſaſiement de Joye , des Richeſſes du

Royaume de Dieu & de la Couronne de

vie; & fait dire au fidele, prendrois-je une

figure qui paſſe, pour des biens ſolides &

permanensº Comme l'Apôtre dit de Moïſe,

que par la foi il refuſa d'ètre nommé fils de la

* fle de Pharaon, choiſiſſant plûtôt d'être affligé

avec le peuple de Dieu, que de jouir, pour un

peu de tems, des delices du péché. C'eſt ce qui

fait que le même Apôtre demandoit pour

les Epheſiens, " qu'ils euſſent les yeux de

leur entendement illuminez, afin qu'ilsſeuſ

ſent quelle eſt l'eſperance de leur vocation, &

quelki

a Hebr. 6. b.Hebr. II. c Fºhºſ l,

|
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quelles ſont les richeſſes de la gloire de lenr

heritage dans les ſaints. Car par ces paroles

il ne demande autre choſe que la foi, Si la

crainte des bommes & leur puiſſance nous

effraye, la foi nous fait voir Dieu à nôtre

droite pour nôtre ſecours. * Je me ſuis toit

jours propoſé l'Eternel devant moi : puis

u'il eſt à ma dextre je ne ſerai point ébranlé.

Ainſi il eſt dit de Moïſe, que parfoi il tint

| ferme,-romme voyant cclui qui eſt inviſible. *

Si l'apprehenſion de la diſette nous porte

à quelque obliquité & injuſtice, la confian

ce en Dieu fait dire au fidele. Dieu mc

garde de me défier jamais de ſa grace, &

que je veuille faire mes affaires en l'offen

ſant; Je m'attendrai à ſon ordre, & à ſa

benediction dans le legitime travail de ma

vocation. C'eſt l'Eternel, qui batit la mai

ſon.Je m'aſſurerai en lui, & je me repoſerai

ſur ſa Providence, & ſur ſon amour. Dans

les adverſitez, ſoit de maladies, ou d'au

tres miſeres, la confiance en Dieu fait dire

au fidele. Dieu, qui m'a preparé ſon Ciel

& la vie éternelle, ne me refuſera rien qui

me ſoit néceſſaire ici-bas, il me ſoulagera,

& me delivrera dans un tems oportun , ou

il me munira de patience, & me recom

* Pſ 16,

--

\
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penſera par les graces de ſon S. Eſprit ;

Ainſi il me rendra plus que vainqueur en

toutes choſes, & par ce moven le fidele

dira contre toutes ſortes d'aſſauts, & dc

tentations, comme le Prophete au Pſ. 7;.

* Quel autre ai-je au Ciel ? Or»'ai je pris plaiſir

», cm la terre en rien autre qu'en tot. Ma chair

» & mon cœur étoient défaillis : Mais Dieu est

» le rocher de mon cœur, & mon partage à toii

» jours. Car voila, ceux qui s'éloig rent de

» toi, periront, tu retrancheras tous ceux qui

» s'éloignent de toi. Mais quant à moi, d'apprc

» cher de Dieu c'eſt mon bien , j'ai aſſis ma re

» traite ſur le Seigneur Eternel, afin que je ra

» conte tous tes ouvrages.

II. PoINr.

Voyons maintenant quels ſont les égards

&les fondemens de la confiance en Dieu,

qui eſt le ſecond Point de nôtre diſcours,

car le Catechiſme dit que le moyen d'avoir

de la confiance en Dieu eſt de le connoitretout

puiſſant & tout-bon. -

" L'Homme, M. F. étant une creature in

firme & péchereſſe deſtituée de tous bicns,

expoſée à tous maux & indigne, à cauſe de

ſes péchez, d'unc meillcure «ondition, il

lui

# Pſ 73.

t
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lui faloit de puiſſans fondemens, & de for

tes colomnes pour appuyer ſa confiance.

Ces deux Colomnes ſont la Toute-puiſſan

ce, & la bonté de Dieu leſquelles l'Apôtre

ſemble avoir regardées Hebr II. quand il

dit que celui qui vient à Dieu doit croire que

Dieu eſt, & qu'il eſt Remunerateur de ceux qui

de prient. Croire que Dieu eſt, c'eſt croire ſa

Toute-puiſſance éternelle & ſa Divinité; &

croire qu'il eſt Remunerateur de ceux qui

le cherchent, c'eſt croire qu'il eſt bon &

bien-faiſant à ceux qui recourcnt à lui.

Le premier de ces fondemens eſt celui

qu'Abraham poſoit. Rom. 4. ſachant que ce

lui qui lui avoit promis étoit puiſſant, pour faire

cela ; & l'Apôtre ;Je ſcai à qui j'aicru, & ſuis .

perſuadé qu'il eſt puiſant pour gardermon dé

potjuſqu'à cette journée-là; & l'Egliſe Ancien

nc qui dit, Nôtre aide ſoit au nom de Dieu qui a

fait le Ciel & la terre Amen. C'eſt celui que

poſoit Jeremie Chap.32. Seigneur Eternel,

Koici tu as fait le Ciel & la terre partagrande

puiſſance & partagrande vertu, & aucune choſe

me te ſera difficile.

C'eſt ſur cette puiſſance que l'homme fi

dele ſe fonde, lors qu'il regarde les hom

mes, & leur puiſſance qui lui ſont contrai

res; & il dit avec l'Apôtre Rom.8. Si Diew

- · 4
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eſlpour nous, qui ſera contre nous ?S'il regarde

, les hommes, il dit avec David, Pſ.56. Je

» me coafîe en Dieu, que me fera l'homme ?

» que me fera la chair ? H entend lſaie qui

,, dit, a'1 chap. 5I. Qui es tu, qui ayes peur de

,, l'homme qui meurt ? Auſſi Ezechias ſur ce

» fondement diſoit Ne craignez point, & ne

,ſoyez point effrayez pour le Roi des Aſyriens,

,, ni pour tou'e la multitude qui eſt avec lui :

,, Car ily en a beaucoup plus avec nous qu'avec

,, lui. Avec lui eſt le bras d la chair : Mais

, l'Eternel nôtre Dieu eſt avec nous.

Si le fidele regarde Satan & ſes anges,

il voit, que la puiſſance de Dieu dont la

Providence les retient,eſt comme une forte

chaine par laquellc il les lie, comme cela eſt

repreſ nté en l Apocal.2o. Il voit que la

protection divi.ic eſt une cloiſon autour de

nous, inſurmontable à Satan même Job2.

· Si le Fidele egarde la Moit, il voit que

Dieu en a l s iſſuës en ſa main, qu'il fait

deſcendre a ſepulchre, & qu'il en raméne,

& i c la ſource de la vie eſt en lui. -

La tre fondement de la confiance en

Di u eſt ſa boºté : car la puîſſance ne fe

roit que noºs c ffrayer, ſi la bonté ne lui

étoit ici.te ; & ii ne nous ſuffiroit pas qu'il

* : i- rouvoir de n9us taire du bien, ſi ſa

- bonté
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-

bonté ne lui en donnoit la volonté. C'eſt

ourquoi le Prophete au Pſ36. poſe cette

† pour fondement, quand il dit. o

Dieu, combien eftprecieuſe ta gratuité ! auſſi les

fils des hommes ſe retirent ſous l'ambre de tes

ailes , & le même Prophete au Pſi3c. Iſraël,

atten-toi à l'Eternel, car il y a gratuitépar de

vers lui & Redemption en abondance; & au

Pſ34. voyez & ſavourez combien l'Eternel eſt

bon. 0 que bien heureux eſt celui qui ſe confie

c'82 lui !

Mais nôtre Catechiſme paſſe plus avant

ſur les égards, & les fondemens de la foi,

en diſant qu'il ne ſuffit pas dc le reconnoitre

tout-puiſſant & tout-bon, parce que nous

ne ſommes pas dignes qu'il déploye ſa

puiſſance pour nous aider, ni qu'il uſe de

ſa bonté envers nous, qu'il faut donc que

nous ſoyons certains qu'il nous aime, & qu'il

nous veut être Pere & Sauveur, c'eſt-à-dire,

qu'il faut une Alliance de grace, par la

quelle il nous reçoive à merçi & revêtc

envcrs nous l'affection & la qualité de Pere.

Auſſi étoit-ce le fondement que prenoicut

les fideles, comme on le voit en Eſaie 63.

Certes, Eternel, tu es nôtre Pere, encore qu'A

hraham ne nous recon4 point, & qu'Iſrael ne"

sens avouit point, Eterncl, c'ſt toi qui eſl
* //9f6'8
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•
/

·

nôtre Pere, & tvn Nom eſt nôtre Redempteur

de tout tems, Et le Prophete David diſant

auſſi dans le même ſcns au Pſ. 1o3. De telle

compaſſion qu'un Pere eſt émû envers ſes en

fans, de telle ccmpaſſion est émû l'Eternel envers

ccux qui le reverent. Autant que les Cieux ſont

élevez, au deſſus de la terre, autant eſt gran

de ſa bonté pourceux qui le craignent.Au Pſ.I3o.

Eternel,ſi tuprensgarde aux iniquites qui eſt-ce

qui ſubſiſtera mais il y a pardonpar devers toi,

afin que tu ſois craint; & au Pſ. 5I. 0 Dieu, aye

pitié de moi ſelon lagrandeurde tes compaſſions.

Dans l'Ancien Teſtament il y avoit lc

Propitiatoire par lequel Dieu témoignoit ſa

bonté à faire grace aux péchcurs; Mais

ſous le N. T. * nous avons le corps & la

verité de ce Propitiatoire cn Jeſus-Chriſt ;

C'eſt pourquoi le degré de la revelation

faite dans le N. T. met en unc force & en

une évidence admirable ce fondemcnt de

nôtre confiance. Ici nous voyons le Fils de

Dieu ſe preſentant en ſacrifice ſoi-même

pour nos péchez, & ici nous diſons que

nous avons redemption par ſon ſang , nous

voions ici qu'il a effacé l'obligation qui étoit

CSOIltI'C IlOllS.

Remarquez trois degrez en ce fonde

· * Rom. s.
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ment de nôtre confiance. Lc premier eſt

la mort de Jeſus- Chriſt par laquelle il a

preſenté à Dieu une oblation & une rançon

fi accomplie, que Dieu declare qu'il ne ſe

ſouvient plus de nos péchez; le ſecond cſt

ſa reſurrečiion, Dieu ayant témoigné en

ouvrant les priſons de la mort à nôtre plei

ge, qu'il nous tenoit pour abſous. Ce qui

fait dire à S. Paul qu'il a été livré pour mos

offenſes, & qu'il eſt reſſuſcité pour nôtre juſtiff

cation; & ailleurs il s'écrie. Qui cſt ce qui con

damnera, Christ est mort, & qui plus cri, il est

reſſuſcité, Le 3. eſt ſon Aſcenſion au Ciel

par laquelle il eſt allé nous preparer le lieu,

& interceder pour nous, de ſorte que main

tenant il peut ſauver pleinement ceux qui

s'approchent de Dieu par lui. -

Si donc la juſtice de Dieu nous éronne,

& fi la raiſon nous dictc que Dieu deman

dc une ſatisfaction pour nos péchez, nous

apprenons que Jeſus-christ a été navré pour

nos péchez, & froiſé pour nos iniquitez, qu'il a

porté nos pechez ſur le bois, & que Dieu l'a fait

péché pour nous, afin que nous fiſſions fºis

juſtice de Dieu en lui; Si nous eutendons les

maledictions de la Loi, nous entendons

auſſi S. Paul qui nous dit, que christ a été faiº

malediction pour mous, Si Satan nous effraye.

- - - S. Paul
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S.Paul nous dit que Chriii a dépouillé les Prin

cipautez,& les Puiſſances, & qu'il les a menées

publiquement en montre , triomphans d'elles

ſur la croix. Si la mort nous étonne, l'Ecri

ture nous dit, que Jeſus-Chriſt lui a ôté ſa

force, & nous fait entonner ce chant de

triomphe, o mort, où est ton aiguillonè o ſepul

chre, où eft ta victoire ? & ce fondemènt ſer

vant à nous aſſurer contre les maux du ſié

ele à venir, ſert auſſi contre les miſeres de

la vie : car celui qui n'a point épargné ſon pro

pre Fils, comment ne nous donneroit-il toutes

choſes avec lui ?

III. Po1NT.

Or de ces choſes le Catechiſte nous con

duit à la Parole de Dieu, dont nôtre con

fiance prend ſa lumiére, & ſa certitude, &

qui eſt l'objet propre de cette confiance ;

En effet, qui eût pû nous aſſurer d'une Al

liance de Grace avec les pécheurs, ſur la

quelle nôtre confiance ſe fonde, ſi Dieu ne

l'eût revelée ? qui eſt-ce qui fût monté au

Ciel, pour nous rapporter la volonté de

· Dieu : Auſſi S. Paul dit au Chap. X. des

Romains, que la foi est de l'ouie de la Parole

de Dieu. Il eſt vrai, que Dicu, depuis le

Peché, donnoit à connoitre ſa bonté en
«!

VCIS .
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vers les pécheurs, en les ſupportant avec

unegrande patience, & qu'il ne s'eſt point

laiſſé ſans témoignage,enbien-faiſant, &

que même il les invite a la repentance, par

les richeſſes de ſa bonté, de ſa patience & de ſa

longue attente , comme le dit S. Paul au

Chap. II. des Romains. Mais tout cela à

été ſans cfficace cnvers les hommes, tan

dis qu'ils n'ont point eu fa Parole : car ils

ont mépriſé les richeſſes de cette bonté,

& ils ont détenu ſa verité en injuſtice, ce

qui les rend inexcuſables; Il n'y a donc

que la Loi de l'Eternel, qui reſtaure l'ame, &

i convertiſſe le cœur ; & que l'Evangile,

qui ſoit la puiſſance de Dieu à ſalut; c'eſt-à

dire, qui ait l'efficace de produire la foſ

dans les cœurs; C'eſt pourquoi les Payens,

entre les vertus, dont ils parloient ſi magni

fiquement, ont fait peu de mention de la.

confiance en Dieu, voulans, que l'homme

vertueux ſe confiât en ſoi-même, & en ſa

vertu, à la dignité, & à l'excellence de la

quelle Dieu même fût redevable; étouf

fans ainſi, par leur orgueil , ce que la lu

miére naturelle leur dictoit, de recourir à

la bonté de Dieu; Auſſi leurs ſacrifices, qui

étoient des victimes de la terre, & leurs

purifications, qui étoicnt des choſes du

mondc
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monde , étoient même au jugement de

la raiſon humaine, inſuffiſantes, pour obte

nir la paix de Dicu, & ſes biens, contre

les pcchez & les criines dont leurs con

ſciences les reprenoient ; Car la lumiére

de leur raiſon leur dictoir, que toute l'cau

de la mer n'eût pû laver la conſoience, d'un

ſeul péché, & qu'il n'y avoit point de pro

portion entre ces victimes, & la mort des

hommes, que la juſtice divine exigeoit.

Ainſi ayant été ſans la Parolc de Dieu, qui

étant accompagnée de la vertu du S. Eſprit,

diſſipe nos tenebres, ils ont été ſans coaſtace

en Dieu, étant étrangers des aſſances de la pro

meſſe, & ils ont été ſans Dieu au monde, dit

l'Apôtre aux Epheſiens au Chap.2. ll s'en

ſuit donc quc la coufiancc en Dieu eſt un

fruit, qui ne nait, ſinon dans l'Egliſe de

Dieu, de la ſemence de la Parole, & de

la vertu du S. Eſprit; Or comme cette Pa

role a donné à l'Egliſe du Vieux Teſtament

de grands avantages ſur le reſte des hom

mes ; Auſſi il eſt vrai, que la Parole de

l'Evangile, qui eſt par cxcellence la Paro

, ſavoir la revelation faite par le Fils, &

rouchant le Fils incarné, mort, réſuſcité,

& monté au Ciel, nous donne une plus

grande lumiére qu'aux fideles de l'Ancien
- Tcſtas
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Teſtament; nous donnant clairemcnt &

à découvert, ce que le Vieux Teſtament

avoit obſcurci de ténebres , & couvert

du voile épais des céremonies; Voile qui

étoit figuré par celui de la face de Moïſe,

& qui devoit durer juſqu'à la venuë de

Jcſus-Chriſt. Auſſi la confiance étoit foible

ſous le Vieux Teſtament, puis qu'elle y

étoit accompagnée d'un eſprit de ſervitu

-de, qui tenoit en crainte, au lieu que main

tenant par nôtre confiance neus avons un

Eſprit d'adoption, qui nous fait crier Abha

· Pére; Il ſemble que S. Pierre veuille appel

ler l'eſpcrance des Anciens, une eſperance

languiſſante, en comparaiſon de la nôtre,

quand il dit au chapitre premier deſa premiére

Epître, que nous ſommes regenerez en eſperan

ce vive par la reſurrection de Jeſus-Christ d'en
tre les morts. Auſſi ſous l'AncienTdſtament

le Sanctuaire étoit fermé au peuple , mais

maintenant nous avons la liberté d'entrer

dans les lieux Saints, par le ſang de Jeſus ;

Car au lieu du ſang des bêtes, que Moïſe

apelloit le ſang de l'Alliance, quine pouvoit

Ater les péchez; nous avons le ſang de Je

ſus-Chriſt qui s'eſt offert au Pére par l'Eſprit

éternel. Or, M. F. l'abregé des connoiſ

ſanccs, quc lafoi doit avoir ſous l'Evangile,

cſt
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eſt contenu au Symbole des Apôtres; C'eſt

donc trés à propos, que nôtrc Catechiſte ſe

propoſe d'expliqucr ce Symbole.

IV. PoINT.

Il n'eſt pas néceſſaire de vous dire, d'où

eſt venuë cette Piéce, ce que ſignifie le

nom de Symbole,& quelle eſt ſon autorité;

C'eſt une choſe, que vous avez entenduë

ſouvent , ſavoir, que c'eſt uné Piéce ancien

ne, qui n'a pourtant point été compoſée

par les Apôtres, bien qu'elle en porte ls

- nom; L'autorité dc ce Symbole eſt fon

dée ſur ce que tout ce qu'elle contient ſe

trouve dans les écrits des Saints Apôtres,

en ſorte que la ſubſtance de ce Symbole,

& tous ſes articles ſont tirez des Saintes

Ecritures. . -

. Cette Piéce a été appellée symbole, non

dans le ſens, que le mot de Symbole, ſigni

fie l'écot, & ce que chacun contribuë à ſon

repas, ſelon qu'il y en a qui ſe ſont imagi

nez, que cette Piéce a été compoſée par

· les Apôtres, avant qu'ils ſe ſeparaſſent, pour

aller précher l'Evangile par l'dnivers ;

comme ſi chacun y avoit mis quelque cho

fe; Car ſi cela étoit, nous en trouverions

quelque mention dans les Actes des Apô

tfÇSs
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tres, ou l'hiſtoire de ces ſaints Hommes

nous eſt ſiexactement décrite. Mais le mot

de Symbole ſe prend dans un autre ſens, pour

dire unſigne, & une marque, une livrée, le

mot du guét. Les Chrêtiens ayant dreſſé ce

formulaire, & l'ayant extrait des écrits des

Apôtres, afin que les vrais Chrêtiens s'en

trereconnuſſent, d'avec divers heretiques

qui ſe gliſſoient parmi eux, ſous le Nom de

Chrêtiens. - -

Or il faut remarquer que les Chrêtiens

appelloicnt ce Symhole la régle de la foi, &

qu'ils croyoient qu'il contenoit tous les Ar

ticles de la foi Chrêtienne, neceſſaires à ſa

lut, & n'exigeoient rien au delà; toute l'E

gliſe, par tout l'univers, étant unie par ce

moyen dans ces articles; n'ayant qu'une

ame& qu'une bouche; qu'une ame, en les

croyant; & qu'une bouche, en les confeſ

ſant; d'où il s'enſuit, qu'alors la puiſſance

de l'Evêque Romain, la Tranſubſtantiation,

lc Sacrifice de la Meſſe, le Purgatoire , les

ſatisfactions des Saints, étoient ignorées

parmi les Chrêtiens ; & que ceux qui les"

ont établies, ſe ſont départis de l'unité de

l'Egliſe Apoſtolique, & ont remué les

bornes des Anciens, ayant voulu obliger

lcs Chrêtiens à croire des articles de foix

E
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que la premiére antiquité ne connoiſſoit

point.

LApplication.

· Mais il eſt tems, que nous finiſſions ce

diſcours ; & puiſque le Catechiſte nous a

parlé de la confiance en Dieu, comme du

premier Point du ſervice de Dieu & de la

Religion Chrêtienne; Remarquez I. com

ment l'Egliſe Romainc s'oppoſe à cette con

fiance, quand elle ne permet pas, que cha

que fidele s'aſſure de l'amour de Dieu &

de ſon Salut, mais lui permet ſeulement une

certitude conjeéturale, comme ils parlent ;

N'eſt-ce pas là renverſer la nature de la

confiance & de la foi, que l'Ecriture nous

repreſente dans des termes ſi ferts, & à la

quelle elle nous exhorte ſi puiſſamment ?

Allons, dit S. Paul, avec un vrai cœur, en

pleine certitude de fi. Allons avec aſſurance

au Trône de la Grace, & il veut que nous te

nions l'Eſperance comme une ancre fer

me & ſure de l'ame. Conſiderez, je vous

• prie, le préjudice que font nos Adverſaires

. a toute la pieté & à tout le ſervice de

Dieu : car ôtant la perſuaſion, & la con

fiance de l'amour de Dieu, les hommes ne

fauroient aimer Dieu, & leur obeiſſance ne

ſera

- !
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ſera qu'une obeïſſance ſervile & mercenai

re, & ne ſera plus une obcïfſance filiale.

Nous aurions en ſecond lieu à nous

plaindre de pluſieurs Hymnes qui ſe chan

tent dans l'Egliſe Romaine, où ils appel

lent leurs ſaints, & la bien-heureuſe Vierge,

leur eſperance, & leur confiance. Mais il

faut avouër, que nous ne ſommes pas moins

coupables à l'égard de nos mœurs; Car

nôtre avarice ne nous fait-elle pas metre

nôtre eſperance en l'or, & dire au fin or

tu es nôtre confiance # Ne regardons-nous

pas les biens de ce ſiécle comme le ſou

verain bien & les choſes de ce monde ne

ſont-elles pas le principal objet de nos af

fections, & de nôtre attente ? les convoiti

fes de la chair, la convoitiſe des yeux, &

l'orgueil de la vie ne ſont-elles pas le prin

cipal ſujet de nos eſperances ? & dans les

difficultez, & les perils dans leſquels nous

nous rencontrons, combien ſommes-nous

ortés à mettre nôtre confiance ſur le

bras de la chair, dans les cauſes ſecondes, &

ſouvent dans l'injuſtice, dans la†y
& dans la fraude : Où eſt donc, M. F. cette

premiére partie du ſervice de Dieu ? C'eſt

pourquoi meditons ce que dit le Prophétes

2L.
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* o que bien-heureux est l'homme, qui s'e#

propoſé l'Eternel pour ſa confiance, & qui ne

regarde point aux orgueilleux, & à ceux qui

ſe détournent au menſonge. Riches, ſouvenez

| vous de l'avertiſſement que l'Apôtre vous

donne, que vous ne mettiez point vôtre

confiance dans l'incertitude des richeſſes;

mais au Dieu vivant; Pauvres, confiez-vous

dans la Providence de Dieu, & dans ſes

promeſſes; Car il a dit, Ie ne t'abandonne

rai point ; Penſez aux biens celeſtes, qui

vous ſont promis, & ſachez que vous avez

un heritage dans les Cieux. Vous qui vous

tourmentez, par mille ſoucis, déchargez

les ſur Dieu , car il a foin de vous. Vous

qui courez après les plaiſirs, & les commo

· ditez de la vie, & après les honneurs &

la gloire de ce ſiécle, détournez-vous de

ces vains objets, pour vous confier dans la

promeſſe, que Dieu fait à ceux qui le crai

gnent, de la felicité & de la vie éternelle,

de ſon Paradis; Et quant à vous qui prenez

pne ſecurité charnclle, pour la confiance en

ieu, ſachez que quiconque donne ſon

cœur au monde, & dit qu'il ſe confie en

Dieu, ſe contredit, & que la verité n'eſt

point

Vp

- " Pſ 4o, --
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point en lui; car il prend le monde pour

ſon ſouverain bien. Vous donc qui tachcz

de vivre ſelon Dieu, & qui l'aimez par la

perſuaſion que vous avez de ſon amour,

poſſedez en vos ames la vraie paix de Dieu,

& rejouïſſez-vous ; Et vous pauvres pé

cheurs, qui vous preſentez avec humilité

au Trône de la Grace, reſolus de renoncer

deſormais à vos pechez, confiez-vous au

ſang du Fils de Dieu; Appuyez-vous ſur

le Sacrifice de ſa mort , comme ſur un

fondement inébranlable; avec cette con

ſolation, que vous aurez la remiſſion de

vos péchez dans ſa mort; Car qui croiòu

Fils a la vie éternelle,& il ne viendra point en

condannation, mais il est déjapaſſé de la mort

à la vie. Amen. - -
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LA SECTION III,

D ll

C A T E C H I S M E,

é$° la Diviſion du Symbole, & de ſa pre

miere Partie .

C Omme l'abregé de la Loi, qui eſt

\_/partagée en dix commandemens, eſt

contenu en ces mots;Tu aimeras ton Dieu,de

tout ton cœur,& tonprochain comme toi-mème;

Auſſi la doctrine de l'Evangile, qui eſt ré

pandue dans toute la révélation deJeſus

Ch iſt nôtre Seigneur, eſt toute raſſem

ée dans le Symbole des Apôtres, qui a été

# des Ecritures Saintes, par l'Egliſe, pour

e un formulaire, par lequel elle ſe diſ

cernât d'avec les hérétiques, & pour être

recité par ceux, qui étant en âge de co

noiſſance,& embraſſant la Religion Chré

tiennc
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tienne étoient admis au Baptême, en con

feſſant leur foi. C'eſt de ce Symbole, que le

C4 :çhiſte a commencé de parler# la

Sèc，ſon précedente; Maintenant il*ſé di

viſe cn# Paties. La premiére eſt de

Die 1 le ; La ſeconde eſt de jeſus

Chriſt ſon# La troiſiéme du S. Eſprit ;

La quatriéMé de l'Egliſe, & des graces de

Dieu cnvers clle. Ce Symbole étant un

ſommaire de l'alliance de grace. Vous y

voyez les Perſonnes, qui contractent cette

alliance, & ce que chacunc y contribuë ;

D'un côté Dieu le Pére, qui traite alliance

& qui preſente le ſalut par Jeſus-Christ ſon

Fils le Mediateur fait homme, mort, & cru

cifié, reſſuſcité des morts, élevé a la droite

de Dieu ; tre côté l'homme conſideré

comme un"gſſüvre pécheur, qui ne fait, ſi

non accepter & recevoir par la foi, le ſalut,

procuré par le Pére, mérité par le Fils, &

appliqué par le Saint Eſprit, & quipromet

de mettre ſa confiance en Dieu comme

en ſon Pére céleſte, en Jeſus-Chriſt,com

en ſon Sauveur & ſon Redemteur,

Saint Eſprit, comme en l'Autheur de

don ſpirituël, de ſanctification & de d

ſolation. Dans la Section preſente le Cate

chiſte explique ces mots, Je cr^ y Dieu le

E 4 Pére

#
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Pére Tout-puiſſant; Ainſi nous auronsà trait

ter quatre Points. Le premier, de ce mot

Je crai， le ſecond, de la Divinité. Je cr

Dieù "Le troiſiémc, de la Trinité, ſur#
le symbole nous fait dire; Je# Dieu le

Pére, Le quatriéme,du titre deTºut-puiſsant,

qui eſt donné au Pére. Je croiten Dieu le

Pére Tout-puiſſant. -

- t -,

I. PorNr.

C'eſt une choſe qui merite d'être con

ſideréc, que dans cc Symbole tous les devoirs

de l'homme envers Dieu, dans l'alliance

de la grace, ſont reduits à croire; En éfet

la Foi eſt la ſeule condition, que Dieu exi

ge de l'homme dans cette alliance, Si tu

crois tu ſeras ſauvé , qui cro moi, dit

Jeſus-Chriſt, a la vie éterneZº'& l'Apôtre

dit, * que la juſtice de Dieu ſe revéle de foi en

foi par l'Evangile, ayant témoignage par la Loi

&par les Prophétes,ſelon qu'il 'est écrit, le juſte

vi ra de foi Et au 1o. des Romains, & au

les Galate , il oppoſe cette condition à

rfaite juſtice que la Loi exigeoit de

me, quand elle diioit, Fai ceci,& tr

'4%ſ. ' - -

Cctte oppoſition de la foi, commecon

ditio
•k Rom)
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dition de l'alliance de Grace oppoſée à la

condition de l'alliance Legale, nous apprend

ce que c'eſt que la foi, & nous fait voir -

la ſageſſe avec laquelle Dieu l'éxige dans ·

l'Evangile- Lalliance Legale étoit fondée

intégrité.là iuſtice & hi ſainteté rºtus ·

aireElans laquelle DieuavoiEréé l'hout ·

: n'étoir, à propre parler

laquelle Dieu lui promettoit lavic pouryf

qu'il perſiſtât dans l'obéïſſance qu'il devoit

leuE&I5iem eTors que Dieu domfa

a Loi ſur la C#
'A -

en de Maiſº,l'hommefût depuis long-tcms º

d# it créés comme quand

#réancier demande au débiteur le pay

ent deTaTetTETETCoreTqTe# ſoit

| del'homme une parfaite juſtice; l'alliance

de la grace n'éxige de lui, ſinon qu'il croye

une promeſſe de grace & de miſericorde,

que Dieu fait aux hommes, depuis le péché,

& une promeſſe de ſalut à ceux qui étoicnt

,tombez dans la mort, & dans la golere de "

" Bicu »
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Dieu ; Ce que l'Apôrre nous enſeigne

Rom. 12. quand il dit, que c'eſt par fot, afin

que ce ſoit pargrace; & aux Galates chap. 3.

que l'héritage est arrivé à Abraham ; non par

la ſui mais par lºprºmºſe#S'agiſſant donc

ºptoméſſe ſaqueſſg lut,mº

oiaume des Cicux étoit promis aux

[s, il falloit éxiger# Cºl

† lonne natu#

llcment à l'homme,de la colére de Dieu

ontre ceux qui l'offenſent, lui faiſant rcº

àrdcr Dieu, comme un Juge rigoureux

& comme un feu conſumant.Il faloit donc,

pôur fortifier les pécheurs contre ces crainº

té naturelles & ces anathemes, que la Loi

foudroyoit contre ceux qui la tranſgreſſent

éxige d'eux la foi en la promeſſe de grace

que Dieu leur faiſoit de lcs ſauver en Jeſus

# · il faut conclurre, que la#
quiſe en l'Evangile, n'eſt pas ſeulement

ſimplement de croire tout ce que Dieu dif

en ſa Parole,mais patticuliérement de crGº

re & recevoir la†de grace: carfº

foi, entant que juſtifiante, a pour ſon propre

objet la promeſſe de ſalut,& la miſericorde

du Pére en Jeſus-Chriſt, ou Jcſus-Chriſt li

vré pour nos offenſes, & réſuſcité pour nô

tre juſtification.

Or

:
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e

-

Or afin que vous rcconoiſſiez ce qu'em

porte la perſuaſion de la verité de la pro

meſſe de grace faite en Jeſus-Chriſt, il faut

que vous conſideriez que cette promeſſe, -

étant une promeſſe de vie & de feliçité
A" > N - - -

éternelle, c'eſt à-dire, du ſouvetain biep

quiconque ſera perſuadé de la verité de ce

ſouverain bien, ſelon que la promeſſe le lui

préſente, il y mettra ſa confiance, & il

dui donnera ſon cœur, c'eſt-à-dire, qu'ill'ai

mera ſouverainement, & qu'il le préferera

à toutes les autres choſes. Si tu crois, quc

Jeſus-Chriſt eſt le ſouverain bien, tu le chcr

cheras de tout ton cœur, & tu te conten

teras de lui ſeul ; Mais ſitu'aimes le monde,

& les biens, que tu regardes comme ta ſou

vcraine felicité, tu fais Dieu menteur; Car

tu ne crois pas au témoignage qu'il a rendu8

. dc ſon Fils , puis que c'eſt ici le témoigna

ge, que Dieu nous a donné la vie éternelle,

& cette vie eſt en ſon Fils ; Par la vous co

noitrez aiſément, que celui qui demeurc

en ſes péchez, & qui a me mieux les téne-.

bres du vice & du péché, que la lumiére de

lavie éternelle, ne croitpas que la lumiére

de l'Evangile ſoit veritable , c'eſt-à-dire,

que la lumiére, que l'Evangile preſente,

ſoit la lumiére duſouverainbien, parce†
" - - IlLl
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-

nul ne peut être perſuadé que le don qu'on

lui preſente, & que le bien qu'on lui pro

met ſoit le ſouverain bien, ſans s'y porter &

l'embraſſer de tout ſon cœur.

ela, Mes Fréres, vous montre invinci

blement, que la foi, ſelon , ue l'Ecriture

l'entend, quand elle parle de croire à l'Evan

gile, &de croire en Jeſus-Christ eſt inſepa

rable d'avec l'amour de Dieu, qu'une telle

foi eſt operante par charité, vive & éficace

par toute ſorte de bonnes œuvres, & qu'u

ne telle foi eſt une confiance en Dieu, pour

acquieſcer fermement en lui. Que ſi vous

objectez ce que dit S. Jaques, que les Dia

bles croyent, & qu'ainſi la foi ne produit

pas les œuvres neceſſairement ; Je répons

que les Diables ne croyent pas, que Dicu

leur faſſe le don de la vie éternelle en Jeſus

Chriſt : car ce n'eſt pas à eux que Dieu fait.

ce don, mais aux hommes. Auſſi S.Jaques

ne dit pas abſolument que les Diablescroy

ent, mais qu'ils croyent qu'il y a un Dieu. Donc

le don de Chriſt comme d'un ſouverainbien

étant fait aux hommes, quiconque en eſt

perſuadé préfére celdon à toutes choſes, ſe

convertit à Dieu, ſe conſacre à l'obſervation

de ſes commandemens.

Cette foi fait que l'homme ſort, sº†
OIS
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hors de ſoi-même, pour aller à Jeſus

Chriſt, pour trouver en lui ce qui nous

manque, & ce qui ne ſe peut trouver dans

les créatures. Or il nous preſente trois

· choſes par ſon Evangile, ſon Sangſon Eſprit

& ſon Ciel; Son Sang pour nous netteyer

de tout peché , & pour nous juſtifier de

vant Dieu. C'eſt pourquoi étant pauvres

pécheurs, la Loi nous maudiſſant, & nos

conſciences nous accuſant , nous ſortons

hors de nous-mêmes, & nous dépouillons

toute préſomption de nôtre juſtice, &

nous recourons à l'obeïſſance que Jeſus

Chriſt a renduë à Dieu pour nous, afin

d'en être juſtifiez, ſelon que l'Apôtre

diſoit aux Philippiens ; *9ue jeſois trouvé en

lui, ayant, non point ma juſtice, qui eit de la

Loi, mais celle qui eä par la Foi de Christ,

ſavoir la juſtice qui est de Dieu par la foi. En

ſuite nous voyant juſtifiez en ſon Sang, &

ſentant en nous la force des convoitiſes

charnelles , la chair, qui eſt comme une

Loi dans nos membres combattant contre

la Loi de nôtre entendement, & nous

rendant captifs, nous recourons à l'Eſprit

de Chriſt, qui mortifie nos convoitiſes, &

nous renouvelle, & nous régenere; Car

c'eſt

* Fhilip. 3.9Y



78 | S E R M o N ' -

A

c'eſt auſſi en Jeſus-Chriſt, que nous obte#

nons cette ſeconde Grace, ſelon que l'A

pôtre diſoit aux Romains chap. 8. La Loi de

l'Eſprit de vie, qui eſt en J. Christ m'a #anchi

de la Loi du peché & de la mort; & a cet é

gard le même Apôtre au 3 des Galater, dit,

que nous recevons la promeſſe de l'Eſprit par la

foi. Enfin, voyant la vanité de ce ſiécle, que

le monde paſſe & ſa convoitiſc, & que la

mort fauche les hommes ; & qu'il n'y a

ricn dans toutes les créatures, qui puiſſe

nous rendre heureux , nous recourons à

Jeſus-Chriſt, qui nous ouvre ſon Ciel, &

ſon Paradis , pour y poſſeder une felicité

éternelle. Or c'eſt ici encore l'acte de nô

tre foi : Car la foi eſt la ſubſiſtance des choſes

qu'on eſpere, & une démonſtration de celles

qu'on ne voit point; & l'Apôtre dit, que

parfoi en eſprit nous attendons l'eſperance de

la juſtice, & l'apparition de la gloire du grand

Dieu. - - - - -

Et d'ici réſulte, combien grande eſt la

ſageſſe de Dieu, dans l'établiſſement de la

foi, pour condition de l'Alliance de Grace :

Car dans cette alliance, l'homme n'ayant

rien & érant deſtitué de tout bien, devoit

être juſtifié gratuitement : Dieu dans cette

alliance faiſant un don, & de lajuftice,#

-
Cr



Sur la SEcTIoN HII. 73

de la vie en Jeſus - Chriſt, il faloit, que

l'homme fût juſtifié, en recevant & aç

ceptant ce don; & ce don étant preſenté

par la promeſſe de la grace dans l'Evangile,

, l'acceptation de la promeſſe ne pouvoit

, conſiſter, ſinon dans la confiance que l'hom

me y mettoit. Orje demande, s'il y avoit

un moyen de juſtifier l'homme plus gratuit

tement, qu'en le juſtifiant par la foi , liſ

quelle n'intervient ici, qu'en acceptant &

recevant le don de Dieu; & c'eſt comme

la main avec laquelle le mendiant reçoit

l'aumone qui lui eſt faite. Car à l'acte de

donner répond l'acte de recevoir; Or la,

grace de Dieu en Jeſus-Chriſt eſt appellée

le don que Dieu fait aux hommes; le don,

dit l'Apôtre au Chap. 5. de l'Epitre aux Ro

mains eſt de pluſieurs offenſes eajuſtification. .

Si tu ſavois le don de Dieu, diſoît Jeſus-Chriſt

à la Samaritaine, Jean 4. & S. Paul dans le

chapitre de la même Epître aux Romains,

dit , que ceux qui recoivent l'abondance de

grace & du don de la juſtice, regneront en vie

par Jeſus-Chriſt. Ainſi la foi eſt oppoſée à

la Loi, entant que par la Loi l'homme étoit

juſtifié, en donnant à Dieu ſes œuvres, &

·lui preſentant ſa propre juſtice, mais par

l'Evangile, l'homme ne fait que recevoir.

". * Cc
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Ce n'eſt pas que la foi, ayant accepté le

don de Dieu , ne preſente continuelle

ment des fruits de ſa reconnoiſſance; &

ne porte l'homme, ſans ceſſe, a ſe conſa

crer au ſervice de ce Pére celeſte, qui l'a

tant aimé, & l'a adopté cn Jeſus-Chriſt ;

Mais c'eſt premiérement que toutes ces bou

nes œuvres ſont une reconnoiſſance du

Éſen-fait reçu de Dieu, & de la juſtification

obtenuë, & non le prix, pourl'aquerir com

me par la Loi. lci l'homme agir,noncomme

ûh mercenaire, ou comme un étranger,

qui achete l'heritage 2 mais comme un en

fant qui ſert ſon Pére, & qui a, en qua

lité d'enfant, droit à l'heritage. En ſecond

lieu, les œuvres de repentance n'accom

pliſſent jamais la Loi, parce que la Loi re

quiert, q'ºn n'eût jamais peché; & ſi un

homme avöit peché, elle le maudiſſoit,

quelque repentance qu'il eût. Ainſi quel

que repentance que la foi produiſe, elle ne

pcutjuſtifier, ſinon en recourant à la gra

ce & à la miſericorde de Dieu, en Jeſus-^

Chriſt, qui la garentit de la condannation

& des maledictions de la Loi, pour ne dire

pas, que les fruits de la repentance ſont

toûjours defectueux, & que la foi les pre

ſentant, doit toûjours gemir de ſes défauts,

pour en demander le pardon. Eu
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Enfin la-ſageſſe-de-Dieu à établir la foi

pour condition-de-lalliance-de-la-graºg

vous paroitras ſi yous.confiderez deux

chpſes, 1 Que l'homme avantdeux-facul

tez, l'eatendement & la zeleaté.l'entende

mentdétermine la volonté par les lumiéres

quiy prévalent; Car nous aimons les choſes

ſelon-que-nous-les-conoiſſons-aimablem

utiles, & agréablesi & laaaes-ſel

que nous conoiſſons lcu

cnvers mouss Pour dé -

lonté à aimer Dieu , il n'y.

plus-puiſſºut que d#º-Perſuadez-de-lae

†#lequel Dieuſe pla，

fente aux pécheurs repentans, comme Pézes

en J.C. leur pardonnant leurs péchez,& les,

adoptaiſt en j.C& leur donnant ſon Royau

me eu héritagc2-Aioûtez- Loi nous

†de Dieu,nous l'ayant propoſé:

comme unJuge rigoureux, armé-de-ſoudres

contre les pécheurs; Il faloit donc que nous

fuſſions ramenezà Dieu par la perſuaſion da

fa verité de la grace, avec laquelle il reçoit

les pécheurs en Jeſus-Chriſt. -

Or ici il ne faut point confondre deux

actes de la foi, l'un eſt ſon acte direct, & l'au

tre eſt un acte indirect & de reflexion, par

lequcl nous jugcons, & nous ſentons que
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nerale. Dieu a tellement aimé le mohde,

#-7777777z prſide

ne rcct & de refleXion l'homme conſiſe

TTTTTIIERTºTº perſuade,

glISTS-RlIui aslllS par Jeſus-Chriſt lui eſt- --- -

º# &# liée-4l.i-â-Pº

scles promiciles generales, telles que

- - 2lIlait dans ſön EV

fellalavic éternelle & neviendra point

à l#TT， rT ETTenTChriſt,

º.Je n# ſuis converti à lui, doiiSTana vie

C CCI'IlCllC.

ellFoi parºlequel nous croions, afin d'être

jUſ 2&lauille delà EGITaTTC†

Loui-ſcuteui, que nous ſommes juſtifiez

ar le premier a#TouSTCFöyöñSTTVerité

des promcſſes de l'Evangile, entant que fai

tcs cn general aux pécheurs, mais par le

ſecond nous examinons nôtre foi, ſi elle c(t

vrayc & vive, ou fauſſe & morte. Il faut

voir , ſi ce n'eſt point une ſécurité char

ncllc, plutôt qu'une foi, ſi elle nous porte à

ſervir

certainement autre eſE7 acie :
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ſervir Dieu, & à marcher dans ſa crainte ;

ou ſi c'eſt un aſſoupiſſement dans nos pé

chez; & c'eſt l'acte que l'Apôtre nous en

joint. 2. Corinth. 13. Examinez-vous, ſi vous

ètes dans la Foi. &c.

I I. PoINT. * , . '

Nôtre ſecond Point eſt de la Divinité,

en ce que le fidéle dit, Je crqºn Dieu. Or

ici il faut remarquer,que le# diſant,

Je， Dieu le Pére, & en J. C. a plus d'é

gard Ma revelation que l'Evangile nous a

, faite de laTrinité des Perſonnes, qu'à prou

ver l'éxiſtence d'une Divinité ,parce qu'ici

proprement nous ne regardons que les my

ſtéres que l'Evangile a manifeſtez. Et quant

aux veritez enſeignées par la nature,nous les

préſuppoſons ; mais ayant préſuppoſé qu'if

y a un Dieu, il a falu, pour conoitre la mer

veille de nôtre Redemtion, que nous ſceuſ

ſions que Dieu eſt le Pére, le Fils & le Saint

Eſprit, trois Perſonnes divines dans une eſ,

ſence, que le Pére a envoié le Fils au mon

de, que le Fils a revêtu nôtre nature, & a

ſubi la mort pour nous; & que le S. Eſprit

veut habiter dans nos cœurs , pour nous

convertir à Dieu, pa ce que cette conoiſ

ſance étoit requiſe, eu égard à la verité de

nôtre ſalut, & à la conoiſſance de la ſouve-..

F z
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"

raine charité de Dieu; Je dis de la verité

de nôtre ſalut ; Car il faloit que nous ſceuſ

ſions que nôtre perdition étoit ſi grande,

qu'clle ſurmontoit le pouvoirde toutes les

créatures, & qu'ainſi il falloit, que ce fûr

un Dieu, qui entreprît de ſatisfaire pour

les péchez de tout le monde par ſon ſang ;

Il faloit† nous ſçûſſions que nôtre

corruption, & la perverſité de nos cœurs

étoit ſi grande, qu'a moins de la vq^.di

vine du Saint Eſprit, qui fût# à

furmonter nôtre rebellion, nous n'euſſions

pû être convertis à Dieu. Je dis auſſi, que

cette eonoiſſance des Perſonnes divines

ctoit neceſſaire, pour nous faire conoitre

fa charité immenſe de Dieu, d'avoir expoſé

ſon propre Fils, ſon bien-aimé, vrai Dieu

avec lui, & de l'avoir cxpoſé à la mort pour

nous, la charité de ce Fils, d'avoir voulu

être anéanti pour nous, juſqu'à la mort de

la croix, & la charité du Saint Eſprit, de

vouloir prendre pour ſon domicile des amcs

de pauvres pécheurs. Or je dis, que la co

noiſſance de la Divinité eſt ici préſuppoſée,

eomme donnée par la lumiére naturelle.

Et en éfet, l'Ecriture même propoſe pour

ce ſujet les argumens pris des œuvres de

Dieu dans la nature, expoſées à la vûë de

- PU

se
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ſ'univers; David dit au PſaumeXIX. que

les cieux racontent la gloire de Dieu, & que

l'étenduë publie l'ouvrage de ſes mains, S. Paul

- au I. des Romains, ditque les choſes inviſibles

, de Dieu, ſavoir ſa puiſſance éternelle & ſa di

vinité ſe voyent comme à l'œil étant com

" ſiderées dans ſes ouvrages. Le Prophete au

Pſau.94. s'exprime auſſi en gs termes. o

vous les plus brutaux d'entre le Peuple; celui

| qui ( }lanté l'oreille n'entendra-t-il point ? &

| celui qui a formé l'œil ne verra-t-il point ? &

au Pſaume VIII. il dit que pieu tire ſa loiian

ge de la bouche des petits enfans. Paſſages,

qui renferment de tres-forts argumens.

Car, ſi les cieux & l'étenduë racontent la

gloire d'une Divinité † les a faits; C'eſt

ce que font auſſi tous les ouvrages qui ſe

voient dans la nature, l'oreille de l'homme,

ſon œil; juſques aux petits enfans, qui tet

tent, en ce que l'inſtinct qu'ils ont de tetter

dans la mammelle, qui eſt ſi bien diſpoſée

à leur uſage, & le ſang qui y monte, aprés

avoir nourri l'enfant dans le ventre, mais

adouci & blanchi en lait ; & la maniére

dont ſe forme le lait, montre une trés-gran

de ſageſſe, auſſi-bien que la ſymmetrie des

cieux, & l'ordre reglé de leurs mouvemens ;

Car on ne dira pas, que les cieux& la terre

- F 3
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ſe ſont faits d'eux-mêmes ; Cc ſont des

choſes ſans intelligence, qui n'ont pas été

capables de produire des mouvemens ſi

reglez , La terre & la mer ne ſe ſont pas

elles-mêmes placées dans leur lieu, & les

fleuves ne ſe ſont pas eux-mêmes taillé les

canaux & les lits de leurs cours ; Outre

que ces coº$ ſont bornez , tant en leur

ſubſtance, qu'en leur vertu. Les uns ſont

plus grands, les autres ſont petits,†
ſont plus excellens que les autres, cöfnmç

le Soleil eſt plus excellent que les Etoiles ;

les autres corps ſont opaques , comme la

terre & les rochers; Les uns ſervent aux

autres; les Cicux ſervent à la terre, à ſes

plantes & à ſes animaux ; dans la terre, les

plantes ſervent aux animaux,& les animaux

aux hommes ; Les unes de ces créatures

ſont vivantes, les autres ſans vie, les autres

ſont intelligentes. Or tout ce qui eſt borné,

cſt borné par quelcun , car chaque choſe,

ſi elle ſe faiſoit ellc-même, ne borneroit

point ſa vertu, & ne ſe feroit pas moins ex

cellente qu'une autre, nulle ne ſe feroit

corruptible & periſſable. L'inégalité de

puiſſance & de beauté, & le ſervice par

lequel les unes ſervent aux autres, mon

trent , qu'il y a un Maître, qui par ſa vo

* . - - lonté
-
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:

lonté, puiſſance & ſageſſe a diſpoſé toutes

choſes; Comment eft-ce que ces créatures

inanimées ſe ſeroient-elles faites, plûtôt

que l'homme qui a de l'intelligence & de

la raiſon, & qui par là a beaucoup d'avan

tage ſur elles : Or un homme n'eſt point

l'autheur de la nature humaine; lln Pére

& une Mére ne ſavent point, ſi leur en

fant, tandis qu'il eſt dans le ventre de ſa

Mera cſt mâle ou femelle, comme ils ne

ſavenfpoint, quel eſt l'agencement des os

du corps de leur enfant , ni les diverſes

diſpoſitions des nerfs, des veines, & des

arteres, & ſi l'enfant n'aportoit avec ſoi

l'inſtinct de tetter, ils ne ſauroient le lui

donner, il faudroit que l'enfant mourût,

& eux-mêmes, ſi leur propre œil perdoit

la faculté de voir, ou leur oreille celle

d'ouïr, ils ne ſauroient ſe la reſtituër, &

tous ſont contraints d'admirer la merveille

avec laquelle les yeux voyent, & les oreil

les entendent, comme ſurpaſſant entié

rement l'intelligence, & la puiſſance hu

maine. Or cette faculté de voir, & d'ouïr

ſe trouvc auſſi dans les animaux, & même

en auelques - uns elle eſt plus excellente

qu'， hommes, d'où on doit conclurre,

qu'il y a un Maître & un Scigneur, au deſſus

F 4
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d'eux, qui les a faits.

Les Athées vaincus par ces raiſons, di

ſent, Premiérement, qu'il faut attribuër

ces choſes à la nature ; Mais répondre ainſi

c'eſt ſuccomber ſous la force des raiſons,

& nous donner gain de cauſe : Car nous

ne diſputons pas des mots de Nature, ou de

Divinité; mais de la choſe qui doit être en

tenduë, par ces mots; qu'ils appellent, s'ils

veulent, Nature, ou autrement ce princi

pe, à qui ils attribuent d'avoir# les

Cieux & la terre, d'avoir mis la differen

ce, & l'inégalité entre les créatures, & de

les avoir fait ſervir les unes aux autres ; &

d'avoir fait les unes corruptibles, les autres

incorruptibles; les unes ſans vie, & les au

tres vivantes ; les unes intelligentes, les

autres ſans intelligence; il nous ſuffit, que

ce doit être un Etre ſouverain, tout-ſaga,

tout-puiſſant, & tout-bon, comme autheur

de tous biens; Or c'eſt ce que nous appel

lons Dieu. - -

2. En ſecond lieu, ils répondent, que

les choſes ont toûjours été comme elles

ſont; Mais 1. Si nous venons de montrer

& de convaincre, que les choſes ont un

autheur, qui leur a donné leur être, &

leurs bornes, ils'enſuit, qu'il y a toûjours
- " > - Ctl

*- - !
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su un Dieu de qui tout cela a procedé ;

Car l'antiquité d'une choſe ne l'exempte

pas d'une cauſe qui l'ait produite. 2. Il eſt

impoſſible, que les choſes ayent toûjours

été, ſi elles ont un autheur, puis qu'elles

ſont materielles & corporelles , & que

pluſieurs ſont corruptibles ; Car ou elles

ſont émanées de la ſubſtance de leur Au

theur, ou elles ſont faites de rien. On ne

peut pºs dire le premier, car ſi elles étoient

émanées de la ſubſtance de leur Autheur,

qui doit être toute ſpirituelle & incorrupti

ble, elles ne ſeroient pas materielles &

corruptibles, il faut donc que leur Autheur

les ait faites de rien. Or ſi elles ont été

faites de rien, elles n'ont pas toûjours été.

Outre ces raiſons phyſiques & naturelles, il

y en a de morales; comme celles qui ſont

tirées de la conſcience que Dieu a miſe

dans tous les hommes, qui les accuſe, &

les condanne, & leur fait apprehender la

peine de leurs pechez, encore qu'ils n'a

yent aucun ſujet de craindre de la part des

hommes; On en peut auſſi tirer des juge

mens que Dieu exerce quelquefois ſur les

hommes; les hommes ayant remarqué de

ſiécle en ſiécle une juſtice vengereſſe des

crimes.

| --

Mais



96 S E R M o N

Mais il y a auſſi d'autres argumens, tirez

de la lumiére de la raiſon, qui ſont trés

forts, ſavoir, que tout être èſt, ou indé

pendant, ou dépendant, ou borné & limi

té, ou infini; Que s'il y a des êtres, qui

ſoient dérivez ou dépendans d'autres , il

faut qu'il y en ait un non borné & limité,

quiborne & limite tous les autres.

Or comme ces raiſons prouvent qu'il y

a une Divinité, auſſi la plus-part montrent,

qu'il n'y a qu'un ſeul Dieu; Car il ne peut

y avoir pluſieurs Etres ſouverains, ni plu

ſieurs Etres infinis, ni pluſieurs Etres pre

miers. S'il y en avoit pluſieurs, ils ſeroient,

ou égaux ou inégaux ; s'ils étoient égaux,

il n'y en auroit aucun qui fût premier &

ſouverain, & nul ne ſeroit infini ; car l'un

n'auroit pas les perfections de l'autre; s'ils

étoient inégaux, l'un ſeroit premier, ſupe

rieur & infini, & non l'autre, & l'inferieur

auroit été limité, & bornépar le ſuperieur;

De-même il ne peut y avoir pluſieursTout

puiſſans, car ou l'un auroit la puiſſance de

l'autre, ou il ne l'auroit pas ; il pourroit

empêcher l'autre d'agir, ou il ne le pour

roit pas; s'il le pouvoit , celui qui pour

roit être empêché, ou celui qui ne pour

roit pas l'empêcher, ne ſeroit pas tout

puiſſant. II I.



Sur la SEcTIoN II I. 97

- - -

- - -
- - - --

- -,-
--

III. PoINT.

Mais le Nom de Pere qui eſt donnéàDieu

dans le Symbole, nous oblige à paſſer à la

conſideration de la trés - ſainte Trinité ;

Nous avons vû, qu'il n'y a qu'un Dieu, &

qu'il n'y en peut avoir pluſieurs, il s'enſuit

que cela s'entend d'une ſeule nature & cſ

ſcnce divine ; & que ſi nous conſiderons

pluſieurs Perſonnes divines, il faut qu'el

les ſoient unies dans la poſſeſſion d'une

ſeule & même eſſence divine, & que toute

leur difference conſiſte dans la ſeule ma

niére dont elles ſubſiſtent dans cette ſeule

& même eſſence , & dont elles la poſſe

dent. Par exemple le Pere la poſſede par

ſoi-même, le Fils la poſſede par la commu

nication que le Pere lui endoniſe en l'en

gendrant; Le S.Eſprit la poſſede par la com

munication du Pere & du Fils; le S. Eſprit

procedant du Pere & du Fils, quoi-que

cette unité d'eſſence avec trois maniéres

d'exiſter , que nous conſiderons da! ) la

Divinité, ſurpaſſe la portée de nôtre cnten

dement, & ſoit au-deſſus de tout ce qui

eſt dans les créatures; On en peut biea

trouver quelque image, & quclque rayon

dans les choſes créées, c'cſt ainſi qu'on di

- ftingue
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ſtingue dans l'Ame; l'entendement, la vo

lonté,& la memoire; dans le Soleil le corps

du Soleil, les rayons, qui en procedent, &

la ſplendeur, ce qui eſt la comparaiſon de

S. Paul au I. des Hebreux, lors qu'il appelle

Jeſus-Chriſt la ſplendeur de la gloire du Pere ;

Cependant ilfaut avouër, qu'il y a une ſi

grande difference entre les créatures & le

Créateur, qu'on ne doit point preſſer ces

comparaiſons, & il faut écouter ſur cette

matiére importante l'Ecriture Sainte.

Dans les Ecrits du V. T. nous en trou

vons pluſieurs preuves, bien que la meſu

re de la revelation ait été de beaucoup

moindre ſous l'Ancienne Oeconomie, que

ſous la Nouvelle. Au Chap. I. de la Geneſe,

Moïſe intrºpduit Dieu parlant ainſi, Faiſons

l'homme 7 nôtre image; & après qu'Adam

cut peché , Moïſe fait ainſi parler Dieu.

Voici, l'homme eſt devenu comme l'un de nous :

Au Pſ 45. Le Prophete parle ainſi, o Dieu,

ton Qieu t'a oint. Au 9. d'Eſaie, on trouve

# L'enfant nous eſt né, le Fils nous

a été donné, & on appelera ſon Nom le Dieu

fort. Au Chap.8. des Proverbes il eſt parlé

de la ſageſſe deDieu engendrée avant les collines.

Cette ſageſſe n'eſt autre que le Fils de Dieu,

& il eſt ſouvent fait mention der#
C

-- *
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de l'Eternel, qui eſt proposé comme Dieu

même, travaillant à la création de l'Uni

vers; & executant ce que le Pere & laSa

geſſe ordonnoient; Mais dans le Nouveau

Teſtament Jeſus-Chriſt a mis cegrandMy-'

ſtére dans une pleine évidence, nommant

Dieu, ſon Pére, s'appellant le Fils de Dieu,

& diſant qu'il eſt dans ſon Pére, & que le

Pére eſt en lui,comme étant demêmeeſſen

ce que ſon Pére; enſuite nous propoſant

le S.Eſprit comme Dieu, qui habite dans

fes cœurs de tous les fideles. C'eſt ce qui

paroit dans l'inſtitution du Batême, auquel

nous ſommes conſacrés à Dieu, Jeſus

Chriſt ordonne que nous ſoyons batiſez au

Nom du Pére, du Fils & du S. Eſprit ; &

dans l'Evangile de S. Jean, il \

diſciples. * Je prierai le Pére &

nera un autre conſolateur. S. Jean après cette

clarté, & cette lumiére apportée parJeſus

Chriſt, dit au chap.5. de ſa premiére Eoî

tre. Il y en a trois, qui rendent témoign -

ciel; Le Pere, la Parole, & l'Eſprit,

trois-là ſont un. Il faut joindre à tous ces .

paſſages tous ceux qui nous prouvent clai

rement que Jeſus-Christ eſt Dieu, & que le

S. Eſprit eſt Dieu; Comme il y en a une in

finité.

* Jean I4• /
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finité, qui démontrent cette verité impor2

tante. Ce Myſtere a dû être expreſſément

révelé dans l'Evangile , pour cntcndre la

doctrine de nôtre Redemption Car il nous

a falu contempler le Pere comme aimant le

monde, & comme donnant ſon Fils, le

Fils comme ſe preſentant pour ſouffrir la

mort en nôtre place, & le S. Eſprit comme

deſcendant du Ciel, pour répandre ſes gra

ces ſur les hommes , pour les amener à

E)ieu. " - • - " *

De ce que nous avons dit, il paroit déja

que le mot de Pére eſt donné à Dieu, eu

égard à Jeſus-Chriſt fon Fils, ce que nous

ferons voir plus clairement ſur une autre

Section; Mais ce Nom de Pére nous enſei-.

gnc a que Dieu nous eſt, puis qu'il

I1OlIS & incorpore à Jeſus-Chriſt ſon,

Fils, & ïſous adoptç en lui. C'eſt pourquoi

Jeſus-Chriſt appellant, à ſon égard, Dieu

ſont Rére, l'appelle auſſi le nôtre; le m'en

on Pére, c， à vôtre Pére. Iean 2o. &

it à ſes diſciples; Quand vous prierez,

dites, Nôtre Pére; Or ce titre étoit donné

d'autant plus à propos à Dieu pour la con

ſolation des Gentils, que les Juifs appel

loient ordinairement Abraham leur Pére ce

qui étoit une prérogative particuliére à leur

naiſ
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Maiſſance charnelle ; C'eſt pourquoi dans

le N. T. la famille de Dieu eſt priſe de plus

lhaut, qu'Abraham, ſavoir de Jeſus-Christ le

Fils éternel de Dieu, qui incorpore à ſoi

les Juifs & les Gentils, comme l'Apôtre dit

Epheſ3. qu'il fléchit les genoux devant le Pére

de N. S. Jeſus-Christ, dont toute la famille ſe

vomme au Ciel, & ſurla Terre, & cela par

opoſition à la famille d'Abraham qui ne ſe

nommoit, que dans la Judée , ou dans

quelque partie de la terre.

Il nous reſte maintenant à expliquer le

tître de Tout-puiſſant, qui n'eſt plus un tître

particulier aux perſonnes , comme celui

de Pére, mais un titre de l'Eſſence, & par

conſequent commun au Fils & au S. Eſprit ;

Cependant il cſt ici donné au Pére par pré
- - ©

rogative, parce qu'il eſt regardé cômme

la premiére Perſonne de la Divinité, qui a

la toute-puiſſance, & toutes les autres per

fcctions par lui-même, au lieu que le Fils

les tient du Pere, & le S. Eſprit, de par le

Pere & le Fils.

Or c'eſt trés à propos que Dieu, dans ce

Symbole, eſt appellé tout-puiſſant; car cette

qualité, ou cette proprieté de Dieu eſt trés

propre à ſoûtenir ceux que Dieu reçoit

dans ſon alliance. L'homme eſt une créa

UlllC
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ture infirme, & par le pcché afſujettie à

tout mal, & miſe ſous la puiſſance de Satan

& de la mort. Voici donc nôtre conſola

tion, que celui en qui nous mettons nôtre

confiance eſt tour-puiſſant, pour nous déli

vrer de tous nos ennemis; Les hommes

traitans alliance avec quelque Prince ſe ré

jouïſſcnt de ſa puiſſance, & la propoſent,

pour en prendre matiére de confiance.

Auſſi c'eſt le titre que Dieu ſe donne,

quand il traite alliance avec Abraham

Gen. 17. Je ſuis le Dieu fort Tout-puiſant,

marche devant maface, & ſoi intégre; com

me s'il lui eût dit; Ne te mets en peine de

rien, repoſe-toi ſur moi; C'eſt pourquoi

il eſt dit auſſi d'Abraham, que quand Dieu

lui promif, qu'il lui ſuſciteroit une poſteri

té, il°n'eut point d'égardà ſon corps amorti;

ni à celui de Sara, mais il donna gloire à Dieu,

ſachant certainement, que celui qui la lui avoit

promiſe étoit Tout-puiſſant; & ſi vous voulez

des preuves de cette Toute-puiſſance ; Re

gardez premiérement la création du Ciel &

de la Terre, & vous direz avec Jeremie,

chap.32. Ha Seigneur Eteruel ! voici tu as fait

le Ciel & la terre par ta grandepuiſsance, &

parton bru étendu, & aucune choſe ne te ſera

aificile & avec l'Apôtre, vous ajoûterez que -,

;

- Diea
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Dieu appelle les choſes qui ne ſont pas, comme ;>

ſi elles étoient. Secondement, Regardez com

me Dieu ſoutient tout par ſa Parole toute

puiſſante, & vous direz avec David Pſau

me 135. L'Eternel est grand, il fait tout ce qui

lui plait dans les cieux,ſur la terre, dans la mer

& dans les abîmes.

Or quand nous diſons que Dieu ef,

Tout-puiſſant, nous entendons, qu'il peut,

non-ſeulement tout ce qu'il veut, mais ce

qu'il ne veut pas, comme des pierres mêmes

en faire ſortir des enfans à LAbrahams &en

un mot, qu'il peut tout, ce qui n'emporte

point de défaut,ni d'imperfection, C'eſt ainſi

qu'il eſt dit, que Dieu ne ſe peut remier ſoi

même, & qu'il est impoſſible que Dieu mente :

Car pouvoir mentir & ſe renier ſoi-même,

n'eſt pas une puiſſance, mais un défaut, &

une imperfection. Ainſi nous diſons que

Dieu ne pçut pécher, ni mourir, ni faire,

qu'un corpºſoit en divers lieux à la fois cat

c'eſt dire que ce corps eſt un, & qu'il n'eſt

pas un; qu'il eſt dans les bornesde ſon être,

&qu'il eſt hors de ces bornes. Or la puiſ

ſance de Dieu doit être employée, ñon à

donner lºu aux fictions de l'Èſprit humain,

mais à l'éxécution des promeſſes de Dieu ;

comme ici le ſidélc dit,Qui croi，a reſurreéfion

Q,
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de la chair, a la vie étermelle; Car c'eſt à cela

qu'il faut employer la Touts puiſſance. -

Or telle étant la puiſſance de Dieu, le fi

déle trouve en elle ſa conſolatión, contre

tous les ennemis & contre tous les maux.

Il dira contre Satan & ſes Anges, que la

puiſſance de Dieu eſt une cloiſon à l'entour

de lui, comme autrefois autour de Job; cloi

ſon que"Satan ne peut percer ; il défiera

avec l'Apôtre toute la puiſſance des créatures,

& il dira, Je ſuis aſſuré, que ni la mort, ni la

vie, ni les principautez, ni les puiſſances, ne me

ſepareront point de l'amour de Dieu. S'il re

garde les hommes, il les trouvera, au prix

du Tout-puiſſant, comme de la Faille ou de

la fumée; il dirai Que l'Eternelſe leve, & ſes

ennemi ſeront diſterjes, & ceux qui le haiſent

s'enf#iront de devant lui. Tu les chaſſeras com

me la fumée est chaſſée parle vent, & comme

la cire ſe fond devant le feu , aiaſ périront les

méchans devant Dieu. Si nous"conſiderons

nôtre infirmité, cette puiſſance nous conſo

lera, & nous dirons avec S. Paul que le Sei

gneur accomplira ſa vertu dans nos infirmitez ;

& fec S. Pierre, que nous ſerons gardez en

la vertu de Dieu par la foi, Dans rès dangers

le fidéle dira, qu'il eji ms à l'ombre du Tout

puiſſant Pſſhme 9I. Dans les maladies, il

- - , par
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parlera ainſi à ſon Dieu. Si tu veux, tupeux )

me guerir; Dans la mort il dira avec S. Paul,

Je ſai à qui j'a crû , & je ſuis perſuadé qu'il est

puiſſant pour garder mon depôt, juſqu'à cette

iournée-là ; & contre la force du ſepulchre,

il ſe dira à ſoi-même, que Dieu transformera

môtre corps vil pour le rendre conforme à ſon

corps glorieux ſelon cette éffcace parlaquele il

peut même aſſujettir toùtes choſes à ſoi. Or

remarquez ici les dêux colomnes de la Foi,

ces deux titres que nous donnons à Dieu

dans le Smbole ; l'une de ces colomnes, eſt

la faveur & la bienveuillance de Dieu, &

l'autre eſt ſa puiſſance. Nous avons la pre

miére dans le titre de Pere; car s'il eſt le

Pére de Jeſus-Chriſt & le nôtre, il eſt plein

de bonne volonté envers nous; Et nous

avons l'autre colomne dans le tirre t/f

puiſſant, afin quc le fidéle diſe, J'airoºTſijet

de me# en Dieu ; Comme Pére il veut

me benir, & #omme Tout-puiſſant il le peut,

Concluſion.

Premiérement remarquez, que nous di

ſon , Je cad,& nQn pas nous crºyons

\que ch. § ſa jbi prope & pºrti

culiérc ; ns la Priére nous parlons en

gencral, & nous diions, Notre Pére, qui és .
A, - -

G 2
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# aux cieux, Doune-nous; parce que la charité,

que nous exerçons dans la Priére, embraſſe

le prochain. Mais la foi preſente la conſcien

ce de chacun immédiatement, & particu

liérement devant Dieu, d'où il reſulte, qu'il

faut que chacun entre dans ſa conſcience,

& examine en quel état il eſt envers Dieu ;

Examinez-vous vous-mêmes, ſi vous êtes en la

foi. Ils'enſuit encorede là, que chacun ren

dra conte pour ſoi-même à Dieu,& qu'ainſi

ceux-là ſe† groſſiérement , qui

croientſur la foi de leurs docteurs, ſans éxa

miner ce qu'ils croient & ce que doivent

croire leurs Paſteurs; Si un aveugle conduit

un autre aveugle, ils tomberont tous deux dans

la foſſe.

En ſecondlieu, puis que chaque fidéle dit,

Je qui t Jugez combien la réponſe de nos

ad res eſt hors de raiſon, quand ſur ce

que nous leur diſons, que la Vie éternelle

étant promiſe à quiconque croi.thaque fi

déle peut s'aſſurer de l'obtenir, ils répon

dent, que nul ne ſait, s'il a la foi; C'eſtre

noncer à ce Symbole, où chaque fidéle dit

Je# tu ne ſais pas, is,ne dis

plus J# crºipmais, je ne ſaiſ je

En troiſiéme lieu, ſi nous vouSX2Wöns re

Preſenté, que la foi eſt une perſuaſion, &

- que
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e nos cœurs ſe meuvent ſelon la perſua

† de nôtre entendement, il faut néceſſai

rement, que ſinous ſommes perſuadez, que

Dieu eſt nôtre Pére nous l'aimions, & que

nous nous conſacrions à ſon obéïſſance.

Voyons donc quel eſt l'amour que nouspor

tons à Dieu, & quelle crainte nous avons

de lui; ſelon qu'il le diſoit par Malachie ;

Si je ſuis Pére, où est la crainte ? car, comme

dit S. Jean, ſi nous diſons, que nous l'avons

connu, & que nous ne marchions pas dans ſes

conºmandemens, nous mentons. C'eſt pour

quoi, Mes fréres, réveillons ici nôtre foi,

imprimons dans nos cœurs la charité, avcc

laquelle Dieu nous a tant aimez. Con

templons par la foi les biens céleſtes qu'il

nous a préparez, & tenons-les pour nôtre

unique ſouverainbien, & nous renoncerons

aux biens périſſables de ce ſiécle, & nous

avancerons vers le Royaume des cieux, car

celui qui eſt perſuadé, qu'il verra Dieu,&

ſera rendu ſemblable à lui, ſe purifie com

me il eſt pur.

Dans nos péchez allons avec humilité

à Dieu avec aſſurance au trône de ſa

grace, puis quê'la foi nous y fait contem

pler Dieu, non comme Juge, mais comme

un Pére appaiſé cnvers nous par le ſangde

(on Fils, G 3
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Dans nos adverſitez, quittons toute ſbe

lic'tude & toute défiance, puis que le Pére

céleſte ſait dequoi nous avons beſoin, &

qu'il a ſoin de nous; ſachons, qu'il ne nous

abandonnera point, crions à lui Abba, Pére,

& nous expérimenterons, que de tclle com

paſſion qu'un pére esi touché envers ſes cnfans,

de telle compaſſion est touché le Pére céleſte, en

vers ceux qui le craignent. -

, Enfin concluons, que puis-qu'il eſt Tout

puiſſant, & qu'il eſt pour nous, ricn nc pré

vaudra contrç nous, mais qu'il nous rendra

en toutes choſes plus que vainqueurs, & qu'il

nous conduira à main forte à l'héritage

céleſte, qu'il nous a aquis & préparé pas

Jeſus-Chriſt Amen. -

#RMON
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LA SECTION IV.
D LE

C A T E C H I S M E.

De la Creation du monde, & de la Provi

dence de Dieu.

Ous liſons dans le 33. chapître de l'E

N xode, que Moïſe ayant trés-ardem

ment déſiré de voir la gloire de Dieu, le

Seigneur la fit paſſer fur la montagne, &

permit à ſon ſerviteur de la voir par der

riére; mais quant * à ma face, dit il, elle ne

ſe verra point. Cette viſion myſtique, Mes

Fréres, ſignifie qu'il n'eſt pas poſſible à au

cune intelligence humaine, de concevoir

la vrayc & naïve forme de Dieu, mais qu'il

lui eſt ſeulemient donné de le conoitre par

ſes éfets & par ſes ouvrages, qu'il a jettez

* Exod. 33. 23,

G 4
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derriére ſoi, comme autant d'ombres de ſoa

incompréhenſible nature ; C'eſt-pourquoi

nous ſommes contraints d'en tircr toutes

les deſcriptions que nous en voulons faire,

comme qui repreſenteroit un Architecte,

par la conſideration des maiſons qu'il a bâ

ties, ou un peintre, par les pertraits qu'il

a tirez. Vous en avez un exemple dans le

Symbole des Chrêtiens, qui déſirans faire

voir qui eſt ce grand Dieu Tout-puiſſant,

ſur qui repoſe leur foi, le marquent par ſes

cœuvres, le nommant Créateur du Ciel& de

la Térre; c'eſt-à-dire, de l'Univers & de

toutes les choſes qui y ſont contenuës.

C'eſt le ſujet que traite nôtre Catechiſme

dans la Section qui vient de vous être re

citée; Pour l'expliquer dans cette action,

nous aurons à y traiter deux articles. L'un

de la Création du monde, & l'autre de la Pro

vidence de Dieu ; Car quand nous appcllons

Dieu le Créateur du monde, Nous entcn

dons, non- ſeulement qu'il a donné l'Etre

à l'Univers, mais de plus encore, que c'eſt

lui qui le conſerve, gouvernant & condui

ſant, ſelon ſa volonté, toutes les choſes qui

s'y t afſent. -

Pour commencer par le premier Point,

quand nous diſons que Dieu eit Créateur du

· monde,



Sur la SEcr1oN IV. fIY

monde, nous poſons & ſignifions trois cho

ſes ; La premiére, que le monde n'eſt pas

éternel , mais qu'il a commcncé d'être ;

La ſeconde, que c'eſt Dieu qui l'a formé &

établi tel qu'il cſt; La troiſiéme, qu'il l'a fait

ſans aucune matiére, ayant par ſa puiſſance

tiré ſon être tout en ier du néant.L'Ecriture

Sainte nous enſeigne ces trois veritez, en

une infinité de lieux trés clairement &

trés expreſſément; Car pour la premiére,

elle ne nous dit pas ſeulement, que le mon

de n'a pas toûjours été, mais elle nous mar

que même le point du tems auquel il a

commencé d'être, & nous déduit enſuite

l'hiſtoire de ſa durée, de ſiécle en ſiéclc,

nousrepreſentant comment il a été peuplé,

peu à peu, par le genre humain; Et nous

racontant les divers , & les plus illuſtres

accidens qui lui ſont arrivez. Les tra

ditions de tous les peuples de l'Univers,

tant Anciens que Modernes s'accordent

avec ce qu'elle en dit au fonds, & pout

la§ choſes les plus conſiderables;

mais ſur tout en ce Point, que le monde a

commencé d'être, & quc c'eſt une grande

& puiſſante Divinité qui l'a créé, achevé

&diſpoſé dans laforme & dans l'ordre quc

neus le voyons. Nous en avons encore

aujotſr
•

»
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aujourdui les témoignages dcs'Fgyptiens,

des Pheniicas, des Grecs & des Latins, dans

cc qui nous reſte des livres de l'Antiquité,

auſquels ſc ſont trouvez conformcs les

langages des pcuples découverts du tems

de nos Péres dans cette partie du monde,

que lcs Anciens n'avoient pas connuë. Cer

te univerſelle vcrîté a ſeulement trouvé

de la contradiction parmi les Philoſophes,

qui outre leur bizarreiic ordinaire d'aimer

à choqucr lcs ſentimens publics, ont en

co, e été conduits dans l'errcur par la va

nîté de leur raîſon, qui n'admct rien que

ce qu'clle comprend ; mais s'ils n'ont pas

jugé digne d'aucun reſpcct une ſi publique

& ſi univerſelle créance du genre humain,

du moins devoicn-ils avoir égard à la dé

poſition du monde même, qui nous prê

che, & nous crie par-tout, que bien loin

d'être étcrncl, il n'cſt pas même fort an

cicn : car ſes Sciencès, ſes Diſciplines, ſes,

Loix, ſes Langues, ſes Etats, ſes Métiers, ſes

Files, ſes Reiigions, les Divinitez des na

tiors , & les nations mêmes ſont toutes,

aſſ z modernes; L'hiſtoire nous en apprend

les commcnccmcns & les progrcz; & tout

bi n conté, il ſe trouvc que les plus éloi

#es & les plus obſcures Antiquitez negºé | ſont
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ſont que des 2Nouveautez, n'y en âyant au

cune dans le monde, (ſi vous exceptez

cclles que nous apprennent les Ecritures

de Dieu, les vrayes Archives de l'Eternité)

qui ſoit gueres plus de trois mille ans au

deſſus de nous. Or ſi le mondc avoit été

de toute Eternité, comme l'ont rêvé les

Philoſophes, il auroit été de tcms immé

morial garni, étofé, poli, & s'il m'eſt permis

de parler ainſi, meublé comme il eſt, &

mieux encore qu'il n'eſt , Tous les coins

de la terre autoicnt été, il y a une infinité

de ſiécles, remplis & d'hommes & de vil

les; au lieu qu'il en reſte encore beaucoup

de vuide, & ce qui eſt maintenant peuplé

& façonné, ne l'eſt que depuis quelques

ſiécles ; les Lettres des Grecs & des Latins

nous en apprenncnt le détail & leurs pro

pres titrcs & documens nous confirment

cr1 cet endroit la verité de nos Ecritures ;

car il eſt clair, par leurs hiſtoires, qu'il y a

beaucoup de choſes ſemblables à celles

qui ſont marquées par Moiſe dans la Geneſe,

que le genre humain s'eſt répandu dans lc

monde avec les Mêtiers, les Etats & l'hu

manité même ; toutes ces choſes ayant

fleuri premiérement en Caldée, & en Phé

nicie , où Moiſe les fait naitre ; & de la

s'étant

--
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s'étant eommuniquées à l'Egypte & à la

Grece, d'où elles paſſérent depuis en Italie,

& de là enfin en nos Gaules, paroiſſant toû

jours plûtôt dans les terres les plus voiſi

nes de la Paleſtine , & plus tard dans les

plus éloignées; juſques là que dans les pre

miércs Antiquitez de la Grece, l'on trouve

les traces toutes fraiches des Lettres, des

Noms, des Coutumes & des conſtitutions

de ces païs-là , ſigne évident que ce fut

comme le berceau du genre humain, qui

croiſſant cn ſortit, puis remplit, peu à peu,

les autres Contrées de l'Univers.

A cela on répend, qu'il eſt vrai que le

genre humain, qui couvre maintenant la

terre, y eſt depuis quelques milliers d'an

nées ſeulement, mais que ce n'eſt pas à dire

qu'il n'y en eût point eu d'autre auparavant ;

car on dit que bien que le Ciel & la maſſe

des Elemensdemeurent éternellement dans

un même état, néanmoins il arrive de tems

en tems certains embraſemens,& certains

déluges, tour à tour, après la revolution

de quelques ſiécles, qui détruiſent les hom

mes & les animaux , & éfacent par ce

moyen toute la memoire des tems qui ont

précedé, le monde ſe refaiſant, ſe renou

vellant & repeuplant puis après. Mais tout

CO

-• . 's " "
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se diſcours n'eſt qu'une hardie préſuppo

ſition, fondée ſur la ſeule fantaiſie de ces

gens, & non ſur aucune raiſon. Il n'eſtau

cune memoire nulle part de ces preten

duesviciſſitudes, auxquelles ils aſſujettiſſent

le monde; Il eſt bien vrai que tous lespeu

ples parlent d'un déluge univerſel qui neïa

autrefois tous les hommes, excepté quel

que peu de perſonnes, & Moiſe nous en

a décrit les cauſes, la maniére & l'iſſuë

par le menu. Mais premiérement ce n'eſt

pas à des gens comme ceux-ci qui n'ad

mettent que la raiſon, de fonder une de

leurs doctrines ſur la commune créance

& tradition des hommes. Ils y ont re

noncé, & par conſequent, ils ne ſont pas

recevables à l'alleguer. Que s'ils s'y veu

lent tenir, ils la doivent admettre toute

entiére; Car pourquoi ces hommesécha

pez du déluge, qu'ils alleguent pour ga- .

rans de leur hypotheſe, touchant le chan

gement arrivé au genre humain, ne ſont

ils auſſi crûs en ce qu'ils dépoſent pareil

lement , que le monde où ils vivoient

avoit commencé d'être , ayant été créé

par la puiſſance & volonté de Dieu. Ce

Moïſe qui t'apprend qu'il eſt arrivé un dé

luge, t'apprend auſſi que le monde où il

---re--
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arriva n'eſt pas éternel , mais qu'il avoit

été créé de Dieu , un certain nombre

d'années auparavant. Si ſon autorité peut

fonder l'une de ces choſes, il eſt évident

qu'clle établira l'autre pareillement : lI le

faut, ou recevoir, ou rejetter tout entier.

Il n'y a nulle raiſon qui le rende plus

croyable en l'une de ces dépoſitions qu'en

l'autre ; Et quant aux raiſons qu'ils met

tent en avant, pour prouver que le mon

de eſt éternel, & qu'il n'eſt pas poſſible

qu'il ait eu aucun commencement de ſon

être, clles ſont tirées, ou de la confide

ration du monde ou de celle de Dieu, la

cauſe & l'Auteur du monde. Nous re

ſoudrons ces derniéres, ci-après, en leur .

lieu. Lcs premiéres ſont toutes fauſſes &

ſophiſtiques , & la ſeurce de leur erreur

git en cc qu'elles concluent de l'état du

Inondc parfait & achcvé, tel qu'il eſt au--

jourdui, à l'état où il étoit en naiſſant, &

paſſant du non être à l'être; Or il eſt évi

dcnt , même dans le preſent ordre du

monde, qu'autre cſt la nature d'une cho

ſe , tandis qu'elle ſe fait & ſe forme, &

autre, quand une fois elle cſtfaitc, formée

& établie dans la perfection de ſon être.

Conſiderez l homme, par exemple; Qui

l]C

-

|
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ne voit que ſa condition & la façon de

ſon être eſt tout-autre dans le ventre de

ſa mére, lors-que la nature travaille en

core à le former, & à lui donner comme

ſa derniére main , & autre quand, après

la naiſſance, il a acquis l'cntiére & ac

complie conſiſtanse de ſon être ? Qui

voudroit argumentcr de l'un à l'autre, &

conclurre qu'il n'eſt pas poſſible que l'cn

fant ait vécu dans la matrice, ſans reſpircr,

ſans prendre aucun a iment par la bouche,

ſous ombre que dans la perfection de ſon

être, lors-qu'il eſt venu au mondc, ſa vie

ne ſe peut paſſer de ces choſes, celui-là

raiſonneroit impertinemment , & ſeroit

{

convaincu par l'expcrience ; Or c'eſt ju

ſtement ainſi que procédent les Philoſo

phcs dans cette diſpute; Pour prouver que

le mondc n'a point été fait, ils emploient

des maximes qui ont lieu dans l'état où

eſt maintenant le monde, depuis qu'il ſub

ſiſte en ſa vraye & complette forme, pré

ſuppoſant fauſſement, qu'il faut juger de

la condition & de la nature du monde

naiſſant, comme du monde né. Par exem

ple ils alléguent,† toute generation il

y a un ſujet qui dépouille une forme &

en revêt une autre; comme quand de

l'œuf
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Tœufſe fait un poulet, & d'un pepin ou

d'un oignon, une plante, ce qui eſt trés

vrai dans l'ordre # la nature parfaite &

ditablie, comme elle eſt maintenant ; Mais

se n'eſt pas à dire, qu'il doive auſſi avoir

cu lieu dans la Création & dans le pre

mier établiſſement de la Nature; en teile

ſorte qu'avant que le monde fût ce qu'il

eſt , il ait falu qu'il y ait eu un ſujet qui

perdant la forme qu'il avoit alors, ait ac

quis celle du monde tel qu'il eſt à preſent.

Car en éfet ſi cela étoit, ou il faudroit

poſer ces changemens à l'infini, ce qui eſt

abſurde & impoſſible , ou accorder que

le monde cſt éternel. Mais auſſi ne di

ſons-nous pas que le premier changement

qui a donné l'être au monde ſoit de mê

me nature que les productions & les ge

nerations qui s'y font depuis qu'il eſt mon

de. C'a étéun changement qui n'a été pre

cedé d'aucun autre, & où il n'y a autre

ſujet, que celui qu'elle a produit, & c'eſt

pourquoi nous l'appellons Création,& non

Generation, c'eſt encore cn la même ſorte,

& avec auſſi peu de fondement, qu'ils

nous alléguent que le temps preſent ſuit

toujours un moment paſſé ; d'où ils cone

clucnt que le tems eſt éterncl, & par

conſe
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conſequent auſſi le Ciel qui le fait & le

meſure par ſon mouvement. Car il eſt

bien vrai que dans la nature établie com

me elle eſt , le preſent ſuit toûjours le

paſſé; mais il n'eſt pas neceſſairc qu'il en

ait été de même au premier établiſſement

de la nature, lors que les choſes ſe mi

rent en train , comme, encore que dans

la vie de l'animal poſée & établie une

fois , il n'y ait point de reſpiration qui

n'ait été précedée d'une aſpiration, & que

l'artére ne ſe reſſerre jamais qu'elle ne ſe

ſoit étendue & élargie auparavant , il ne

s'enſuit pourtant pas qºe la reſpiration ou

le battement du poux ſoient dcs mouve

mens éternels, étant clair, qu'ils ontcom

mencé l'un & l'autre. Et cela ſe voit en

core dans tous les mouvemens de nos

machines, comme des moulins & des ho

rologes. J'en dis autant de ce qu'ils ajou

tent , que tout ce qui ſe fait, avant que

d'être fait, étoit en puiſſance de devenir

ce qu'il eſt, depuis qu'il a été fait. , Cela

eſt vrai, ſuppoſé l'établiſſement & l'ache

vement du monde, ou quelque choſe ne

ſe fait que d'une autre qui étoit, avant ce

qui s'eſt fait. Mais dans la création qºi a

produit le monde du néant, cela n'a point

\
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de lieu, étant évident , que puis que cè

monde n'étoit rien du tour, il n'avoit au

cune puiſſance à être ce qu'il eſt mainte

nant. Tout ce qu'il y avoit de puiſſance

en cela, c'eſt qu'il n'étoit pas incompati

ble avec les raiſons de la verité & de la

ſageſſe Divine, que le monde fût créé,

& que du non être, il paſsât à l'être. En

fin ce qu'ils diſent que le Ciel n'a nulles

qualitez contraires, & par conſequent n'a

point été engendré, non plus qu'il ne pe

rira point, cela, dis-je, n'a pas plus de for

ce que le reſte; car nous diſons que le

Ciel a été produit par une création , &

non par un changement qui a maintenant

lieu dans le monde , & qui s'appelle ge

neration, où l'action des qualitez contrai

res eſt requiſe, pour préparer la matiére

& former le ſujet. -

Je ne m'arrêterai pas ici à vous dédui

re ce que l'on peut objecter à l'Eternité

du monde , comme la nature de tout

mouvement , qui part neceſſairement

d'un point, & qui a par conſequent quel

que commencement; Comme l'Infint que

cette Eternité poſe neceſſairement, étant

clair, que ſi le Ciel ſe meut de toute

eternité, le nombre de ſes revolutions eſt

actuel
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aâuellement infini , ce que les Philoſo

phes mêmes eſtiment impoſſible; comme .

cc qu'elle iaduit encore qu'une partiè

ſera égale à ſon tout, étant clair que le

· tcms qui a coulé juſques au jour d'hier ſe

trouvera égal à celui qui s'cſt paſſé juſ

ques à cejourdui, puis qu'à cc conte l'un

& l'autre tems ſera infini, & que descho

ſes infinies ſont de neceſſité égales. Je

laiſſe, dis-je, ces raiſons-là & autres ſem

blables que la Philoſèphie nous fournit

contre elle-même, pour m'arrêter à la Pa

role de Dieu, plus forte que toutes les dé

monſtrations des hommes, & conclurre

que, puis qu'elle nous témoigne que le

monde a cu commencement, nous pou

vons & devons le croire, en toute aſſu

rance, ſans nous travailler l'eſprit à éxa

'miner les ſubtilitez des hommes vains.

Mais le Symbole de nôtre foi ne poſe

pas ſimplement que le monde a êté fait

& créé; il déclare expreſſément que Dieù

eſt l'Auteur de cet ouvrage, le nommant

Créateur du Ciel & de la Terre; Et en éfet

cela eſt ſi raiſonnable, que ceux-là-mê

mes des Philoſophes qui pretendent que

le monde eſt éterncl, préſuppoſent, com

ine unc choſe claire & indubitable , que

H 2
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s'il étoit nouveau & avoit commencé ,

Dieu l'auroit créé & en ſeroit l'Auteur ;

Encore veulent-ils que tout éternel qu'ils

lc font, il dépende de Dieu, comme de

ſa vraye cauſe qui l'ait produit de toute

étcrnité, tel qu'il eſt, par une action ne

. ceſſaire & non volontairc, & qui ne peut

être nommée une création. Mais quelque

juſte & raiſonnable que ſoit cette conſe

quence, Si le monde a commencé d'être, c'est

Dieu qui lui a donné l'étre; néanmoins il

s'eſt trouvé des gens qui ne l'ont pasgou

tée ; Car entre les Sages du ſiécle , les

Epicuriens tenoient la nouveauté du mon

c , & ne tenoient pas pourtant que le

monde fût l'ouvrage de Dieu, dogmati

zant quc c'eſt le hazard & la fortune qui

l'a bâti & formé tel que nous le voyons.

Mais qui ne s'étonncroit qu'entre ceux-là

mêmes qui ont fait profeſſion du Chriſtia

niſme , il y eût autrefois des hérétiques,

ſavoir les Valentiniens & lcs Marcionites,

qui nians l'Etermité du monde comme nous,

ſoûtenoient qu'il avoit été créé, non par

le vrai & Souverain Dieu, Pére de nôtre

Seigneur Jeſus-Chriſt, mais par je ne ſai

quelle autre Divinité maligne & extrava

gante, la ſource de la matiére & du péché

adorée
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adorée en vain par les Juifs, avec laquelle

Jeſus Fils du bon Dieu n'avoit rien de com

mun. Certcs il y a grande apparence que

c'eſt contre cette peſtilentieuſe & enragée

Secte de gens que s'adreſſe le Titre de

Créateurdu ciel & de laterre que les Chrê

tiens donnent dans leur Symbole au Pére

de J. Chriſt, l'ayant ajoûté exprés, pour ſé

parer leur créance d'avec la rêverie de

ces Impies Blaſphemateurs ; Quoi qu'il en

ſoit, vous voyez que ſur ce Point l'Egliſe

a deux ſortes d'Adverſaires, qui nient tous,

que Dieu ait créé le monde; mais ne s'ac

cordent pas entr'eux ſur la nature & la

qualité du monde. Les uns voulans qu'il

ſoit éternel, & les autres ſoûtenans qu'il eſt

nouveau. Les premiers appuyans cette er

reur de quelques raiſons, bien que fauſſes;

les autres ne le bâtiſſans que ſur leur ima

gination. Les premiers donc nous allé

guent, que ſi Dieu avoit créé le monde

dans le tems, il ſeroit arrivé quelque chan

gement en lui, puis que faire & créer, eſt

autre choſe que ne point faire & ne point

créer; a quoi je répons qu'il ne s'enſuit

pas. J'avouë que l'hommc, qui a un être

fini & matériel, ne peut agir, ni du corps,

ni même de l'eſprit, ſans quelque change

3
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nicnt, le mouvement de l'une & l'autre.

de ces deux parties de ſa nature étant

autre que leur repos; car nôtre entende

ment, en conſiderant un objet, ce qui cſt

la plus déliée & la plus ſimple de ſes

actions , ſouffre néanmoins quelque cho

ſe, s'étendant ſoi-même, & puis recevant

l'eſpéce de ce qu'il contemple , qui eſt

comme changer d'aſſiéte & de poſture ;

Mais en Dieu dont l'Eſſence eſt purement

ſpirituelle & infinie, il n'y a rien de ſem

blable. En lui, vouloir eſt agir, & l'éfet de

ſon action ne changc rien en lui ; il de

meure tout entier hors de lui. ll meut

tout , ſans ſe mouvoir aucunement ; &

quand il a créé le monde, il n'a rien eu

ni acquis de nouvcau ; Tout le change

ment que nous ſignifions par là cft, non

en lui, mais hors de lui; C'eſt qu'il y a

eu un monde, au lieu qu'auparavant il n'y

en avoit point; Et les noms de Créateur &

dc Conſervateur du monde que nous lui

donnons, cnſuite de cette action , ne ſi

gnifient aucune qualité nouvelle qu'il ait, à

proprcriisnt parlcr, acquiſe par ce moyen :

mais la ſe le relation qu'a le monde à ſa

volonté & à ſa puiſſance. Ils repliquent,

que du moins ne ſaurions-nous niei qº'il
- n'ait

('
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-----------------
-

- -

n'aît alors voulu ce qu'il ne vouloit pas

auparavant; Mais je répons que cela eſt

faux. J'avouë que la choſe a changé, ſa

voir le monde qui n'étoit pas ci-devant,

& qui alors commença d'être, mais lavo

' lonté de Dicu étoit de toute éternité & fut

encore alors la même, ſavoir, que le monde

commençât d'être préciſément en ce mo

ment, & non plus tôt ni plus tard. Dieu

a voulu de toute Eternité que le monde

fût; mais il n'a pas voulu qu'il fût de tou

te Eternité; Et ſur ce ſujet ils nous preſ

ſent de leur dire, pourquoi il n'a pas voulu

que le monde fût ou plus tôt ou plus tard,

& d'où vient qu'avant ce moment il s'eſt

tenu coi, ſans rien créer la Réponſe eſt aiſée,

qu'à quelque moment qu'il l'eût créé, toû

jours eût-on fait la même queſtion, & qu'é

tant la ſageſſe-même,ilne l'a pas ainſi voulu,

»our des raiſons qui ne laiſſent pas d'être

§ & juſtes, bien qu'elles nous ſoient

inconnuës. Et ſi c'eſt temerité à un ſujet

de vouloir penetrer les motifs des actions

de ſon Prince; à un valet, de ſonder les con

ſeils de ſon maitre,& à un enfant de criti

quer ſur les deſſeins de ſon pére, beaucoup

lus cſt-il défendu de controler la, con

§ d'un ſi grand Dieu, auprès duquel

H 4
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duquel nous ne ſommes que poudre &

cendre. Ils en vienncnt enfin au Blaſphe

me, & demandent avec autant de folie que

d'impieté, ce que faiſoit Dieu, avant le

monde ? Pauvres vermiſſeaux qui penſent

être des piéccs ncceſſaires à la felicité de

Dieu, & qui s'imaginent qu'il ne ſauroit

vivre ſans cux ; comme ſi nous-mêmes

ne trouvions pas ſouvent chez nous dans

cette petite nature ſi pauvre & ſi diſetteu

ſe, dcquoi nous occuper & entretcnir, &

commc ſi l'ouvrier dépendoit de ſon ou

yrage, l'Horloger de ſes machines, l'Ar

chitcctc de ſes bâtimcns , le Peintrc de

· ſes tableaux, le Capitaine, ou l'homme

d'Etat , de ſes emplois ; & comme s'ils

n'avoient pas toûjours avec eux leur art

& leurs penſées, la meilleure & la plus ex

quiſe matiére de leur entretien, témoin

ce Romain qui diſoit n'être jamais moins

oiſif que dans l'oiſiveté ni moins ſeul, que

dans la ſoli ude , Dieu faiſoit avant le mon

de ccla même qu'il fait depuis; Il jouiſ

ſoit de ſoi-même & vivoit dans ſon inac

ccſſible lumiére; le monde n'a ni trou

blé, ni aſſuré le calme de ſa paix, il n'a

rien ôté ni ajoûté à ſon bonheur; Ce qui

la cngagé a le crécr eſt l'interêt, non de

- - ſa felici
"

-- -- --
-

-- * --- ----
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ſa felicité, mais de la nôtre, pour répan- .

dre ſes bontez hors de lui-même, & non

pour augmenter ſon contentement , pour

nous faire part de ſes biens, & non pour

tirer quelque profit des nôtres. Soit donc

conclu que Dieu a créé le monde, puis

que rien n'empêche que cette trés-heureuſe

& trés-glorieuſe nature n'ait pû faire cet

ouvrage; Car quant à ces miſerables qui

avoiians que le monde eſt nouveau, ne veu

lent point que Dieu en ſoit l'Autour, leur

opinion eſt ſi folle qu'à peine merite-t-elle

aucune conſideration. Epicure craint que

le monde ne troublât les délices de Dieu,,

s'il mettoit la main à un ouvrage ſi pé

nible, & c'eſt ce qui lui fait auſſi nier ſa

· Providence; Ce miſerable mcſuroit Dieu à

ſon aune, & croyoit que Dieu ne pouvoit

agir, ſans travailler, ni travailler, ſans ſuër,

comme s'il y avoit rien de difficile à la

Divinité , dont la nature étant ſpirituelle

& infinie fait tout ce qu'elle veut, par le

ſimplc acte de ſa volonté.

Mais ſi le monde n'eſt pas l'ouvrage

de Dieu , qui eſt-ce donc qui l'a créé ?

Epicure répond, que c'eſt le hazard, par

la fortuite rencontre de certains pctits

eorps qu'il nommoit Atomes; comme ſi le

- hazard,

|

|

|
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hazard, qui n'a jamais fait une chambrc.

de deux piez , avoit pû être capable de

bâtir ce grand Palais dont toutes les par

ties ſont ſi ſuperbes & liécs enſemble,

avec un art ſi admirable , dont toute la,

ſtructure eft pleine de Sageſſe, & où l'on

ne voit aucune choſe ſans raiſon; au lieu,

qu'en ce qui arrive par hazard , il n'y a,

ni ordre, ni ſuite, ni raiſon, ni ſymetrie.

Et quant à ces Aneiens Hérétiques qui

donnent la gloire de la Création à je ne

ſai quel Dieu autre que le Pére de Jeſus

Chriſt, puis-que ce n'étoit qu'une produ

ction de leur cervcau malade, il les faut

laiſſer là, comme des extravagans. Pour

nous qui avons appris de l'Ecriture, qu'il

n'y a point d'autre Dicu que celui d'Iſraël,

adoré par les Juifs, qui parla à eux par ſes .

Prophétes, & qui nous a envoié ſon Fils

Jeſus, & par luî nous a revelé ſa Parole

cn la plénitude dcs tems , nous ne pou

vons reconoitre autre que lui pour Créa

teur de l'Unive1s. -

Mais afin qu'il cn ait la gloire toute

entiére , il faut poſer en troiſiémc lieu ,,

qu'il a fait ce grand Ouvrage, ſans aucu

ne matiére , l'ayant tiré du néant par ſa

puſſance ; Verité oppoſée à l'opinion de

quelques- -
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quelques-uns des ſages Payens qui nians

l'Etermité du monde , tenoient celle de la

matiére, pretendans quc Dieu en avoit

· créé le monde à ſon bon plaiſir : Car,

diſent-ils , rien ne ſe fait de rien , & la

nature & les mêtiers des hommes ne tra

vaillent jamais que ſur quelque étoffe,

d'où ils tirent tous leurs ouvrages ; C'eſt

bien dit , comme ſi la puiſſance , ou de

l'homme ou de la nature, étoit la meſure de

celle de Dieu; ou comme ſi ce n'étoit pas un

trop groſſier aveuglement , d'argumenter

de la portée d'une choſe finie à la force

d'unç Majeſté infinie. Qui ne voit qu'il

faut plûtôt raiſonner tout au contraire, &

dire , Puis-que l'homme qui n'eſt qu'un

ver, & puis-que la Nature, qui n'eft que

la ſervante de Dieu, fait néanmoins , de

peu, beaucoup de choſes, il s'enſuit que

Dieu, le Maitre de l'un & de l'autrc , &

infiniment élevé au dcſſus de tous les deux,

Pourra faire tout de ricn ? Regarde quels

grands arbres la Nature tire d'un petit

pepin, quelles nmaſſes d'animaux d'un pcu

de ſemence; quelle diverſité de raiſins d'u

ne choſe fort ſemblable & uniforme, les

feuiles , les fleurs & la tige d'un même

eignon, la durcté des os, la liqueur du

ſang,
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ſang, la ſubtilité des eſprits, la peſanteur

de la chair d'un ſeul & même principe ;

& comment encore elle pouſſe & multi

plie tout cela à l'infini, d'une ſeule plante

& d'un ſeul animal peuplant , en peu de

tems, tout un païs. Si la Nature peut au

tant que cela, Dieu qui eſt l'Auteur de la

Nature, ne pourra-t-il point davantage ?&

que pourra-t-il davantage , ſi ce n'eſt que

de rien il puiſſe faire quelque choſe ? Ee

comme dit trés-ſagement & trés-élcgam

ment l'un de nos Ecrivains * parlant de

la matiére, Dieu qui de ce peu, & en ce peu

fait tant de miracles qui n'y étoient pas, n'au

ra-t-il pû faire ce peu-là-même ? Et de fait

quelle auroit été cette matiére dont a été

créé le monde ? Dieu l'avoit-il faite ou

non ? Si vous dites le premier, ou il l'a

voit faite de rien, & nous voila d'accord,

ou de quelque autre matiére, & celle-là

derechef d'une autre, & ainſi vous irez à

I'infini; Si Dieu ne l'avoit pas faite , elle

doit être éternelle, & ainſi vous aurez

deux Eternitez indépendantes l'une de l'au

tre; ce qui eſt inimaginable : Derechef, ou

cette matiére avoit quelque forme, ou elle

n'en avoit pas; Si elle en avoit une, quelle

pouvoir

* Du Pleffs liv. de la Verité de la Relig. p.274. "
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pouvoit-elle être, ſinon celle du monde,

qui par ce moyen aura été éternel ? Si

elle n'en avoit pas , comment ſubſiſtoit

elle, puis-que c'eſt une choſe inouïe &in

imaginable, quc la matiére ſoit en être &

en nature , ſans aucune forme ? Conce

vons donc que le monde n'eſt ni éternel,

ni formé d'une matiére qui ſubſiſtât, avant

lui; mais que Dieu, par ſon infinïe puiſ

ſance, l'a créé du néant, au moment qu'il

lui a plû ; Et c'eſt ce que nous enſeigne

l'Ecriture, que Dieu au commencement créa

les Cieux & la Terre. Au-reſte, bien qu'il

eût pû créer le monde tout entier, en un

ſeul inſtant , néanmoins il diſtingua ſon

oeuvre en ſix jours, pour le ſoulagement

de nôtre intelligence, afin que par cet or

dre, nous puſſions plus aiſément compren

dre les merveilles de ſa puiſſance; & il

n'étoit pas beſoin que quelques-uns des

* Anciens Docteurs de l'Egliſe ſe travail

laſſent à expliquer ces ſix jours allégori

quement, pour ſoûtenir que tout fut créé

en un moment; Car ni la Nature Divine

ne requiert pas que nous le prenions ain

ſi, puis-qu'il ne lui cſt ni plus difficile ni

moins glorieux de créer le monde, piéce

· à pi6ce

* Auguſt. -

|

|

|

\
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· à piéce, à diverſes fois, que de le créer

tout enticr en un inſtant, ni l'autorité de

l'Eccleſiaſtique ne nous y oblige pas ; car,

outre que c'cſt un livre Apocryphe, encore

n'entend-il pas que Dieu ait tout créé

en un moment , mais pareillement ou

enſemble , * Le Roi qui vit à perpétuité,

(dit-il) a créé toutes choſes enſemble, ou pa

reiſſement, c'eſt-à-dire les unes, auſſi-bien

que les autres , toutes indifferemment,

ſans en excepter aucune, ſelon le ſtyle de

la'Langue que cet Auteur là ſuit par-tout

conſtamment. Tenons-nous donc ſimple

ment au recit de Moiſe, ſans évaporer ſa

lcttre en vaines allégories. Il nous raconte,

que le premier jour Dieu créa la lumiére,

le ſecond l'étendue du Ciel, lc troiſiéme la

mer, la terre & les plantes, le quatriéme

le Soleil & les Etoiles , le cinquiéme les

poiſſons & les oiſeaux, le ſixiéme finalement

les animaux terreſtres, & l'homme le chef

d'œuvre de ſes mains J'avouë que le Pro

phéte ne fait point mention des Anges ni

bons ni mauvais en cette narration; Mais

il eſt pourtant certain que Dieu les a créez

les uns & les autres, " les méchans n'ayant

pas perſiſté en leur origine, & étant déchus

-* par

a Eceleſiaſtique chap. 18. 1. b lean 3,
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par le péché, de la gloire où ils avoient

'été créez; Et peut-être, que Moiſe ſe con

tentant d'avoir compris les Anges ſous le

nom des Cieux où ils habitent , n'en a

point fait de mention expreſſe , à cauſe

que le principal deſſein de ſon Li

vre n'eſt que de nous repreſenter l'hi

`ſtoire de l'rgliſe. Ici l'Ame fidéle auroit

beaucoup de choſes à conſiderer ſur le

ſujet, tant de la Création en general, que

de chacune de ſes œuvres en particulier ;

mais nous nous contemterons de ce que

nous en avons touché, pour venir à l'au

tre Point que nous avons à traiter en cet

te action, ſavoir la Providence de Diem.

Car il n'a pas fait comme font ordi

nairement nos Maſſons ou nos Architečtes,

qui après avoir bâti une maiſon, la laiſ

ſent là, en remettant le ſoin à d'autres ;

Dieu, après avoir créé tóut cet Univers,

avec un pouvoir & un art merveilleux, &

l'avoir rempli de tant de ſortes de créa

tures ſpirituelles & corporelles, animées

& inanimées ; les unes doüées de ſens &

de mouvement, les autres raiſonnables, &

les autres ſans raiſon, revătout ſon Ou

vrage, & l'ayant trouvé bon & conforme

au patron qu'il en avoir projetté dans ſon

étcrnclle
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éternelle Sapience, continua, & conti

nuera à-jamais ſon ſoin, pour les conſer

· ver dans un état convenable ; Ce ſoin

ue Dieu a du monde eſt ce que nous

appellons ſa Providexce; Elle reluit& éclate

par-tout, haut & bas, dans chaque partie

de cet Univers , d'une façon ſi illuſtre ,

qu'il faut être avcugle pour ne la pas

voir. Ceux-là même que nous avons ouï

ci-devant diſputer, que Dieu n'a pas créé

le monde , atteſtent qu'il lc gouverne, *

juſques à condamncr au fouët ceux qui

en doutent , comme gens qui font plus

dignes de la main du bourreau , que de

I'inſtruction d'un Philoſophe ; Dieu même,

dont la Nature eſt inviſible , n'a été vû

& reconu au monde que par la lumiére

de la Providence qu'il y déploie; & ceux

qui ôtent la Providence, ſans nier la Di

vinité, comme autrefois les Epicuriens ,

ſont des moqueurs qui parlent contre le

ſentiment de leur cœur , confeſſaas ce

qu'ils ne croient pas, depeur d'irriter les,

autres hommes ; Car s'il n'y a point de

Providence, d'où & comment ſavent-ils

qu'il y ait un Dieu à Mais excepté quel

que peu de déſèſperez , tout le reſte du,

genrai
-

-

* Ariſt.
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genre humain reconoit qu'une Providen

ce divine gouverne; ſans cela, comment ,

ſubſiſteroit cette belle harmonie de toures

les parties de l'Univers ? cette alliance

du Ciel & des élemens ? ces machines

invariables du ſoleil & des autres aſtres ?

les viciſſitudes des ſaiſons s'entreſuivant

conſtamment les unes les autres; le cours

des riviéres, le flux de la mer, les agita

tions des vents, la Generation & la Côn

ſervation de tant d'animaux dans l'air,

dans l'eau, & dans la terre; les diverſi- .

tez de tant de plantes, les unes deſtinées,

à la recréatiôn, les autres à la nourriture

des animaux, & les autres à la medecine ; .

la production des metaux & des mine

raux dans les entrailles du monde : Ajoû

tez la diſpoſition des créatures & leur lo

gement, ſi bien proportionnez à leur na

ture , la fidélité qu'elles ſe gardent les

unes aux autres, chacune ſe contentant

de ſon partage, ſans envahir celui de ſon

contraire; la mer plus élevée que la ter

re, & néanmoins venant rompre tous les

jours ſes flots contre le ſable, ſans paſſer

ſes bornes; la temperaturs des climats ſi

admirable, que les lieux mêmes, que l'An

tiquité, avec tout ſon bel eſprit , avoir

l
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condamné à une éternelle ſolitude, ſe trou

vent trés-commodes à l'habitation; la di

ſtribution du chaud neceſſaire pour meu

rir les fruits, & pour conſerver les ani

maux, faite & continuée avec une ſi ex

quiſe ſageſſe , qu'il n'en eſt point juſques

aux derniers bouts du monde , qui n'en

ayent ce qu'il leur en faut. Que dirai-je

de la fabrique de chaque plante & de

chaque animal ? de la forme, de la figure

& des autres qualitez de leurs parties, duº

raport qu'elles ont chacune à ſon uſage

de leur ſymmetrie, de leurs inclinations

& averſions ? Tout eſt plein de raiſon &

de ſageſſe. Et depuis le plus haut des

Cieux juſques au centre du monde il n'y

a nul ſi petit recoin, quel qu'il puiſſe être,

qui ne contienne quelque myſtére de l'in

telligence ſouveraine de cette admirable

Providence , qui gouverne & adminiſtre

toutes choſes. -

Et il ne faut point ouïr les blaſphémes

de quelques Impies ignorans qui repro

chent à la nature les venins & les épines,

les bêtes farouches, les lieux deſertez &

inhabitables, les mers & les lacs où il ne

croit rien, les rochers & les montagnes

ſteriles, les landes & les forêts impenetra

- bles,
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bles , & ſemblables choſes, ou domma

geables & pernicieuſes, ou du moins inu

tiles & infructueuſes au genre humain.

Car premiércment l'experience nous dé

couvre, tous les jours, l'injuſtice de ces

plaintes, nous faiſant voir qu'il n'y a rien

d'inutile ni dè mépriſable dans les œuvres

de la nature , & que dans les poiſons les

plus diffamez clle cache quelquefois des

remédes excellens; dans les plus viles co

quilles, les plus riches perles , & dans les

climats les plus décriez § les Ignorans,

les habitations les plus délicieuſes ; d'où

, s'enſuit qu'il faut conſiderer ces myſtéres,

avec reſpect, & admirer cela même que

nous n'en pouvons pas comprendre, im

· putant à nôtre défaut, plûtôt qu'au ſien,

ce que nous rencontrons de choſes qui

nous ſemblent peu raiſonnables. Puis il

faut ſe ſouvenir que le monde eſt unTout

où toutes choſes ſe doivent trouvcr r'aſ

ſemblées, les belles & les laidcs, les uti

les & les dangereuſes, les ſalutaires & les

venimcuſes , autrement ce ne ſeroit pas

un monde; Accuſer la Providence de ce

qu'elle a produit des choſes contraires à

nos déſirs, c'eſt ſe plaindre de ce qu'elle

a fait, & de ce qu'elle entretient un mondé

l 2
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qui ne peut retenir la verité de ce nom,

qu'en contenant rout ce que nous voyons.

Mais pour bien expliquer & réſoudre

pertinemment les autres difficultez qui ſe

préſentent ſur ce ſujet, il nous faut net

tement établir quelle eſt la Providence

de Dieu, & juſques où elle s'étend dans le

gouverncment du monde , d'autant plus

que de ceux qui en admettent le nom ,

il y en a qui en ôtent l'éfet , la renfer

mant dans les Cieux , & voulant qu'elle

n'agiſſe dans le reſte de l'Univers, que par

le mouvement , la lumiére & l'influence

des aſtres, ſans que Dieu ait, ni la con

noiſſance, ni la direction particuliére d'au

cune des choſes qui s'y paſſent. L'Ecri

ture, qui eſt l'unique guide de toute nô

tre Théologie, nous apprend donc pre

miéremert, que Dieu conduit les Cieux;

c'eſt pourquoi elle y met ſon Trône, &

nous le repreſente comme * allant à che

val ſur les Sphéres céleſtes , pour dire

qu'il les meut a ſon plaiſir, en orient & en

occident, tout de même qu'un ſage & ha

bile Ecuycr manie ſon cheval, comme bon

lui ſemble , elle dit nommément, * qu'il

gouverne la courie du ſoleil , qu'il régle
lcs

a Deut. 33.a6. b Pſ. 19.
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les mouvemens de la Lune, * qu'il lie &

délie les vertus des Pleyades & de la Pouſ

ſiniére, & * qu'il appelle chacune des étoi

les par leur nom ; ° & quant aux éle

mens & aux changemens de l'aîr, elle les

fait ſemblablement tous dépendre de la

volonté de ce Souverain Seigneur, diſant

* qu'il voit juſques aux bouts du monde,

& regarde ſur tous les • ieux; ° qu'il crée

l'aube , qu'il fait lever la lumiére du jour,

& améne les ténebres de la nuit, * qu'il for

me l'été & l'hyver, qu'il lâche & retient

les vents, qu'il envoie les pluyes & les ſe

chereſſes , le froid & le chaud, s qu'il fait

monter les vapeurs, & couvre les Cieux

de nuages, h qu'il épand les floquets de

la neige, qu'il durcit & fond la glace, qu'il

allume les éclairs en l'air, & y fait gron

der le tonnerre, & lance la foudre ici-bas,

* qu'il tient la terre ſuſpendue ſur un rien;

que c'eſt lui qui en ébranle quelquefois les

pi iers, la faiſant horriblement trembler,

qu'il tient les montagnes fermes par ſa

force; * qu'il viſite & enrichit les cam

Pagnes, qu'il amollit & applanit les ſillons,

I 3

a Ierem.º1.25.b. Iob o.9. & 33. c Pſ.147.4. d Amos4.3.

« 1ºº 2.24 f °ſzt. 16. & 1o4 ao. g Pſ.74 16. h Pſ. 147

i lob 26.7. k Pſ65.7.
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& couronne l'année de biens," qu'il ouvre

les ſources & conduit lcs fontaincs par

les vallécs, qu'il fait de la mer ce qu'il

veut , qu'il éléve & appaife ſes flots ,

qu'il créc le ſablon pour la borne de ſes

ondes, qu'il appclie ſes eaux; En un mot,

* qu'a lui ſont les chemins du monde. * Et

quant aux plantes & aux animaux , cllc

lui en attribue pareillement toute la con

· duite; & nous déclare quc c'eſt lui * qui

fait produire le foin & l'herbe, * qui tire

le pain, le vin & l'huile dc la terre, qui

plante les cédres & les ſapins, * qui re

vêt les lys & les autres fleurs de cette

belle, bien que coutte & periſſable gloirc

que nous y voions , quc c'cſt par les aſ

pects de ſa face quc les animaux vivent

& meurcnt en leurs élemens; s que c'eſt

· lui qui leur donne & leur ôte le ſouffle,

& que leurs yeux s'attendent à ſa main

* comme à cclle qui leur diſtribue leurpâ

· ture ; qu'il conſerve la vie des oiſeaux de

' l'air, des poiſſons de la mer, des bêtes de

la terrc, avec un ſoin merveilleux, h qu'il

· ne tombc pas un paſſereau en terrc, ſans

ſon ordonnance Mais l'Ecriture nous re

- preſente

a Pſ 65, 1 o. b Ieremie 5. 2z. c Pſ. ro4, d Amos 9.5

e Habac 3. 6. f Matthr6. g Pſ1o4. h Matth. 1 o. 29.



Sur la SE CTIoN IV. I4-1

preſente une Providence de Dieu encore

plus particuliére ſur les hommes que ſur

toutes les autres créatures ; car elle nous

apprend , que c'eſt lui qui dès le com

mencement préſide ſur leur generation ,

donnant à chaque mére la force de con

cevoir ſon fruit , & qu'il les façonne lui

même de ſes mains, les caille & les revêt

de peau & de chair , d'os & de nerfs ;

qu'il fait leurs ames & forme leur eſprit

en eux ; qu'il détermine leurs jours & qu'il

ſait le nombre de leurs mois, qu'il les

prend en ſa garde, dès le ventre de leur

mére, qu'il les nourrît & entretient, de

puis leur premiére enfance, juſques à leur

vieilleſſè toute blanche, juſques à ce qu'il

les faſſe retourner en poudre ; Et quant

aux graces, ſoit du corps, ſoît de l'eſprit,

que c'eſt luî quî les leur diſpenſe à ſon

plaiſir , qui donne à celui qui lui plait,

ſapience ,§ , conoiſſance & prudence ;

& mêmes l'induſtrie & l'adreſſe dans les

moindres mêtiers ; comme auſſi ce que

l'on appelle communément leur fortune ;

quc c'eſt luî qui appauvrit & enrichit, qui

hauſſe & abbaiſſe , que l'honneur , l'em

pire , la gloire , la puiſſance & le crédit

viennent de lui, qu'il multiplie & anéantit,

4,
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:

tant les familles que les nations cntiéres,

qu'il fair la paix & la guerre , la proſpe

rité & l'adverſité; qu'au rcſte il a la con

duite de toute la vie des hommcs; qu'il

juge au milieu des Grands , que les cœurs

· des Rois ſont en ſa main, & comme les

ruiſſeaux des eaux courantes; & qu'il les

encline où bon lui ſcmble ; qu'il diſſipe.

les diſcours des gens artificieux & malins,

'& ſurprend les§ en leurs ruſes ;. qu'il,

· ôte le cœur aux Chefs des peuples, & la

parole à ceux qui ſont aſſurez, & ſoutrait

le conſeil des Anciens , qu'il adrcſſe lcs.

voyages & les navigations, qu'il diſpenſe

· les priſons & les maladies; cn un mot,

quc tous les hommes, grands & petits,

bons & mauvais ſont en ſa main, comme

l'argille en celle d'un potier; & quc c'cſt

en lui que nous avons rous l'être, le mou

vement & la vie. Elle lui donne ſur-tout

la gloire de tout ce qu'il y a de pieté,

de vertu & de ſainteté en nous, & de tou

tes les bonnes & loüables oeuvres qui en

découlent, diſant, que c'eſt lui qui en eſt

- l'Auteur , & qui produit en nous, avec

efficace , le vouloir & le parfaire ſelon

ſon bon plaiſir; qu'il gouverne la vie des

fidéles, avec un ſoin particulier, réglant

.. , - - - - - · leurs
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leurs châtimens & leurs conſolations les

ayant portraits devant ſes yeux, dans la

paume de ſa main , gardant chéremcnt,

juſques à lcurs moindres larmes, recueil

lant tous leurs ſoûpirs , & ne ſouffrant

point qu'ils perdent un ſeul cheveu, ſans

ſon ordrc. Enfin elle étend même ſa Pre

vidence ſur les méchans, nous apprenant

que c'eſt lui qui ieur lâche & ſerre la bri

de ; qui les conſerve cn vie , & les fait

proſperer, qui les plante & les fait fructi

fier, qui les punit auſſi & renverie leurs

· deſſeins , & les accable ſous de grandes

& inopinées calamitez , qui répand les

· peines de leurs péchcz ſur leur parenté ,

ſur leurs peuples, ſur les lieux mêmes de

leurs habitations ; & ce qui eſt le plus

merveilleux, elle nous cnſeigne, quc leurs

crimcs- mêmes & leurs plus éxécrables

échez tombcnt ſous le ſoin de Dieu, qui

çonduit les choſes avcc unc ſi profonde

ſageſſe , que ce qui ſe fait contre ſa vo

lonté n'arrive pas pourtant ſans ſa permiſ

ſion. Et c'eſt là qu'il faut raporter ce

qu'elle dit, que Dieu endurcit & renforça

le cœur de Pharao, de Sehon Roi des Amor

rhéens & des Cananéens , & de pluſieurs

autres , qu'il dit à Semei, maudi David ;

| " - qu'il
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qu'il commanda à un Eſprit menſonger

de tromper Achab; qu'il abandonna Iſraél

à la dureté de ſon cœur, qu'il l'a fait éga

rer de ſes voyes , & a éloîgné ſon cœur

de ſa crainte, qu'il ſéduit les faux Prophe

tes, qu'il verſe au milieu de l'Égypte un eſ

prit d'étourdiſſement, qu'il livre les Payens

aux convoitiſes de leurs propres cœurs &

à leurs affcctions infames, & qu'il envoye

efficace d'erreur à ceux qui n'ont point

reçû l'amour de la verité, afin qu'ils croient

au menſonge.

Telle eſt, Mes Fréres, la Providence de

Dieu, comme l'Ecriture nous la repreſen

te , d'où paroit combien eſt§ I°. la

Doctrine des Philoſophcs, ou qui la nient

entiérement, ou qui la renferment dans le

Ciel. 2°. l'opinion de ceux qui ne veulent

pas qu'elle s'étcnde juſques au détail des plus

petites choſes qui arrivent en la nature.

Opinion que je voudrois bien que S.Jero

me n'eût pas ſuivie, comme il a fait, di

ſant exprcſſément, que c'eſt une abſurdité

d'abaiflcr la Majeſlé du Seigneur juſques

là que de lui faire ſavoir combien il nait

de moucheroas en chaque moment , quel

eſt le nombre des punaiſes & des puces &

des mvuehes, qui ſont ſur la terre; & com

bien
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bien il nage de poiſſons dans les eaux, ·

çomme s'il étoit plus indigne de la Majeſté

dc Dieu de ſavoir ces choſes que de les

créer.3°. De là-même vous voyez que l'on

ne peut non plus ſoutenir la fantaiſie de

ceux, qui par un ſoin inutile de la sainteté

de Dieu le font ſpectateur oiſeux des pé

chez qui ſe commettcnt au monde, com

me ſi pour mêler ſon ſoin & ſa direction

· cn cette ſorte de ſuiets , il prenoit quel

que part dans les fàutes des hommes; &

afin d'éclaircir ce Poinr , il nous faut brié

vement reſoudre, pour la fin, quelques diffi

cultez que la chair & le ſang objectent à

cctte ſainte Doctrine , ſe plaignant qu'il

ſemble que c'eſt violer la dignité, la ju

ſtice & la bonté de Dicu que d'étendre

ſà Providence ſi avant. Ils veulent que ſa

dignité ſoit intereſſée en ce que nous la

chargeons de la conoiſſance & du ſoin

des moindres choſes qui ſe font, ou en la

nature , ou entre les hommes. Mais ce

n'eſt point un ſoin indigne d'un Capitaine

de ſavoir & de régler tout ce qui ſe paſſe

en ſon armée , & nous admirons Cyrus de

cc qu'il conoîſſoit tous ſes ſoldats , par

leur nom; Et ſouvcnt de ces choſes qui

ſern

* Hieron. in Habac. T. 5.
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ſemblent les plus peti es, dépendent les

plus grandes ; C'eſt un ſoin, non-ſeule

ment qui n'eſt pas indigne d'un Ouvrier,

mais qui eſt même ncccſſaire de conoitre

tous les inſtrumens de ſon Mêtier, de s'en

ſervir & de s'en aider, en telie ſorte qu'il

n'y ait rien dans ſa boutique qu'il n'em

ploie. Dieu eſt comme le General de ſes,

créatures , elles ſont ſes armées ; & l'E

criture pour cela le nomme ſouvent le

Dieu des armées ; Cet Univers eſt à ſon

égard comme une grande boutique , &

chaque choſe eſt comme l'un des inſtru

mens de ce gland ouvrier Tant s'cn faut

| donc qu'il ſoit indigne de lui de conoitre

& de manïer le tout éxactement, au con

traire c'eſt un ſoin qui fait partie de ſa

gloire ; Joint q e ces choſes baſſes , ces

moucherons & ces pctits poiſſons dont S.

Jerome faiſoit ſi peu d'état, ne laiſſent pas

de cacher , dans une ſi foible & ſi viie

nature, mille & mille merveilles qui raviſ

ſent mêmes les plus grands eſprits. Et il,

ne faut point craindre, ni que ſon intelli

gence ſe laſſe ( car elle eſt infinie ) ni que

ſa main ſe louiile (car ſon eſſencc eſt ſpi

rituelle & incompréhenſible;) Et ſi le ſo

lgil conſerve la pureté de ſes rayons toute
ent1cfe
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entiére dans les ordures & dans les égouts,

beaucoup moins le Seigneur intereſſe-t-il ſa

ſainteté en l'adminiſtration de ſes créatures,

quelques baſſes& chetives qu'elles ſoient.

Mais l'autre plainte eſt bien plus§

de; que c'eſt faire Dieu injuſte, que de lui

donner le gouvernement dugenre humain,

où nous voyons tous les jours mille dé

ſordres; l'innocence oprimée, la pictéper

ſecutée, le vice couronné, l'iniquité & la

cruauté recompenſées, les plus gens de

bien ordinairement dans la miſére, pen

dant que tout rit aux méchans : Et cette

diſpenſation n'a pas ſeulement fait blaſphe

mer les gens du ſiécle; elle a même quel

quefois ſcandaliſé les fidéles, & nous en

tendons leurs plaintes dans l'Ecriture.Mais

je répons en un mor, qu'il faut attendre la

fin, la Providence ayanr aſſigné ce ſiécle

aux hommes, comme un tems d'épreuve

ſeulement , reſervant à faire l'entier &

dernier jugement de leurs actions à ce

grand jour auquel Jeſu -Christ rendra à cha

cun ſelon ſes œuvres ; indignation, colére &

mort éternelle à ceux qui ſe rebellcnt

contre la verité & obéiſſent à l'injuſtice ;

mais gloire & vie éternelle à ceux qui,

avec patience a bien faire, cherchent l'oon

veur& l'immortalité, la lumiérc dc ccjoui-là

| - -- - - - : -
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abſoudra plénement la Providence& la ju

ſtifiera clairement de tout ce que la chair &

le ſang lui imputét. Et ccla préſuppoſé comc

indubitable, il eſt aiſé dc reconoitre l'équité

de fon procedé envers les hoiïies, en ce ſié

cle. Si cllc ſouffre qu'il y arrive du mal aux

fidéles, c'eſt pour leur châtiment, ou pour

leur épreuve, ou pour leur gloire, ou pour

l'édification des autres hommes.Si elle per

met qu'il arrive de la proſperité aux méchâs;

c'eſt, ou pour les convier à s'amender, ou

pour découvrir les horreurs de leur malice,

ou pour exercer les gens de bien, ou pour

punir d'autres méchans, ou pour les élever

cncore ſurun lieu haut,comme ſur un écha

faud, afin que le ſuplice qu'elle leur prépare

| ſoit mieux vû & mieux remarqué.

Il reſte à éxaminer la derniére objection,

que c'eſt faire Dieu complice des crimes des

hommes que d'y faire intervenirſa Providen

ce. Mais je répons qu'il ne s'enſuit pas. A

Dieu ne plaiſe que nous mêlions ſa mainjuſ

- ques là dans les péchez des hommes. Nous

-» ne diſons pas, que Dieu mette dans le cœur

, ` , d'aucun le vice & le peché, mais bien que l'y

trouvant, il en ménage le mouvement, &

· " en tire de l'utilité,comme le Medecin tire la

thériaque des Vipéres, & un médicament de

· · l'Antimoiäe. Car il eſt certain que Dieu voit
" . , - •t,

A
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le péchédans le cœur de l'homme, & qu'il

pourroit, ou l'en nétoier, ou du moins en ar

rêter le cours & le mouvement, ſi tel étoit

ſon bon plaiſir, ce qu'il ne fait pas pourtant.

Il faut donc dire, qu'il a voulu & arrêté en

ſon conſeil de ne le point ôter , & puis-que

Dieu eſt le ſouverain bien, qui ne ſauroit

ſouffrir un ſouverain mal, c'eſt-à-dire,un mal

oui ne puiſſe point ſe terminer à aucun bien,

il faut conclurre, en ſecond lieu que ce mal

qu'il permet peut avoir quelque uſage&ê

tre bon à quelque choſe. Et c'eſt pour l'ya

dreſſer, que Dieu emploie ſa Providence en

ſuite; Par exemple il voit en Pharao l'uvarice,

la cruauté& la malignité; Qui doute qu'il ne

lui eût été aiſé d'ôter ou la malice ou le mé

chant?Il ne le fait pourtant pas; Mais voiant

que le vice de ce Tyran pouvoit ſervir à illu

ſtrer la gloire de ſon Nom, & à édifier ſon

peuple, il le laiſſe vivre, & enſuite ménage

tellement les mouvemens de cet homme qu'il

en tire le bien qu'il s'étoit propoſé.C'eſt ainſi

que parune adreſſe admirable Dieu fit ſervir

l'inſolence des Aſſyriens au châtiment de ſon

peuple, l'avarice de Judas,l'ambition des prin

cipaux des Juifs & la lâcheté de Pilate à l'œuvre

de la Redemption du monde. Et c'eſt tout ce

qu'entend l'Ecriture,quand elle dit,qu'il en

durcit ou qu'il fait égarer ces gens-là: car c'éſt . .

* - .
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une façon de pa ler qui lui eſt familiére, dé

dire que l'on afait une choſe que l'on n'a pas

voulu empêcher, le pouvant; comme quand

elle dir, que David vivifia ceux à qui il n'ôta

pas layie, comme il eût pû, s'il eût voulu.

Mai il faut remarquerde plus, que quand le

Seigneur voit que les hommcs abuſent de

ſes graces, il a accoutumé, pour les punir,de

leur ô,er la lumiére de ſon Eſprit, le ſens &

le jugement-même, en quoi il n'y a rien qui

ne ſoit trés-raiſonnable, bien que de là il ar

rive infailliblemenr,que les hommes enſuite

tombent en de grands & horribles péchez.

Ainſi vous voyez qu'en la conduite de cette

- Souveraine Providence il n'v a rien de con

traire a la Sainteté,non plus qu'à ſa Juſtice nià

ſa Dignité. Retenós-en dóc àjamaisla créan

ce ferme dans nos cœurs, qui nous préſerve

dans les tentations, qui nous conſole dans

l'adverſité,quinous humilie en la proſperité,

& nous engage à reconoitre Dieupourl'Au

teur de tout ce que nous avons de bien, &

pour le Diſpenſateur& l'arbitre de tout ce

qui nous arrive de mal, afin qu'enſuite nous

lui reºdºon , dutant , out le cours de nôtre

vie, la gloire & l'obéiſſance qui lui appar
ti-...t. - in ca . -

SERMON

7
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9ui traitte des 2Coms de Jeſus & de Chrift.

raine felicité de l'homme conſiſte en la

connoiſſance de Dieu, ſuivant ce que la

Parole même du Pére nous enſeigne, que

la vie éternelle eſt de le conoitre ſeul vrai

Dieu. Mais pour le conoitrc ſalutairement,

il ne ſuffit pas de ſavoir qu'il a une Eſſen- "

ce infinie & étcrnclle qui a formé de rien

toutes les parties de l'tlnivers, par ſa Pa

role toute - puiſſante, & qui les conſerve

& les ſoûtient par la même vertu qui les

a premiérement produites. Il ne ſuffit pas

d'admirer cette sageſſe divine qui paroit

dans la merveilleuſe ſtructure de tant d'ê

· K

• -
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tres ſi differens qui compoſent le monde,

& dans ce bel ordre où Dieu les a diſpo

ſez, chacun dans le lieu & dans le poſte .

qui leur eſt le plus avantageux; Il ne ſuffit

pas§, cette bonté immenſe qui s'eſt

communiquée ſi liberalement & ſi univer

ſellement aux créatures, en leur donnant

tout ce qu'elles ont de vie, de mouvement

& d'être ; Enfin il ne ſuffit pas de con

templer les choſes inviſibles de Dieu dans

ſes œuvres viſibles , où elles ſe voient

comme à l'œil, ni de le conſiderer com

me nôtre Créateur, dans la Providence &

dans la Nature; ſi nous ne l'embraſſons

encore comme nôtre Redempteur dans l'E

gliſe & dans la Grace; Il faut le conoi

tre en ſon Fils Jeſus-Chriſt, où il nous a

manifeſté corporellement toute la pléni

tude de ſa Divinité, & en qui il a déployé

les richeſſes abondamment excellentes de ſon

amour & de ſa miſericorde , envers les

hommes. Auſſi voyez-vous que nôtre Sci

gneur fait conſiſter la vie éternelle , non

pas à conoitre fimplement ſon Pére, mais

à le conoitre ſeul vrai Dieu & celui qu'il

a envoyé Jeſus-Chrift. C'eſt la raiſon pour

quoi le Symbole des Apôtres, qui nous re

preſente ſommairement les principaux

Poinas
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Points dont la conoiſſance nous eſt neceſ

ſaire à ſalut, après nous avoir obligez dans

la premiére Partie à croire un Dieu Tout

puiſſant , Créateur du Ciel & de la e ,

nous fait dire dans la ſeconde , q S

croyons auſſi en Jeſus-Christ ſon F tré

Seigneur. \

De là, Mes fréres, nous pouvons tirer

une preuve bien évidente de la Divinité

de nôtre Seigneur. Car s'il n'étoit pas le

Dieu Souverain , s'il n'étoit qu'un Dieu

créé, qu'un Dieu inferieur, c'eſt-à-dire,

qu'une créature , comme quelques-uns le

ptétendent fauſſement , il eſt clair que

nous ne pourrions pas croire en lui; c'eſt

à-dire, y mettre nôtre confiance, ſans en

courir la malcdiction de Dieu, qui fait

crier par la bouche de ſon Prophete, Mau

dit eſt celui qui ſe fe en l'homme, & qui de

la chair fait ſon bras. Nous confeſſons donc

: hautement que Jeſus-Chriº eſt Dieu, toutes

les fois qu'en prononçant le Symbole nous

faiſons proteſtation de croire en lui, con

formément à ce qui nous eſt enſeigné dans

l'Ecriture Sainte; C'est ici le commandement

de Dieu, dit l'Apotre S. Jean dans ſa pre

miére Catholique, que nous croyons au Nom

de Jeſus-Chriii; & à la fin de# Evangile;

|
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ces choſes, dit-il, ſont écrites, afin que vous

croyiez au Fils de Dieu , & qu'en croyant

vous obteniez la vie par ſon Nom. Ainſi nô

tr igneur lui-même dit, que quiconque

CY Fils a la vie , & ailleurs il nous

ordoThe , que comme nous croyons au

Pére , nous croyions auſſi en lui. Vous croyes

en Dieu, dit-il , croyez donc auſſi en moi.

C'eſt ſur ces paſſages de l'Evangile, & ſur

divers autres ſemblables, qu'eſt fondée la

foi au Fils ſignifiée par cet article duSym

bole, où nous diſons, que nous croyons en

Jeſus-Chriſt & qui doit être la matiére du

Dimanche de nôtre Catechiſme que vousve

nez d'entendre, & de ceux qui ſuivent juſ

qu'au 14°. -

Mais avant que de paſſer plus avant ,

l'Autheur nous fait, dès l'entrée, comme

un abregé de tout ce qui eſt contenu plus

au long dans cette ſeconde Partie du Sym

bole, & il dit, que tout cela ſe raporte à

nous faire conoitre le Fils de Dieu pour

nôtre Sauveur , & à nous apprendre les

moyens dont il s'eſt ſervi pour nous dé

livrer de la mort, & pour nous acquerir

le ſalut. Et afin de mieux entendre cela,

nous pouvons diſtinguer cette Partie du

symbole qui en contient pluſieurs autres
-- , , ": - cn trois
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en trois articles principaux, dont le pre

mier eſt des Noms qui ſont ici donnez à

nôtre Seigneur, lors-qu'il eſt appellé Jeſus

Chriſt, le ſecond, des qualitez qui lui ſont

attribuées , c'eſt qu'il eſt appellé le Fils

unique de Dieu & nôtre Seigneur; & le

troiſiéme enfin, des choſes qu'il a faîtes &

ſouffertes pour nôtre Redemption , pen

dant tout le cours de ſa vie , depuis ſa

naiſſance juſqu'à ſa mort& à ſa reſurrection,

ſavoir, premiérement les miracles de ſa Con

eeption & de ſa Nativité, enſuite ſes combats .

& ſes ſouffrances, ſa mort & tous ſes de

grez, & enfin la gloire qui les devoit ſui

vre & qui les a ſuivies en effet , juſqu'au

rcdoutable Jugement qu'il fera des hom

mes, au dernier jour, & qui ſera la con

ſommation de nôtre ſalut. Pour cetteheu

re , Mes fréres, nous-nous arrêterons au

premier Point où nous aurons à traiter du

2Nom de Jeſus & de celui de Christ, ſelon

l'ordre de nôtre Catechiſme, & nous prions,

de tout nôtre cœur, celui qui a impoſé le

premier ces grands Nomsà nôtre Seigneur,

de nous en faire bien comprendre lesmy

ſtéres, afin qae nous vous les puiſſions ex

pliquer utilement pour vôtre édification

& pour la conſolation de vos ames.

------

:
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uant au Nom de Jeſus, le Catechiſme

demande d'abord ce qu'il ſignifie , & il

ajoûte enſuite la raiſon pourquoi l'Ange

l'impoſa à nôtre Seigneur, par le com- .

mandement de Dieu, & il nous montre

que cela eſt beaucoup plus conſiderable

que ſi ce n'eût été qu'un bomme qui

l'cût ainſi appellé de ſon mouvement par

ticulier Et pour ce qui eſt de la ſignifi

cation du Nom de Jeſus, il faut ſavoir,

Mes fréres , que les Auteurs du Nouveau

Teſtament ont emprunté ce mot dcs In

terpretes Grecs de l'Ancien Teſtament, qui

l'emploient d'ordinaire pout exprimer le

nom de Joſué; car ces deux mots-là ſont,

au fond, une même choſe, quoi qu'on les

prononce diverſement ; & je n'en veux

point d'autre preuve que celle- ci , c'eſt

que les Grecs appellent conſtamment par

tout du Nom de Jeſus ce grandSucceſſeur

de Moiſe qui fit entrer heureuſement les

Iſraëlites en la terre de Canaan, & qui n'eſt

connu dans nos Bibles que par le nom de

Joſué. Mais quoi qu'il en ſoit, il eſt certain

que le mot de Jeſus eſt Hebreu d'origine ;

bien qu'il ait la terminaiſon étrangére,&

qu'on l'ait un peu déguiſé, pour en rendre

le ſon plus agréablc a l'oreille des Grecs.

- Il eſt
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Il eſt dérivé d'un autre mot, qui dans la

Langue ſainte veut dire ſauver, de ſorte

qu'il ſignifie proprement Sauveur. Nous

n'en ſaurions avoir de meilleur Interprete

que l'Ange de Dieu qui l'explique ainſi lui

même, lors-qu'apportant aux Bergers l'heu

reuſe nouvelle de la Naiſſance du Redem

pteur, Voici, leur dit-il, je vous annonce une

grande joie, c'eſt qu'aujourdui en la Cité de

David vous eſt né le Sauveur qui eſt le

Chriſt le Seigneur Et un autre Ange qui

s'apparut à Joſeph pour le détourner de la

penſée qu'il avoit euë de repudier ſecret

tement la Bien-heureuſe Vierge ; Ne crain

point, lui dit-il, de rccevoir Marie pour ta

femme, car ce qui eſt engendré en elle eſt du

S. Eſprit, & elle enfantera un Fils, & tu ap

peleras ſon Xpm Jeſus, caril ſauveraſonpeu

ple de leurs pechez, où il eſt évident qu'il

fait alluſion à l'Etymologie du Nom de

Jeſus. Nôtre Seigneur n'eſt pas le ſeul qui

a porté ce 2Nam, & nous trouvons diver

ſes perſonnes, ſoit dans l'Ancicn ou dans

le Nouveau Tcſtament , qui ont eu cela

de commun avec lui. Ainſi au 4. de l'E

pitre aux Coloſſiens, S. Paul les ſaluë de la

part d'un fidéle qui s'appelloit Jeſus, &

qui étoit ſurnommé le Jaſte. Ainſi l'Auteur

A

4.
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du livre de l'Eccleſiſtique, qui, bien qu'A .

pocryphe, ne laiſſe pas de contenir d'excel

lentes inſtructions pour les mocurs & pour

la vie, ſe nomme auſſi Jeſus fils de Syrach.

C'eſt encore ainſi que s'apelloit ce grand

Sacrificateur fils de Joſedek, qui avcc zo

robabel rebâtit lc Tcmple de Jeruſalem au

retour de la captivité dc Babylone, & quî

étoit appellé Jehoſuah dans nôtre Verſion,

comme il nous eſt raporté au livre d'Eſ

dras , Enfin, pour n'en point alleguer d'au

tre éxemple, c'cſt le Nom que porta au

trefois, comme nous l'avons déja touché,

en paſſant, cet Illuſtre fils de Nun qui mit

le peuple d'Iſraël cn poſſeſſion de ce Païs

ſi richc & ſi abondant, que Dieu avoir

romis à leurs Ancétrcs. Mais, Chers fréres,

s'il s'eſt rencontré des perſonnes qui ayent

eu l'honneur de porter un Nom, qui ſem

bloit n'apartcnir qu'au Sauvcur du mon-.

de, il ne s'en trouvera jamais à qui il ait

été donné, à ſi juſte titre qu'à lui, ni à qui

la choſe - même , qui eſt ſignifiée par le

Nom de Jeſus convienne comme à lui,

c'eſt-à-dire, qui ſoit Sauveur au mêmeſens

& pour la même raiſon qu'il l'cſt. Je laiſſe

là les deux premicrs dont nous avons

parlé, c'cſt-à-dire,Jeſus le Juſte, & Jeſus fils

de
-
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de syrach de qui il eſt évident qu'ils n'a

voient que le Nom de Jeſus, & non pas

l'effet, & la choſe même; puis-qu'il ne pa

roit point qu'ils ayent jamais délivré ni

ſauvé perſonne; Et je m'arrête ſeulement

à ces deux celébres Joſués de l'Ancien 7e

ſtament, l'un fils de Nun, & l'autre de Jo

ſedek, à qui l'on ne peut refuſer la qualité

de Liberateurs ou de 3auveurs, ſignifiée par

le Nom qu'ils portoient, puis-qu'il eſt con

ſtant qu'ils délivrérent tous deux en leur

tems, le peuple d'Iſraël, le premier l'ayant

ſauvé en Canaan , & le ſecond ayant été

l'un des Chefs ſous la conduite deſquels

les Juifs retournérent de Babylone .

Mais, Fréres bien-aimez, que ces déli

vrances ſont peu de choſe, au prix de celle

qui a fait donner à nôtre Seigneur le glo

rieux Nom de Jeſus ! Autant que le Ciel

eſt éloigné de la Terre, & autant quel'E

termité eſt au delà du ſiécle, autant y a

t il de difference entie ces Liberateurs ty

piques & nôtre veritable Jeſus. La déli

vrance qu'ils donnérent aux Iſraëlites étoit

temporelle, au lieu que Jeſus - christ nous

a acquis une Redemption éternelle. L'un

les défendit des inſultes & de l'oppreſſion

des pcuples qui habitoient la Paleſtine, &

l'autre

.
- -
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l'autre les retira d'un triſte eſclavage où

ils languiſſoient, depuis long-tems, ſous le

joug des Idolatres Babyloniens. Mais Jeſus

Christ nous a garantis des attaques de mil

le & mille ennemis , ſans comparaiſon ,

plus à craindre que ceux que les Iſraèli

tes curent à combattre. Ni les Amorrhéens,

ni les Jébuſiens , ni les Cananéens, ni les

Héthiens ſur leſquels Joſué remporta tant

de celebres victoires, ne ſont point à com

parer à ces malices ſpirituelles qui nous

faiſoient la guerre , & que nôtre Jeſus a

publiquement menées en montre. Tous

ces Rois de la Paleſtime que l'Ancien Jo

ſué fit mourir, ces Géans & ces Hanakins

qu'il extermina, n'étoient pas capables de

faire à ſon peuple le dommage que nous

avions à ſouffrir de la part du Prince de la

puiſſance de l'air que Jeſus-Christ a vain

cu,de la part de Satan qu'il a foulé ſous nos

piez; & enfin de la pa1t de celui qui avoie

l'Empirc de la mort, c'eſt-à-dire, le Diable,

lequel il a entiérement détruit par ſa mort.

La ſervitude des Aſſyriens & les priſons de

Babylone, étoient à la verité bien rudes &

bicn difficiles à ſuporter à un peuple libre

comme celui des Juifs, qui étoit accoû

tumé à eommander, & non pas à être

eſclavc.
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cſclave. Mais que ce joug étoit leger au

prix de celui dont nous étions accablez

ſous la puiſſance du peché, du Démon,

de la mort & de nos propres convoitiſes,

les plus imperieux & les plus cruels Ty

rans de la terre ! Combien donc eſt - ce

que nôtre Seigneur a d'avantage ſur le fils

de Joſedek & ne merite-t-il pas, ſanscom

paraîſon, mieux que ſui, le titre de Jeſus ?

lui qui a ſauvé ſon peuple de ſes pcchez,

lui qui a briſé les barreaux du ſepulcre

& qui tient les Démons cnchainez dans

des liens d'obſcurité, lui qui a emmené

captifs ceux - la-mêmes qui nous avoient

rendus leurs eſclaves, & jetté dans les fers

ceux qui nous avoient chargez de chaines?

Le dernier Joſué aida à rebâtîr le Temple

de Jeruſalem, & il donna moyen aux Juifs

de rétablir le ſervice ceremoniel de la Loi

en ſon ancienne pureté, dont il étoit dé

chu pendant la captivité lamentable de ce

peuple. Mais nôtre Divin Jeſus nous a re

tirez de l'ignorance & de l'erreur, où nous

étions naturellement plongez , il nous a

convertis des tenébres , pour ſervir au

Dieu vivant & vrai. Il nous a appris à

adorer ſon Pére en eſprit & en verité ,

qui cſt le culte des veritables adorateurs.

Il a
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Il a fondé & édifié l'Egliſe, qui eſt leTem

ple de Dieu, l'appuî & la colomne de la

verité ; il notis fait tous ſervir commeau

tant de pierres vives à la conſtruction de

cet Edifice ſpîrituel dont lui-même eſt la

baſe & la pierre angulaire. Enfin il nous

change nous-mêmes en des Temples &

en des Sanctuaires à Dieu, qui ſe plait à

habiter dans nos cœurs , & qui les con

ſacre à ſa gloire, en y faiſant repoſer l'Eſ

rit de ſa Sainteté. L'autre Joſué conquit

aux Iſraëlites la terre de Canaan, qui étoit

à la verité un Pais admirable, délicieux&

découlant de lait & de miel , comme

parle l'Ecriture. Mais après tout, ce n'étoit

que de la terre ſujette à la corruption &

à la vanité, & qui n'avoit pas la vertu de

rendre immortels les habitans qui y fai

ſoient leur demeure ; Au lieu que nôtrc

Seigneur Jeſus-Chrift nous a acquis la Ca

maan celèſte , la Jeruſalem ſpirituelle, les

Cieux & toutes les délices du Paradis. Il

nous fait participans d'une vie bien-hcu

reuſe & éternelle , qui eſt au deſſus des

atteintcs du tems & de la mort. Il nous

fait combourgcois des Saints & des An

ges, citoyens du Cicl; & ce qui eſt en

eore infiniment au deſſus de tout cela, il

|
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nous donne le droit d'être les enfans de

Dieu, les héritiers de ſon Royaume, &

les cohéritiers de ſon Fils bien-aimé.

Mais s'il y a une grande difference en

tre le ſalut que nôtre Sauveur nous a ac

quis ſous l'Evangile , & les délivrances

que les Joſuez de l'Ancien Teſtamentdon

nérent autrefois aux Iſraëlites, il y en a

bien encore davantage entre les exploits

des uns & des autres; entre ce qu'ils ont

fait chacun de leur côté, pour obtenir les

diverſes délivrances procurées à leurs peu

ples. Celui qui ramena les Juifs de Baby

lone à Jéruſalem , ne fit aucun exploit ni

aucun effort pour cela contre leurs ennc

mis; ſans coup férir, comme on parle, il

les emmena, ſans violence, du conſente

ment même & par la permiſſion de Cyrus

Empereur des Perſes. Il ne riſqua pour

eux ni ſa vie, ni ſa perſonne. Et quant à

Joſué ſucceſſeur de Moiſe, il eſt vrai qu'il

donna diverſes batailles, & qu'il conquit

la terre de Camaan, à la pointe de l'épée.

ll paya lui-même de ſa perſonne en plu-.

ſieurs rcncontres , ſe jettant le prcmicr

dans la mêlée, & défendant genereuſe

ment ſa vie, en l'expoſant au plus fort du

s'cn

-- -------
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s'en tira toûjours heureuſement, & ſa via

n'y ſouffrit aucune atteinte ni aucun dom

mage ; Au lieu - que nôtre Redempteur a

enduré la mort pour nous en garantir.

Le Nom de Jeſus eſt le fruit de ſes ſueurs,

il lui a coûté ſon ſang & ſa vie. C'eſt par

les douleurs & par les tourmens de ſa

croix qu'il l'a merité. S'il nous a délivrez

de la malediction de la Loi , c'eſt parce

qu'il a été fait malédiction pour nous.

Nous avons guériſon par ſa meurtriſſure, &

c'eſt l'amende qui eſt ſur lui qui nous a apporté

la paix. S'il nous a fait paſſer à pié-ſec le

torrent de la colére de Dieu, c'eſt après

avoir eſſuyé tous les flots de ſon onde,&

après avoir bû juſqu'à la lie, cette amére

coupe, ou plûtôt, cette mer qui nous al

loit ſubmerger. C'eſt ſon ſang qui nous

purifie dc nos péchez, comme dit l'Apôtre

S. Jean ; & s'il eſt la propitiation pour nos

péchez & pour ceux de tout le monde;

s'il a été ordonné pour propitiatoire, c'eſt

par la foi en ſon ſang, c'eſt-à-dire, en ſa

mort, somme parle S. Paul. Après cela,

Mes frércs, jugez, ſi nôtre Seigneur ne me

rite pas le Nom de Jeſus ou de Sauveur

par excellence, comme on parle, lui qui

nous a délivrcz de tant de maux, lui qui

nous a



Sur la SEcTIoN V. 16;

*

nous a acquis un ſalut ſi précieux, lui en

fin qui a tant ſouffert & tant tr#Vaillé pour

nous l'obtenir. Auſſi eſt-ce à lui ſeul que

l'Eſprit de Dieu donne cet Eloge dans

l'Ecriture Saintes Il n'y a point de ſalut en

autre qu'en lui, dit l'Apôtre S. Pierre au 4.

des Actes ; Il n'y a point d'autre Nom que

le ſien, ſous le Ciel, qui ſoit donné aux hom

mes par lequel nous devions être ſauvez.

C'eſt à lui que rendent témoignage tous

les Prophétes, que quiconque croira en lui

recevra remiſſion de ſes péchez par ſon

2Nom, & au contraire, qui n'a point crû

au Nom du Fils unique de Dieu eſt déja

condamné, S. Paul l'appelle le Grand Dieu

& nôtre Sauveur; C'eſt moi, s'écrie-t-il lui

même dans le Prophéte Eſaie; C'est moi qui

ai ſauvé & qui ai fait entendre; c'est moi

qui ſuis l'Eternel, & il m'y a point de Sau-'

aveur que moi. Et certes ces anciens Li

berateurs du peuple d'Iſraël, bien loin de

diſputer cette qualité , la confirment &

l'autoriſent eux-mêmes par leur dépoſi

tion, ayant été en leur tems comme au

tant de portraits & de peintures vivantes

de ce grand Sauveur, qui devoit venir au

monde en l'accompliſſement des ſiécles.

Gar vous ſavez, Mes fréres, que la terfe
- dc
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de Cana44,où Joſué conduiſit l'Iſraël ſelon

la# du Ciel où nôtre Sei

neur doit faire entrer un jour l'Iſraël ſe

lon l'eſprit, & que la captivité de Baby

lone , d'où l'ancien Joſué fils de Joſedeé

emmena le peuple des Juifs , eſt auſſi la

figure de la ſervitude du péché, dont Jeſus

† nous a délivrez ; de ſorte que l'un

& l'autre de ces Joſue{ figuroient, par con

ſequent le vrai Jeſus le Sauveur du mon

de. Et cn effet l'un d'eux, ſavoir,le grand

Sacrificateur Joſué fils de Joſedek, nous eſt

repreſenté par le Prophéte zacharie, com

me ſe tenant debout devant l'Eternel, &

intercedant pour le peuple des Juifs : cé

qui nous montre qu'il étoit le type du

Meſſie, nôtre ſeul Avocat & Interceſſeur

cnvers le Pére. - * .

Mais, afin de confirmer davantage la

difference qu'il y a entre ces Jeſus duVieux

Teſtament & celui du Nouveau , il faut

remarquer une particularité qui eſt trés

conſiderable, & ſur laquelle nôtre Catechiſ

me inſiſte avec raiſon , c'eſt que tous les

utres qui ont porté le Nom de Jeſus l'a

voient ſimplement reçû de leurs péres &

de leurs méres ſelon la coutume du tems

& de la Nation; au lieu-qu'il cſt dit dans

- l'Evan
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l'Evangile que ce fut Dieu lui-même qui le

donna extraordinairement à nôtre Seigneur

& qui le lui fit porter des Cieux par ſon An

ge, qui commanda à Joſeph de le† e

- : l hiſtoir

2I1CC5
21C1" Ol : Cºl -

: slt une veritéConſtante & slliieſtconfir

née par rous les exemples gugnouScri

Jſde le faire nommer par ſon ordre, illt

donne enmême tems la choſe même&

#Vét des graces &desqualitez lui ſont ii

gnifiées par le nom. Il n'en eſt pas ainſi dés

hommes; S'ils font porter à leurs enfans

$in de quel Eſſºnneconſi#
par ſa ſainteté, il n'eſt

pEIſezTeS premiers.Tout ce qu'ils peuvent

faire§ c'eſt des vœux†

c'eſt de ſouhaiterque leurs enfans en ayent

l'effet, auſſi-bien que le nom. Mais Dieu

donne toûjours les deux, il donne l'un &

1'autre tout enſemble. S'il appelie le Précur

ſeurde Chriſt du nom d'Elie, c'eſt parce qu'il .

1'envoie avec l'eſprit d'Elie. S'il le fait nom

L

\
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mcr Jean, qui ſignific grace, c'eſt parce qu'il

devoit prêchcr aux hommes le Royaume de

la grace de Dieu,& y piéparer les cœurs des

hommes par la repcntance dont il étoit le

#aat. Ainſiquandii changea ，p°W,º'*
7cri celui d'abzabz,il le fisGniiiº

-

:>
-

ſiºdèl, ce fut aprè, lui avgi
•X---- - -

oſc-même que ce nom ſignifi ----

©c,äprès que cet exggſlgnlluiieuLeurvaº

öü Dieu lui-même, & lui eut arrachéſa bee

'aiediction. Ici donc, Mes fré es, ce qui eſt

femarqué dans l'Evangile, queJeſus fut#

5mnié par le #anlclncnt de l2ièº

v5us doit apprend e, qu'il étoit Yeºlee
E-T |,° "l# d'me - # 9

out autrement exccllcnte que ceux qu

º>-- - qulºr

voient porté ce Nom avant lui, que leur dé#

" livrance n'étoit qu'une omb1e du ſalut quº

_#que†
† en propre, l'ëffet& la

ualite que cëNom repreſëñre-D'où'vous

voyez combien eft mal fondée la ſuperſti

,tion de ceux qui rendent un ſervice Reli

ieux au Nom de Jeſus, en découvrant leurs

âics, & cn faibant d'autres actes de déve

[lOIl
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ºon , lors qu'ils l'entendent prononcer ,

cômme s'il y avoit quelque Religion &

'quelque Divinité attachée aux ſyllabes &

aux ſertres de ce Nom. Ce quile doit rendre

venerablesaux Chrétiens, c'eſt la choſe qu'il

ſignifie, c'eft l'effet qu'il nous exprime,

«non pas le ſon du Nom-même, qui a ét

Q#ommtin à nôtre Seigneur avec d'autre , à

•et égard-là , mais qui eſt incommunicable

à toute autre créature, pour ce qui eſt de la

· choſe-même, c'eſt-à-§ du ſalut qu'il ſi

gnifie. Et c'eſt ainſi qu'il faut entendre ce

*que dit l'Apôtre, que Dieu à donné à nôtre Sei

gneur un Num qui est au deſſus de tout nom,afin

#u'au Nom de Jcſus toutgenouſeplaye ; Car Cci

a ſe doit raporter à l'autorité que le Péreº

edonnée à ſon Fils ſur toutes les choſes

•éées, par laquelle il fait trembler les Dé

mons mêmes juſques dans leurs Enfers. ,

• Mais ſi d'un côté nous avons à blâmer

l'excez de la ſuperſtition qui donne trop au

Nom de Jéſu, nous avons d'ailleurs à rc

rendre l'audace temeraire de ceux qui tom

† dans une autre cxtrémité, & qui ne

font point difficulté de profaner ce New

ſaint, en le partageant avec les hommes,

en apellant une certaine ſocieté de pécheu
les Compagnons de Jeſus, Certainement, .

1 A 2
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fr re, comme nôtre Seigneurn'a† Votia

lu de compagnons dans l'œuvre de nôtre ſa«

lut, & qu'il a été tout ſeul à foul r ce te rible

preſſoir, auſſi n'en veut-il point& n'en peut

il point avoir dans la qualité dg sauveur.
Quoi donc !§ les hommes

e la mort éternelle ? Ignace ou Xavicr ont:

ls été crucifiez pour nous ? Avez vous co

tr，8ué quelque choſe à nôtre Redemption ,

pour vous dire les Compagnons de nôtre Saue

veur? Et ne me dites point que tous les fidé

kes s'appellent Chrétiens, du Nom de chriit,

qui cependant n'appartie t pas moins à nô .

tre Seigneur que celui de Jeſus, & qºe par

conſequent, il n'y a pas plus de mala s'att i

•buer l'un quc l'autre; car certes il y a bien

de la difference entre ces deux choſes. Lese

fidéles s'appellent Chrétiens, parce qu'en

fet ils par icipent, en quelque façon, a l'on

ction ſain e, à raiion de laquclle nôtre Sei-.

greur s'appclc le Chriſt , il les a tous conſa

crez par l'Eſprit dont il a été ointlui-même,

- ſans meſure; & c'eſt inſi qu'illes a fait Rois

& Sacrificateurs à Dieu ſon Pére ; de ſorte

que la cho e qui eſt ſignifiée par le Nom de

hriii eſt communicable,ſinon en tout, pour

moins en rariie, aux membres de nôtre

gneur , au lieu que la qualité dc Sauveur

ne ſe
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ne ſe peut communiquer en aucune façon,

ni en aucun degré, à perſonne qu'a nôrre Re

dempteur, qui ſeul a entiérement ſatisfait

pour nos pechez, & nous a délivrez a pur &

à plein, par ſon propre merite, ſans l'aide

d'aucun autre. S'il y a donc du ſacrilége à

vouloir partager le ſalut des hommes avec °

nôtre Seigneur, il y en a auſſi, ſans dou e, à°

uſurper le Nom & la qualité qu'il a meritée,

pour avoir ſauvé ſon peuple de ſes pechez.

Mais il ne faut pas trouver cette entrepriſe

étrange ni nouvelle parmi des gens qui re

connoiſſent d'autres Médiateurs & d'autres

Interceſſeurs que nôtre Seigneur, qui lui ra

viſſent une partie de la gloire de nôtre ſalut,

ajoûtans les ſatisfactions & les bonnes œuvres

· des Saints au merite de ſa mort, comme ſi

elle n'étoit pas ſuffiſante pour nous ſauver ; .

& quiticnnent enfin que les hommes nous

peuvent ſauver & nous acquerir le Royau

me des Cieux, par leurs priéres& par leurs

ſuffrages. - - -

chers féres, le tems nous appelle â vous

expliquer l'autre2Nom que le Symbole donne

ici à nôtre Seigneur Jeſus. Et ici je ne vous

alléguerai point ce que quelques-uns met

tent en avant, que comme c'eſt l'ordinaire

parmi lcs hommes de donner deux noms à

-

- L 3
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chaque perſonnc, il cn eſt de même des

2Noms de nôtre Scigneur, dont l'un cſt com

me le Nom propre, & l'autre ſon Sarz om. jc

vous dirai ſèulement ce qui eſt plus cſſcnticl,

c'cſt que le Nom de Jeſus ſemble ſignifier ſa

Terſonne, au lieu que celui de Christ nous re

spreſente ſon Office & ſes Charges : Car vous

•n'ignorez pas la ſignification de ce mot, & il

vqtºs a été dit pluſieurs fois, quc c'eſt un Tei

me Grec, qui veut dire la même choſe que

Meſſe en Hcbreu , c'eſt-à-dire proptcmcnt

Oint & Sacré. Autrefois ſous l'Ancicn Teſta

ment on donnoit ce Nom aux Rois, aux S.t

crificateurs & aux Prophé:cs; Et la raiſon dc

cela, Mes fféres, c'cſt quc lcs perſonnss, quc

Dieu apelloit à ces charges ſaintcs y étoicnt

inſtallécs par une Onči'ion qu'on lcur faiſoit à

-la tête & aufont avec des huiles de ſcntcir,

dont la conipoſition cſt d,'ciitc liſ n éxacte

ment dans la Loi de Meije, & ccttc ox#ton

là n'étoit pas unc Ccrca evie nuë & intithe ;

mais outre que c'étoit coinmc le Caractére

& le Scau de la Charge; C'étoit enco e un ſi

gne extérieur & viſib c dcsgraces que Dieu

répandoit au-dedans ſur ccux qui étoicnt

ainſi conſacrcz, pour les rendre capablcs de

s'acquitter digncmcnt de la Commiſſion

dont il les rcvêtoit. C'eſt ce qui nous cft ra

- - - - porté
-
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porté de saiil, que quand le Prophée Samuel

l'eut ſacré par l'omélio» ſainte pour le Roi

d'Iſraël, Dieu lui changea ſon cœur en un

aurre, & que l'Eſprit de Dieu le ſaiſit. La

même choſe arriva auſſi à David, l'oactiv»

mvſtique & ſpirituelle accompagia en lui

Ponction matérielle; Et après q i'ileut été

oint au milieu de ſes fréres, l'Eſp it de Dieu

fut avec lui, & quitta Saiil en même tems

qu'il ceſſa d'être Rai. C'eſt donc à cauſe de

cette ozčtion-là, Mes fréres, que l'Ecr'ture

Sain e appelle ces troisſo tes de perſonnes

les oints de l'E ernel.Les Rois premiérement,

ainſi Davidparlant de Saiil ; A Dieu ne plaiſe,

dit-l, que je commctteun tel crime contre mv»

Scigneur, contre l'Oint de l'Eternel, je ne mer.

trai point les mains ſur lui car il est l'Oint du

Seigneur; Et Samuel parlant au peuple d'uſ

raèl devant Saul. Me voici, dit il, témog es

de moi devant l'Eternel & devant ſau Oint.

Les Prophéte auſſi avoien accoutumé d'être

inſtallez en leur k harge,par l'Oaéfion, com

me nous l'apprenons du premier Livrc dcs

Rois, où Dicu commande en même tems à

Elie d'allet oindre Eli(ée pour Prophé e, &

Hazaël pour Roi de Syrie, & Jehu pour Roi

d'Iſrael , Et de la vient qu'au Pſaume Io5. le

Pſalmyie repreſente le Scigneut parlantde la

L 4
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ſorte; Ne touchez pas à mes oints & mefaites.

point de mal à mes Prophétes , où vous voiez

qu'il donne la qualité d'oints aux Prophétes.

Enfin les Sacriffeateurs étoient auſſi conſa

crez auSacerdoce par l'Omčtion, comme nous

en liſons le commandement bien exprés

que Dieu donna à Moiſe au 29. de l'Exode,

où toutes les ceremonies de l'Ordination

des Sacrificateurs ſont raportées par le menu.

Et c'eſt de là que le Pſalmiſte emprunte cette

belle comparaiſon qu'il fait au Pſaume 133. où

il nous reprcſente la bencdiction de la paix

ſous l'image de cette huile précieuſe répan

due ſur la tête d'Aaron, qui de là découle ſur

ſa barbe, & deſcend enfin juſques au bord

de ſes habits.Nôtre Redempteur,Mes fréres,

eſt donc appellé, le Chriſt, le Meſie ou l'oint

du Seigneur, car tous ces mots ne veulent

dire que la même choſe, non-ſeulement

pour quelcune de ces raiſons que nous ve

nons d'alleguer, mais pour toutes les trois

enſemble. Et cela veut dire, que Dieu l'a or

donné pour être tout-enſemble nôtre Roi,

nôtre Sacrificateur & nôtre Prophéte; & que

comme autrefois les perſonnes qui occu

poient ces charges-là parmi le peuple d'Iſ

raël, y avoient été conſacrez par l'onction

ſainte, auſſi Dieuya établiſon Fils, & l'en a

- revetu
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revêtu,'en l'oignant, non pas d'une huile

materielle & terreſtre, comme celle qu'on

mettoit alors en uſage dans ces occaſions

là , mais en le rempliſſant de ſes graces, à

l'égard de la nature humaine qu'il a priſe

pour accomplir l'œuvre de nôtre ſalut, &

en ſantifiant toute ſa Perſonne, par cet

Eſprit Divin qu'il a reçu, ſans meſure. C'eſt

de cette onction Spirituelle que parle le Pro

phete au Pſau.45. où s'adreſſantà nôtre Sci

gneur; O Dieu, lui dit-il, Tvn Dieu t'a otnt

d'huile de joye par deſſustes compagnons; C'eſt

d'elle que parlent les Saints Apôtres au livre

de leurs Actes où ils diſent à Dieu, qu'Hero

de & Ponce Pilate ſe ſont aſſemblez contre ſon

ſaint Fils Jeſus qu'ila oint. C'eſt pour cela que

l'Ange annonçant ſa venue aux Bergers l'ap

pelle le Chriſt du Seigneur; & Daniel prédi

ſant la mort de ce Bien-heureux Sauveur,

au 9. de ſes Revelations dit que le Chriſt ſera

retranché, & non pas pour ſoi.

ais voyons maintenant, en particulier,

chacune de ces charges, de nôtre Seigneur,

l'une après l'autre, & conſidero iéve

ment, avec nôtre Catechiſme que leur

nature. Il eſt donc premiérement nôtre

Roi, M. F. pour nous défendre des atta

ques des ennemis de nôtre ſalut, en nous .

déli
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délivrant, & dc la pcine ou le peché neus

avoit aſſujettis, & de la corruption que le

vice avoit laiſſée dans nos amcs ; en nous

retirant de deſſous la puiſſance de Satan,

dont le peché nous avoit fait les eſclaves,

& en arrachant enfin nos corps à la mort &

au ſépulchre, qui de tous nos ennemis ſe

tont les derniers à être vaincus.Ce Royau

ve-là, comme vous vovez, n'a rien de com

mun avec ceux de la terre. Il eſt purement

ſpirit iel; & J ſus-Chriſt lui-même dit, que

ſon hég»e n'eſt point de ce monde. Les

maximes en ſont tout-autres que celles du

ſiécle; & la politique avec laquelle ce Roi

Celeſte conduit & gouverne ſes ſuiets, eſt

infiniment éloignée de cclle que ſuivent les

Mona ques dc la terre; lci les peuples n'o

beiſſent, la plu-part du tems, que par con

trainte , Là tout ſe f.it par amour , Le Peu

ple de Chriſt eſt une Nat'on de franchc vo

lontéun Peuple volontaire, c'eſt à dire, qui

obcït de ſon bon gré. Ici-bas, bien ſouvent

les meilleurs Princes du monde ſont obli

gés d'，cloyer la force & la rigueur, pour

foûtci pour appuyer leur couronne,&

on lcurºVo't quelque-fois mettre cn uſage

le sceptre de fer contre leurs propres inci

nations. Là nôtre Divin Rai nous conduit

par
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par lc Sceptre de ſa Parole, qui eſt un Sceptre

de droiture, une houlette paſtorale, & non

unc verge d'Exacteur. Ici enfin l'Autorité

des Rois ne commande qu'au corps & ne

paſſe pas les bornes de la vie, au fieu que le

Régne de Chriſt s'exerce principalement ſur

lcs conſcientes & ſur les cœurs des hom

mes, & emmene nos volontez captives ſous ſons

obeiſſance. C'eſt du Sacré de ce Roi Meſſie

quc nous parle le Pſalmiſte au Pſau. 2. ou il

introduit le Pére diſant, J'ai ſacré mon Roi

ſur Sion, ſur la montagne de ma Sainteté, je

lui donnerai les peuples pour heritage, & pourſa

poſſeſſion les bouts de la terre; & ailleurs, Tvne

Throne, ô Dieu, eſt à toûjours & à perpetuité.

Ainſi l'Ange parlant à Marie; le fils que tu en

fanteras, lui dit-il, ſera grand, le Seigneur

lui donnera le thrône de Davidſon Pére; il ré

gncra étcrmellement ſur la maiſon de Jacob, &

il n'y aura point de fin à ſon Empire , Et nôtre

Scigncur lui même s'applique ces parolcs

du Prophcte. Dites à la file de Sion, Voici,

ton Roi vient à toi, debonnaire & monté ſur le

poulain d'une âncſ& Enfin lcs Sages viennent

dorient pour adorcr le Roi des Juifs, dont ils

avoient vû paroitre l'Etoile dans lcs Cicux,

& Jeſus-Chriſt parlant a Pilate, lui dit, cn

termes formels, qu'il eſt Roi, & qu'il eſt né

pour cela. Quant
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Quant à la charge de Sacrificateur, M. F.

elle a deux fonctions principales, l'une d of,

frir des victimes pour appaiſer la l)ivinité

& pour la rendre propice aux pechez des

hommes. Nôtre Seigneur Jeſus-Chriſt s'eſt

pleinement acquitté de cette premiere par

tie du Sacerdoce, lors qu'il s'eſt offert lui

même à Dieu, par l'Eſprit Eter el, & qu'il

a abondamment ſatis-fait à la Juſtice Divi

ne pour toutes nos fautes, en répandant

ſur la Croix, comme ſur un Au el ſacré, le

ſang precieux de l'agneau ſans macule &

ſans tache; L'autre fonctien de la Sacrifca

ture étoit de comparoitre pour tout le Peu

ple devant l'arche de Dieu, & d'y porter

le ſang de la victime, ce qui n'étoit permis

qu'au ſeul Souverain Sacrificateur; & cncore

une ſeule fois l'année, à la fête des puriff

cations; Et cela, M. F. étoit une figure de

l'interceſſion du Seigneur Jeſus nôtre ſou

verain Pontife, qui après avoir fait ſon ſacri- -

fice ſur la terre, comme dans la premiére,

partie du Temple de Dieu, eſt entré dans

le Saint des Saints, c'eſt à dire, dans le Ciel,

où il preſente à Dieu, ſon largtoûjours frais

& vivanr, qui crie miſericorde & grace

pour nous. C'eſt ce que l'Apôtre nous en

ſcigne dans l'Epitre aux Hebreux, Chriſt, dit

( il,

• - - • . - -" --
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ll n'eſt point entré dans les lieux ſaints fits

de main, qui m'étoient que la figure des verita

bles; mais il eſt entré au Ciel même ;pour com

paroitre maintenant pour nous devant la face de

Dieu, & pourſauver à pur & à plein ceux qui

s'approchent de Dieu par lui, étant toûjoursvi

vant pour intercederpour cux. S. Paul tout de

même nous dit au 8. de l'Epître auxRo

mains, qu'il eſt aſſis à la dextre de Dieu, & qu'il

yfait requête pour nous. Nous avions beſoin,

M. F. d'un tel Souverain Sacrificateur qui fût

ſaint, innocent, ſans tache, ſeparé despe

cheurs, & élevé par deſſus tous les Cieux,

qui n'eût point de beſoin, comme les Sa

crificateurs de la loi d'offrir tous les jours des

ſacrifices,premiérement pour ſes pechez,&

en ſuite pour ceux de ſon peuple; car il a fait

cela, une fois, en s'étant offert lui-même.

C'eſt à l'égard de cette Sacrificature Celeſte

que le Pſalmiſte parle ainſi, Le Seigneur ajuré

& ne s'en repentira point. Tu es Sacrificateur

ſelon l'ordre de Melchiſedec, ſignifiant par là,

que comme ce Melchiſedec paroit dans l'E

criture, ſans pére, ſans mére& ſans genea

logie, nôtre Seigneur de même demeure

Sacrificateur àjamais, n'ayant ni commence

ment de vie, ni fin de jours, comme l'Apô

fre l'explique divinement dans l'Epitre aux

Hebreux. Mais

-



48o | S E R M 6 N

Mais il n'eſt pas ſimplement Sacrificateiir,

c'eſt un Sacrificateur dont les lévres gardent

la ſcience , car s'il cſt nôtre sacrificateur il eſt

auſſi en troiſiéme lieu nôtre Prophéte, parce

q le c'eſt lui qui nous a apporté du Ciei les

· ordres & la volonté de Dieu. C'cſt lui qui

nous a revelé tout le Conſcil de ſon Pére.

C'cſt lui quia mis en évidence la vie & l'im

mortalité. C'eſt par lui que les Prophétes ont

été inſpirez autrefois; C'eſt lui qui pendant

les jours de ſa chair, a annoncé le Royaume

de Dieu, & quia envoié ſes Diſciples par tou

te laterie, pour y prêcher ſa doctrine, & pour

évangelizer à toute créature. C'eſt lui qui a

donné dans l'Égliſe, les uns pour être Apö

tres, les autres pour être Paſteurs & Docteurs,

& les autres pour être Prophétes, & qui nous

ſuſcite encore tous les jours ſes Miniſtres qui

portent devant nous le flambeau de la verité

celeſte. Mais c'eſt lui ſeul qui eſt le Prophêté

des cœurs, qui prêche à l'oreille de l'ame, &

qui fait cntrer dans cct intérieur la Parole

e vie par la force inſurmontable de ſori Eſ

prit, dont la lumiére éclaire nos entende

mens, & les rend propres à appercevoir la

beauté de ſes Myſtéres divins,dans leſquels ils

ſont naturellement aveugles. C'eſt ce qui

fait dire à notre Seigneur, l'Eſprit du Seigneur

-
e#
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en ſurmoi, l'Eternel m'a oint pour évangeliser

aux débonnaires, pourpublier la liberté aux ca

ptifs, & aux priſonniers l'ouverture de leurpri

ſon. C'eſt à lui que le Pére lui même rend té

moignage du Ciel, diſant, ſur la ſainte mon

tagne, Ecoutez-le, Et ailleurs dans le Prophé

te. Eſaïe, Voici, je l'ai donné pour être témoin

& conducteuraux peuples.Enfin c'eſt ce grand

Prophéte que Moiſe promettoit autrefois au

peuple d'Iſraël dans le livre du Deuteronome.

AL'Eternel vòtre Dieu, leur dit-il, vous ſuſcitera

un Prophéte comme moi d'entre vos fréres &

vous l'écouterez ſaigneuſement.

Mais,Chersfréres,c'eſt aſſez parlé des Char

ges de nôtre Seigneur, pour l'heure preſen

te, ſur-tout, puis-que nôtre Catechiſme em

ploye encorela Secfion ſuivante toute entié

re à ce riche ſujet. Remarquons ſeulement,

avant que de finir, que ce Nom de Christ

nous enſeigne, que nôtre Sauveurne s'eſt pas

ingeré de lui-même dans l'éxercice de ſa

Mediation, mais qu'il y a été legi imenacnt

appellé, & par la deſtination de ſon Pére, &

parl'owétion de ſon Eſprit, C'eſt ce qu'il nous

enſeigne dans ſon Évangile, où il dit ſiſou

vent, qu'il n'cſt point venu de lui-même ni

de ſon mouvement particuiier, mais que

c'eſt le Pére qui l'a envoié au moudes Et
l)OulS
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nous pouvons appliquer à tous les trois off .

res de nôtre Seigneur, ce que l'Apôtre écri

vant aux Hébreux dit de la Sacrificature en

particulier,c'eſt que commeperſonne ne s'at

iribuè cet honneur, mais que celui-là ſeulement

e jouit qui y est appelé de Dieu, auſſi J. Chriſt

ne s'eſt point glorifié lui-même pour être

fait le Meſſie & Souverain Sacrificateur, mais

que celui-là l'a glorifié qui lui a dit,Tu és mon

Fils, je t'ai aujourdui engendré. Souvenons

nous ſoigneuſement, Mes fréres, & des Char.

ges divines de nôtre Christ& du ſalut dont

nôtre Jeſus porte le Ngm,& qu'il nous a ac

quis par ſa Mediation. Rendons-lui graces

éternelles de ce qu'il nous a délivrez de la

honteuſe ſervitude où nous languiſſions mi

ſerablement; Que les rachetezdu Seigneur

publient à-jamais les loüanges de ſa miſeri

corde,& que ceux dont il abriſé les chaines

& rompu les fers ſe réjouïſſent dans la ſainte

liberté qu'il leur a acquiſe ; Soûmettons

nous au ſceptre dece Roi , Ecoutons la voix

de ce grand Prophéte, & ſoyons toûjours

prêts de nous ſacrifier pour ce Sacrificateur

qui s'eſt offert pour nous, ne vivant que

pour lui,juſqu'à ce qu'il nous faſſe vivre avec

lui ctern.l.ement. Amen. -

SERMON
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C A T E C H I S M E.

De la verité des Charges de Jeſus-Chriſt, & de

l'utilité qui nous en revient. #

'Apôtre S.Paul au chap3. de ſon Epître

Laux Ephſiens appelle la ſageſſe de Dieu

diverſe en toute ſorte, entendant par là une

diverſité de beautez & de perfections. Cet

te diverſité de la ſageſſe de Dieu ſe voit dans

toutes ſes œuvres. Dans la nature, dans la

quelle ce grand corps de l'univers eſt com

posé de piéces toutes diverſes, les Cieux,

l'air, l'eau & la terre; dans chacune desr

quelles il y a encore une diverſité merveil

leuſe; Dans les Cieux, la diverſité de leurs

cercles & de leurs mouvemens, la diverſité

des étoiles & de leurs influences ; Dans

M l'Air
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l'Air la diverſité des Metéores, ſavoir, des

vens, des foudres,gréles, neige, pluye, ro

ſée; & la diverſité des oiſeaux qui volent ; .

Dans les Eaux, leurs divers amas, en fon

taines, fleuves, étangs, lacs & mers;

Leurs diverſes qualitez& l'admirable varie

té dcs poiſſons , Dans la Térre, la varieté de

ſa ſuperficie en plaines, vallées, & monta

gnes; la diverſité de ce qu'elle contient ;

métaux & mineraux, plantes & animaux,

ſa varie é d'éſpeces & d'individus, pour ne

arler point de la varieté des Peuples& des

† , & de la diverſité infinie des par

ticuliers, qui ſont differens d'eſprit, de

temperamment, de viſage & devoix.

Cette diverſité paroit encore dans la

ºcieté civile, où l'on voit la diverſité des

Etats, des Royaumes, des Principautez &

des Republiques; les diverſes qualitez des

hommes, Rois & ſujets, Maitres, & ſer

viteurs, & les diverſes formes des Etats &

des Republiques, & où l'on remarque que

Dieu appauvrit, & qu'il enrichit, qu'il abaiſ

ſe, & qu'il hauſſe, qu'il envoye la proſpe

rité & l'adverſité, la ſanté & la§

les dangers & la delivrance, ſelon que ſa

ſageſſe le trouve à propos.

Ccttc varicté ſe voit, ſur-tout, dans la

diſpen
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diſpenfation de la Grace; ſoit que vous con

ſideriez l'Egliſe en elle-même, ſoit que veus

conſiderie2 Jeſus-Chriſt ſon Chef Si vous

| conſiderez l'Egliſe, vous la verrez, tantôt

n'étant compoſée, que de la Nation des

Juifs, à l'excluſion des Gentil,; tahtôt com

poſée de Juifs & de Gentils, tantôt ſous la

Loi, tantôt ſous l'Evangile, tantôt dans les,

ombres & la ſervitude, & tantôt dans l'ac

compliſſement des figures,& dans la liber

té de ſervir Dieu en eſprit & en verité; Et

quant à ſon état ici-bas, vous la voyez, tantôt

en Egypte, tantôt au déſert, tantôt en Canaan,

tantôt à Babylon; tantôt de nouveau en Judée,

& tantôt éparſe parmi toutes les Nations;

tantôt dans les dangers, tantôt dans la ſurté;

tantôt dans les ſoûpirs, tantôt dans les actions

de graces. Vous voyez auſſi une admirable

varieté de dons& de graces de l'Eſprit de

Dieu dans ſes membres ; Dans l'un une

race, & dans l'autre une autre grace, ſelon

# diverſe meſure du don de Chriſt.

Mais ſi vous conſiderez Jeſus-Chriſt ſon

chef; combien eſt admirable la varieté de

la Sageſſe de Dieu, dans ſa Perſonne, dans

ſon Etat, dans ſes Charges ? Dans ſa Per

ſonne on y voit deux natures fort differen

, tes, l'une divine, & l'autre humaine ; l'unc

M 2

3
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" toute-puiſſante & infinie, & l'autre finie &

créée. Dans ſon Etat; Quelle diverſité d'a

voir été abaiſſé juſques aux parties les plus .

, - baſſes de la terre, & anéantidans une pro

- fonde ignominie, & enſuite élevé par deſſus

- tous les cieux engloire, felicité & autorité -

- ſouveraine : Dans ſes Charges, Quelle di

verſité d'être Prophéte, Sacrificateur & Roi

- tout enſemble ! Quelle merveille, que des

, • Charges ſi differentes ſe trouvent en lui

raſſemblées dans une ſouveraine perfection,

- que nous voyons Jeſus-Chriſt ſacrifiant &

• - intercedant, enſeignant & régnant; que

nous le voyons nous être fait ſageſſe, juſtice,

# © é> ſantification & redemption ! En Iſraël nul ne

- N° º9

pouvoit être Roi & Sacrificateur en même

tems. Mais Jeſus-Chriſt a l'une & l'autre

Charge, & outre ces deux emplois celui de

Prophéte.Cette varieté, Mes fréres, des Char

ges de Jeſus-Chriſt a eu pour occaſion la

diverſité, & varieté des maux & miſéres

de l'homme, ſur lequel Dieu a voulu dé- .

ployer la merveille de ſa puiſſance & de ſa

bonté. C'eſt cette varieté que nôtre cate

chiſte conſidere dans la Section precedente.

Maintenant il traite de deux choſes. I. De

la verité de ces Charges. 2. De l'utilité qui

' nous cn rcvient.

- I. PoINT.
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· I. PoINT,

La Religion Chrêtienne a des myſtéres

d'une telle nature, qu'encore qu'ils ſoient

autant au deſſus de la raiſon, que les cieux .

ſont au deſſus de la terre, néanmoins dès

que Dieu les a revelez par ſa Parole, ils ſe

trouvent trés-conformes à la raiſon, & on

voit des rayons & des preuves de leur ve

rité, dans la lumiére naturelle. Cela ſe voit

dans les Charges de Jeſus-Chriſt. Carayant

poſé, que Dieu vouloit ſauver l'homme d'u

ne maniére digne d'une ſouveraine bonté,

on trouvera que pour nous amener au ſalut,

il nous faloit un Sauveur, qui eût la Charge

de Sacrificateur, de Prophéte & de Roi, La rai

ſon eſt I. que nous avions mcrité la colére

& la malédiction de Dieu par nos péchez,

il nous faloit donc un Sacrificateur qui ſa

tisfit à la Juſtice de Dicu. 2. Nos entende

mens étoient dans les tenébres de l'igno

rance, il nous faloit donc un Prophéte, qui

nous enſeignât & nous revelât les veritez

divines. 3. Nous étions des créatures infir

mes, qui ne pouvions reſiſter aux efforts de

Satan, il faloit donc qu'il nous protegeât

par ſa puiſſance, comme nôtre Roi. Par la

prmiére il a falu expier nôtre coulpe, par la

3
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ſeconde guerir nôtre ignorance, & par la

troiſiéme ſuvenir à nôtre infirmité.

Nous diſputons ici, ou contre les Payens

ou contre les Juifs. Si nous avons à faire

à des Payens, nous leur pouvons tenir cc

diſcours. Vous avez eu, ô hommes, vos

Prophétes, & vos devins, pour vous annon

cer les choſes divines ; Vous avez eu vos

Sacrificateurs, pour appaiſer la divinité of,

fenſée, & vous avez eu vos Rois & vos Prin

ces ; Qu'avez-vous donc à dire contre nous,

ſi nous avons un Souverain Sacrificateur, &

un Souverain Roi certainement ſi toutes les

Nations, en établiſſant des Sacrificateurs, &

en recevant comme Prophétes & dévins

ceux qui leur annonçoient des choſes in

connuës, ont montré par là le beſoin qu'el

les avoient d'un vrai Prophéte, & d'un vrai

Sacrificateur, & elles cherchoient, en tâton

nant, ce qu'elles ne pouvoient trouver,&

que l'Evang le nous a propoſé être neceſ

ſaire; & ſi tous les hommes ont leurs Rois,

leurs Princes, & leurs Magiſtrats, pour les

choſes du corps & de la vie civile, la conſ

cience ne doit-elle pas être ſous quelquç

cmpire ? n'eſt-elle pas coupable & de loix

& de peines ? Il luifaut donc auſſi un Prince

& up Roi, mais un Roiſpirituel& celeſte, de

IIlcII19
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même qu'elle eſt ſpirituelle & celeſte. .

Quant aux Juifs, nous prenons pourfon

dement, que tout ce qu'il y a eu de dignitez

& d'emplois importans en Iſraël a été une

image & un rayon des emplois & de la di

gnité du Meſſie. Les Juifs le confeſſent, &

cela eſt convenable à la ſageſſe de la diſ

penſation divine ; Car comme dans la na

ture tout ce que Dieu a diſpenſé dans les

eréatures, de§ & de perfections, eſt

une image & un rayon de la ſouveraine

perfection, que poſſede l'Auteur de la Na

ture, qui eſt Dieu. Ainſi tout ce que Dieu

a répandu de perfections dans l'Egliſe d'Iſ

raël, a été un rayon des perfections du Meſ

ſie, duquel elles dérivent; Comme dans la

ſocieté civile tout ce que le Roi répand &

diſtribuë de charges & de dignitez, n'eſt

qu'uneimage & un rayon de la plus grande

dignité & autorité, qu'il a en ſoi-même.

Ainſi dans l'Egliſe d'Iſraël tout ce que Dieu

y avoit établi d'emplois notables & de di

gnitez, n'étoit que des rayons & des images

des charges, des dignitez, & de la gloire

du Meſſie, qui eſt le chefde l'Egliſe; Puis

donc qu'en Iſraël les Charges, les Dignitez,

& les Emplois conſiderables étoient les

Charges de Rois, de Sacrificateurs & de Pro

- ' M 4
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phétes, il s'enſuit que nôtre Jeſus, qui eſt le

vrai Meſſie, a dû être Roi, Sacrificateur

Prophéte . -

# d'ici il reſulte, que ces Charges en

Jeſus-Chriſt ne doivent point être terre

ſtres & charnelles, telles que ſe l'imaginent

les Juifs, mais elles ſont toutes ſpirituelles,

divines & celcſtes ; car les figures & lesom

bres ont été terreſtres & charnelles, il faut

donc que la verité ait un être beaucoup

plus excellent, & par conſequent, qu'elle

ſoit ſpirituelle & celeſte. La raiſon eſt

qu'il faut que le corps ſurpaſſe l'ombre en

perfection, & que la verité l'emporte ſur

la figure; Je dis même qu'il faut que ces

Charges ſe rencontrent dans le Meſſie, dans

une telle perfection, qu'aucune ſimple crea

turc n'en ſoit capable; Et comme parexem

ple, nous conclurrons, que puiſque Salomon

a été appellé Fils de Dieu, entant qu'om

bre & figure du Chriſt ſelon ces mots, Je

lui ſerai Pére & il me ſera fils, il faut que la

maniére dont le Meſſie cſt Fils de Dicu, ſur

paſſe infiniment celle dont salomon a été

fils, parce que Salomon n'a pas dû avoir la

pleine verité & perfection de cette quali

té-là, mais ſeulement l'ombre& la figure ;
A 5

de même dirons-nous de la Charge de

R03
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Roi, Sacrificateur & Prophete , en Jeſuſ

Chriſt, qu'elle doit ſurpaſſer, à l'égard de

ſon êtrc & de ſa perfection, les charges des

Rois, des Prophetes & des Sacrificateurs de

L'Ancien Teſtament, & être d'une condi

tion trés differente. Il faut que ce Sacrif

cateur n'ait point pour victime des bêtes,

mais une Hoſtie Divine, ſavoir, ſoi-même,

& enſuite les cœurs & les affections des

fidéles; Il faut que ce Roi ait ſous ſon em

pire & ſujetion, non ſimplement les corps

& les biens temporels, mais encore les

ames & les conſciences; Il faut que ce

Prophete ait pour ſon domicile, non un

Temple terreſtre, mais un Temple celeſte,

& que ſes enſeignemens ne ſoient plus des

énigmes & des petits rayons de verité,

mais une abondance de Sageſſe & de Révc

lation, & la manifeſtation de Dieu-même.

De ces trois Charges la premiére, expiant

nos pechez,§ la Juſtice Divine. La
Seconde, nous enſeignant, regarde la ſa

geſſe; & la troiziéme nous protegeant, rc

garde la Puiſſance.

Quant à l'ordre de ces Charges, il eſt

indifferent à laquelle vous donniez le pre

mier ou le# rang : car elles peuvent
A - - -

être diverſement rangées, ſelon leurs di
- VCf6
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vers égards; Il me ſemble néanmoins que

cette diſpoſition eſt tres convenable, par la

quelle la Sacrificature eſt miſe lapremiére, la

Charge de Prophete occupe le ſecond rang,

& celle de Roi, le troiziéme; car il faloit

premiérement, nous meriter le ſalut, en ſe

cond lieu , l'ayant merité, nous l'appliqucr,

& en troiſieme lieu nous le conſerver; car

le merite précéde l'application ; & celle-cy

précéde la conſervation La charge donc

qui merite le ſalut, eſt conſiderée avant

celle qui applique le ſalut. Or Jeſus-Chriſt

nous merite ce ſalut par ſon Sacrifice, &

nous le communiquc & nous l'applique

· par la Charge de Prophéte, nous enſeignant

& revelant la grace & charité de ſon Pére,

afin que nous croyons, & qu'en croyant

nous recevions ſon ſalut; & de plus, com

me Roi, il nous conſerve ce ſalut qu'il nous

a merité & appliqué.

: Et ſi vous conſiderez l'exercice de ces

Charges en Jeſus-Chriſt vous trouverez a

peu près cet ordre; car bien que Jeſus-Chriſt

ait enſeigné ici-bas, avant que de ſe pré

ſenter en ſacrifice; néanmoins on peut dire

véritablement qu'il n'a revelé pleinement

la volonté de ſon Pére qu'après ſon Sacri

ſce, c'eſt-à-dire, que depuis ſa reſurrection ;

- . - C2k
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car vous voyez que les entendemens des | \

Diſciples furent ouvertsà l'intelligence des

Ecritures, ſeulement après la reſurrection

de Jeſus-Chriſt; Et ce fut proprement par -

l'envoi des Diſciples dans tout l'univers, & - ·

par le don de ſon Eſprit, que Jeſus-Chriſt fit

le vrai Acte de Prophéte, ce qu'il avoit don

né, auparavant, d'énſeignemens, n'en

étoit qu'une préparation; ll s'eſt donc pre

miérement offert en Sacrifice, en ſuitte, com

me Prophéte, il a pleinement revelé les my

ſteres, & envové ſes Diſciples, pour enſei

gner les peuples, par leur miniſtére; en - ,

deuziéme lieu, il eſt montéau Ciel & s'eſt

aſſis à la dextre de Dieu comme Roi,& de

là a répandu, par une liberalité Royale les

dons de ſon Eſprit ſur les hommes ; ll eſt

vray qu'à l'égard de l'application qui nous

eſt faite de ces Charges, Chriſt nous-a.

éclairés de ſa connoiſſance, par ſa Charge

de Prophéte; Et depuis que nous le conoiſ

ſons il nous a juſtifiez & ſantifiez, comme

Sacrificateur. En troiſiéme lieuil nous délivre

de tous maux, comme Roi, ſelon qu'il eſt

dit I. Corint. que Chriſt nous a été donné de

JDieu, pour être nôtre Sageſſe, nôtre Juſtice, nô

pre Santification & nôtre Redemption; l'Apô

- rre commençant par la ſageſſe, parce que

-\

l'Illu
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l'Illumination, par laquelle nous eroyons,

eſt le premier acte de Dieu en nous. ， .

Or cette diſtinction, Mes-Fréres, n'em

pêche pas, qu'un même effet ſalutaire ne

puiſſe être attribué à Jeſus-Chriſt ſelon ſes

diverſes Charges, & qu'une charge ne pro

duiſe les cffets de l'autre ; par exemple

Jeſus-Chriſt nous conſerve le ſalut cntant

que Roi ; mais il nous le conſerve auſſi par

la qualité de Sacrificateur intercedant con

tinuellement pour nous, afin que rieh ne

· nous ſépare de la Dilection de Dieu; Nous

pouvons de même conſiderer Jeſus-Chriſt

ſur la croix combattant comme Roi pour

ſon peuple, contre la mort & les Enfers ;

en ſorte que ſa mort, qui eſt ſon Sacrifice,

ſoit conſiderée comme le combat que cc

Roi a livré pour la delivrance de ſes ſujets ;

l'Illumination que Jeſus-Chriſt nous com

munique, comme Prophéte, peut être con

ſiderée comme un des dons qu'il nousfait

par ſa liberalité de Roi, & encore l'Eſprit

de ſantification dont ce Roi nous enrichit,

& par lequcl il nous conduit ici-bas, peut

être conſideré oomme l'effet de ſa Pro
phetie. , r,

Or cela eſt de nôtre Conſolation qu'un

même bien nous vienne de Jeſus-chriſt,

par
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par une abondance de droit & de vertu,

afin que nous ayions par lui une plus gran

de certitude de nôtre ſalur, puis-que nous

l'avons à pluſieurs titres , "

II. PoINT.

Voyons maintenant l'utilité quinous re

vient de chasune de ces Charges de Jeſus

Christ. L'argument que nôtre Catechiſme

propoſe, pour nous montrer les avantages

que nous tirons des charges de Jeſus-chri#,

eſt pris de l'onction de Jeſus-Christ, à laquelle

nous avons part. L'onction de Jeſus-Christ

n'a pas été faite d'une huile matérielle, mais

elle eſt purement ſpirituelle, comme nous

l'apprend Eſaie au chapitre 61. de ſes Reve

lations. L'Eſprit de l'Eternel est ſur moi : car

il m'en a oint, à quoi ſe raporte ce que dit

s. Pierre au livre des Actes des Apôtres.

Dieu a oint du S. Eſprit & de vertu Jeſus le

Nazariem. Or il eſt évident que nousſom

mes oînts du S. Eſprit en Jeſus-Chriſt, com

me l'enſeigne S. Paul en ſa I I. Epitre aux

Corinthiens, celui, dit-il, qui nous a confrmcz

avec vous en Christ & qui nous a oints, c'e#

Dieu, lequel auſſi nous a ſéélez & donné fcs

arrhes de ſon Eſprit en nos ca'urs ; Cette On

&ion découle ſur nous, comme du Chef ſur

les

—-------

, , . " .
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les membres, ainſi que s'en exprime l'Au

teur ſacré au Pſaume 133. où l'huile d'une

odeur exquiſe, qui de la tête d'Aron dé

coule ſur le bord de ſes vêtemens, eſt une

figure de l'effuſion des graces du S. Eſprit

ſur tout le corps myſtique de Jeſus-Chriſt,

par l'abondance qui étoit répanduë ſur lui,

comme ſur le Chef S. Jean dit ſur ce ſujet

dans ſa premiére Epitre Catholique chap. 2.

Vous avez reçu l'onction du Saint, & vous

connoiſſez toutes choſes. L'onction que vous

avez reçuë du Fils de Dieu demeure en vous,

& vous n'avez pas beſoin qu'aucun vous cn

eigne; carl'onction vous enſeigne toutes cho

ſes & elle eit la verité; En effet, la ſolemnité

de l'omčtion de Chrift s'eſt faite, lors-qu'il

a été élevé à la dextre du Pére& mis ſur le

Trône celeſte,comme ſacré Roiſur ſon Egli

ſe. Or cette Onction a été viſiblement ré

panduë par les dons du S. Eſprit, ſur l'Egliſe

Chrétienne, au jour de la Pentecôte; Ré

jouïſſez-vous donc, Fidéles, de vous voir

oints en Jeſus-Chriſt ; Quand David fut

oint, tous ſes fréres y furent bien preſens,

mais aucun n'eut part à ſon Onction. Il

n'en eſt pas de même de nous, nous ſom

mes oints en Jeſus-Christ nôtre Frére aîné.

Conſiderons donc avec joyeº#
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des Charges à laquelle cette Onction ſe

raporte. Nous mettons enpremier lieu celle

de Sacrificateur, de laquelle le Catechiſme

raporte à trois Points, le fruit qui nous en

revient ; Le premier que Jeſus-Chriſt eſt

nôtre Mediateur pour nous reconcilier à

Dieu ſon Pére, ayant ſatisfait pour nous, &

porté la peine que nous avions meritée,

ainſi que dit Eſaie au 53. de ſes Revelations,

l'Eternela jetté ſur lui l'iniquité de nous tous ;

&S. Pierre; Il a porté nos péchez en ſon corps

ſur le bois ; & c'eſt ce que nous repreſente

l'Apôtre au 1o. de ſon Epitre aux Hébreux,

il introduit Jeſus-Christ entrant au monde

&diſant à ſon Pére;Tu n'as point pris plaiſir

aux holocauſtes, aux ſacrifices& aux oblations

pour le péché ; car toutes ces choſes-là ne

peuvent ſatisfaire à Dieu, ni ôter les pe

chez, mais tu m'as approprié un corps ; alors

j'ai dit, Me voici, je viens pour faire, mon Dieu,

ta volonté, & c'est cette volonté de Dieu qui

zous a ſantifie{parl'oblation du corps de Jeſus

Chriſt qui a été faite une foã; car, ajoute-t-il,

· parune ſeule oblation il a conſacré pourtoûjours

ceux qu'il a ſantifiez, & il repreſente que

Dieu déclare qu'en vertu de cette oblation

il ne ſe ſouviendra plus de nos péchez; &

au premier de ſon Epitre aux Coloſſiens il

- aſſure
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aſſure que nous avons Redemption par ſoa

ſang,ſavoir la remiſſion de nos péchez, & au 5.

de ſa ſeconde Epitre aux Corinthiens, que

Christ a été fait péché pour nous, afin que nous

fuſions faits juſtice de Dieu eu lui.

Ce bien, Mes fréres, de l'expiation de nos

péchez par Jeſus-Chriſt, eſt ce qui remplit

nos ames, de paix & d'eſperance, de paix ;

car Jeſus-Chriſt ayant été fait péché pour

nous, c'eſt-à dire, ſacrifice pour le péché,

nous ſommes maintenant juſtice; la malé

diction eſt éloignée, puis que lui-même a

été fait malédiction pour nous; d'Eſperance,

car nous avons maintenant la liberté d'en

trer dans les lieux ſaints par le ſang de Jeſus,

car la voye au Sanctuaire a été ouverte par

ce ſaint & divin ſacrifice .

A ce fruit du Sacrifice de Jeſus-Chriſt

nos Adverſaires contreviennent, par trois

doctrines , L'une du Sacrifice de la Meſſe,

pretendans encore offiir le corps de Jeſus

Chriſt en ſacrifice propitiatoire pour les pé

chez des vivans & des morts, bien-que

Jeſus-Chriſt ait conſommé le péché par le

ſacrifice de ſoi même en la croix ; L'autre

de la purgation des péchez par un feu, com

me ſi la ſatisfaction de la Croix n'étoit pas

parfaite, & que l'obligation qui nous étoit

contrai
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contraire n'eût pas été entiérement abo

lie & attachée à ſa Croix; & comme ſi Jeſus- .

Chriſt n'avoit pas fait, par ſoi-même la pur

gation de† Hébreux I. La troi

ſiéme, des ſouffrances des saints leſquelles

ils prétendent étre diſpenſées pour la Re

demption de la peine temporelle des péchez

par les Indulgences de l'Evêque de Rome,

comme s'il y avoit un autre ſang pour ôter

les péchez que celui de l'Agneau de Dieu ;

& comme s'il y avoit quelque autre Nom

que celui de Chriſt par qui nous puiſſions

obtenir le ſalut ; & comme ſi la ſatisfaction

de Chriſt pouvoit être diviſée & attribuée

à d'autres, par portions, contre ce que dit

S. Paul I. Corinth. 2. Christ eit-il diviſé ?

Paul a-t-il été cruciffépour vous ?

La ſeconde utilité que nous recevons de

la Sacrificature de Jeſus-Chriſt eſt la liberté

que nous avons de préſenter à Dieu nos

riéres, & l'accez que nous avons à ſon

§ pour obtenir tous les biens qui nous

ſont neceſſaires, qui eſt ce que dit l'Apôtre

Hebreux 4. Ngus n'avons pas un souverain

Sacrificateur qui me puiſſe compatir à nos foi

bleſſes, mais nous avons celui qui a éprouvé

comme nous, toutes ſortes de tentations, hormis

lepéché. Allons donc nous preſenter, avec con

|
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fance devant le Trône de ſa Grace, afin d'y re- .

cevºir miſericorde & d'y trouver grace, pour, , .

étre ſecourus dans le tems opportun, & Heb. 1o.:

Puis-que nous avons ungrandSacrificateur qui !

eſt établi ſur la maiſon de Dieu , Approchons

nous de lui avec un cœur vraiment ſincére, &

avec une pleine foi. La raiſon de cette liberté

eſt que Jeſus Chriſt ayant offert ſon ſacrifice,

eſt entré dans le Sanctuaire celeſte, pour

comparoitre pour nous devant la face de

Dieu, & pour interceder pour nous, com

me autrefois le Souverain Sacrificateurayant

offert des ſacrifices dans le lieu ſaint, paſſoit

dans le lieu trés - Saint devant la face de

Dieu, pour y faire requête pour le reuple,

J. Christ, dit S. Paul, Hebr. 9. n'eſt point entré

dans ce Sanctuaire ſait de la main des hum

mes, qui n'étoit que la fgure du veritable, mais

il est entré dans le Cte-m ême , afin de ſe pre

ſenter maintenant pour nous devant la face de

Dieu; de ſorte que toutes les fois que nous

préſentons nos Requêtes à Dieu, il y a

pour nous un Interceſſeur devant ſon thrô

ne ; Nous avons, dit S. Jean, un Avocat

envers le Pére, Jéſus-Christ le Juſte, qui eſt la

propitiation pour nos pechéz dont l'Apotre

déclare Hebr. 7. qu'il peut ſauvcr plei

mement ceux qui s'approchent de Dieu par ſon

e/gf/e
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entremiſe, étant toüjours vivant pour interce

der pour eux , dont auſſi ayant dit Rom.8.

que Chriſt eſt mort, il ajoutc, & qui plus est,

reſſucité, lequel auſſi est à la dextre de Dieu,

& fait requête pour vous.

A ce fruit de la ſacrificature de Jeſus

Chriſt nos Adverſaires contreviennent,

quand ils recourent aux Saints comme à

leurs Interceſſeurs, comme ſi dans l'Ancien

Teſtament quelque autre perſonne que le

Souverain Sacrificateur, qui avbit offert le

Sacrifice, eût pû entrer au Sanctuaire de

vant la face de Dieu & interceder pour le

peuple ; & comme ſi l'interceſſion étoit

autre choſe que la comparition de celui

là-même qui a offert le Sacrifice; C'eſt pour

quoi S. Paul exhortant les fidéles dans ſa

premiére Epitre à Timothée, de faire requête

à Dieu pour tous hommes, allegue pour

raiſon, que comme il y a un ſeul & méme Dieu

de tous, auſſi il y a un ſeul& même Mediateur

entre Dieu & les hommes, ſavoir Jeſus-Chriſt

homme, qui eſt la propitiation pour nos pechez.

La troiſiéme utilité que le Catechiſme re

cueille de la Sacrificature de Jeſus-Chriſt,

c'eſt que nous pouvons nous préſenter à

Dieu en Sacrifice, avec tout ce qui pro

céde de nous; c'eſt que ccmme autrefois

- N 2 le
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le peuple d'Iſraël, par l'union qu'il avoit au

Souverain Sacrificateur qui étoit leur chair

& leur os étoit à Dieu un Royaume de Sa

crificateurs, ainſi Jeſus-Chriſt qui eſt nôtre

frére, nôtre chair & nôtre os, étant Sacrif

cateur,nous ſommes une nation & un Royau

me de Sacrificateurs, c'eſt le glorieux titre

dont S. Pierre honore les fidéles au chap.2°.

de ſa I. Epîtr. Cathol. Vous êtes, leur dit il,

la nation Sainte, la genération éleué, la Sa

crificature Royale, pour offrir à Dieu des Sacri

fices ſpirituels qui lui ſoient agréables par Je

ſus-Chriſt; S. Jean dans ſon Apocalypſe les

qualifie de même, Rois & Sacrificateurs. Or

les victimes que nous offrons à Dieu ſont

nos perſonnes, nos ames & nos corps; Sous

la Loi le pauvre avoit de la peine d'offrir un

Sacrifice, mais ſous le Nouveau Teſtament,

le pauvre à toûjours en main la victime que

Dieu demande, puiſque Dieu nous deman

de nous-mêmes. Je vous exhorte, Mes-fré

res, par les compaſſions de Dieu, que vous

offriez vos corps en Sacrifice vivant, ſaint,

agréable à Dieu, ce qui eſt vôtre ſervice raiſon

rable. Pour un Sacrifice il faloit détruire

quelque choſe, de même pour nous offrir

à Dieu, il faut détruire & mettre à mort

le pcché qui eſt au dedans de nous, & le

glaive
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glaive que nous employons pour cet effet,

c'eſt la repentance, la contrition du cœur & la

foi; Si la chair de Chriſt, qui étoit ſainte

& innocente n'a pas laiſſé que d'être mor

tifiée, d'une maniére ſi douloureuſe & ſi

pleine d'opprobre, combien plus ſom

mes-nous obligés de mortifier la nôtre, qui

eſt ſi criminelle, puis-que c'eſt le moyen

de la purifier de ſes ſouillûres. Mais au lieu

que le Sacrifice des victimes ſe terminoit à

la mort, celui du fîdéle ſe termine à la vie,

comme la chair de Chriſt, après avoir été

mortifiée, a été relevée du tombeau & ré

tablie dans une nouvelle vie, de même,

après que nous avons été enſevelis avec

Chriſt, par le Batême, pour mourir au

peché nous marchons dans une nouvelle

vie; de ſorte que nous nous offrons en S4 4i

fie vivant ; Ce Sacrifice auſſi eſt ſaint, par

ce que par lui nous nous conſacrons à Dieu

& nous ſeparons du monde, pour être

Sainteté à l'Eternel ; & ce Sacrifîce eſt celui

qui eſt vraiment agréable à Dieu : car Dieu

n'a, à proprement parler, jamais agréé les

Sacrifices charnels de L'Ancien Teſtament,

car eût-il mangé la chair des Taureaux

&bû le ſangdes boucs ? comme il s'en ex

prime au Pſau. 5o. Lui, qui eſt eſprit, de

3 II1211
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mandoit auſſi des Sacrifîces Spirituèls, c'eſt

pour ce ſujet que l' ipôtre les appelle nôtre

raiſonnable ſervicc, c'éſt-à-dire, nôtre ſer

vice ſpirituël, oppoſé à tout le culte char

nel de la Loi, tel étant en gros & en ge

neral nôtre Sacrifice, en particulier toute

ſorte de bonnes œuvres & d'exercices de

pieté & de charité, deviennent les Sacri

fices que le Prophete Oſée nomme les

bouveaux de nos lévres, à quoi l'Apôtre re

gardant Heb. 13. dit, offrons par Jeſus-Christ

des Sacrifices de loüange à Dieu, ſavoir, le

fruit des lévres, confeſſant ſon Nom , Et là

même il ajoute, N'oubliez point la benefi

cence & la Communication, car Dieu prend

plaiſir à de tels Sacrifices. Vous avez donc

encore aujourdui, fidéles, vos oblations à

fai#à Dieu,vospréres & vos aumônes mon

tent à lui comme des Sacrifices de bonne

odeur, & c'cſt de ces Sacrifices dont il di

ſoit par Malachie, Depus le Soleil levant

juſques au Soleil couchant, mon Nomſeragrand

entre les Nations, & on offira en tous lieux des

parfums en mon Nom & des oblations pures, «
dit l'Eternel des Armées.

Voila pour ce qui regarde la Sacrificatu

re. Quant a la charge de Prophéte, l'utilité

qui nous en revient eſttoute évidente ; car

Jeſus
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Jeſus-Chriſt ayant eté offert pour les pe

chez des hommes, ſi ce Sacrifice n'étoit

annoncé & manifeſté aux hommes, per

ſonne n'y croiroit, puiſque la foi vient de

l'oiïe & de la conoiſſance; & ſi aucun n'y

croyoit, aucun n'en recevroit le Salut. Or

ici conſiderez quelle eſt la révélation faite

p1r Jeſus-Chriſt, l'Avotre nous l'enſeigne

au chap. I. de ſon Epitre aux Hebreux, Dieu

ayaat parlé autrefºis à nos Péres en diverſes

occaſions, & cn diverſes maatéres par les Pro

phètes, nous a parlé en ces aermiers tems par ſon

Fils. Il oppoſe la Révelation faite | ir le

- Fils, à toutes celies des Prophêtes, les Pro

phetes de l'Ancien Teſtament avoient reve

lé la volonté de Dieu par diverſes petites

parties, Jeſus-Chriſl a annoncé tout le con

ſeil de Dicu. En ſecond lieu ils avoientpro

poſé ſimplement les promeſſes, mais ce que

chriſt a révelé eſt l'accompliſſement &

l'Execution de toutes les promeſſes. En

troiſiéme lieu, comme les prédictions des

choſes à venir ſont ordinairement cachées

& obſcures , & comme des énigmes; mais

l'accompliſſement en donne la pleine co

noiſſance, la Revelation par le Meſſie a été

la grande & pleine lumiére ; Toutes les

diverſes prédications des Prophètes étoient
- N 4 COli1.llC
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comme les petits rayons des étoiles pen

dant la nuit , mais la Revelation faite pa le

Meſſie eſt comme le plein jour; auſſi eſt-il

appellé l Orient d'eahaut , eu égard à la nuit

qui avoit précedé; & le Soleil de juſtice qui

s'eſt levé ſur nous; n'enviez plus, fidéles, le

tems auquel Dieu parloit à ſon Egliſe par

ſes Prophetes, l'Evangile eſt une Revelation

beauooup plus excellente que toutes celles

là ; En effet en quelque façon que Dieu

parlât par les Prophètes, il demeuroit toû

jours caché, cela fut rcpreſenté en Moiſe

par deux choſes, l'une qu'il faloit qu'il mit

un voile ſur ſa face pour en couvrir la

gloire, l'autre ; en ce que nonobſtant tou

tes les communications qu'il eut avec Dieu,

leſquelles cnt ſurpaſſé celles de tous les

auçres Prophétes, il n'eut jamais l'avantage

de*voir Dieu, & ayant dcſiré de voir ſa

face il ne lui fut accordé que de voîr Dieu

par derriére; c'étoit à la Revelation du

Meſſie & du GrandProphete qu'étoit reſervée

la fiveur ineſtimable dc faire voir aux hom

mcs la face de Dieu, comme dit l'Apotre

2.Corint.4.Dieu a donné l'illumination de

la cvaaiſſance de ſa gloire ea la face de Jeſus

Ch, ſl.

Si vous me demandez comment a été

,

mani
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manifeſtée cette gloire par Jeſus-Chriſt à Je

dis que Dieu demeuroit veritablement in

connu, juſqu'à ce que les hommes conuſ

ſent cette immenſe charité par la quellc il a

donné ſon Fils à la mort pour les pécheurs;

de ſorte que l'Evangile qui nous propoſe le

propre Fils de Dieu manifeſté en chair &

crucifié pour les pechez du monde, nous

fait voir plus clairement le Seigneur, que

les Patriarches ne le virent jamais; C'eſt cc

qu'enſeigne S. Jean au chap.4- de ſa pre

miere Epître. Dieu eſt charité; C'eſt en ce la

que Dieu a fait paroitre ſa charité envers nous,

en ce qu'il a envoyé ſon Fils untque dans le

monde, afin que nous vivions par lui ; & au

chap. I. de ſon Evangile; Nul homme n'a

jamais vû Dieu, c'eſt le Fils unique qui eſt

dans le ſein du Pére qui l'a fait conoitre, &

au chap. 14. du même livre, Philippe, celui

qui m'a vû, a vû mon Pére, & encore au

chap. 17. J'ay maniſeſté ton Nom aux hommes,

& leur ay-donné les paroles que tu m'as don

nées , Ainſi, Mes Fréres, l'Evangile eſt la

grande Revelation, la grande Parole pour

laquelle Jeſus-Chriſt eſt nôtre Prophéte, Et

nc ſeroit-ce point auſſi pour cauſe de l'E

vangile & de cette charge de Prophéte quc

Jeſus-Chriſt eſt appellé la Parole du Pére :

C62ffc
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certes il étoit convenable qie celui qui

éroit la Parole intérieurc & eſſentielle du

Pére, ſavoir, ſa ſageſſe, fût auſſi celui par

lequel il parlât aux hommes, c'eſt-à-dire,

en qui il mit les paroles du ſalut & de la

vie. * - |

Cette charge de Prophéte eſt exercée par

· Jeſus-Chriſt à la faveur de ces deux choſes,

· du Miniſtére de l'Evangile & de l'efficace de

ſon Eſprit; du Miniſtére de l'Evangile, ſelon

que dit l'Apôtre au chap. 4. de ſon Epitre

aux Epheſiens, Jeſus-Chriſl étant monté en

haut a donné les uns pour être Apôtres, les

autres pour être Prophêtes Les autres pour

être Patteurs & Doâeurs pour l'aſſemblage

des Saints, pour l'a uvre du Miniſtere, pour

l'Edification du corps de Chriſt ; & ce que

nous vous prêchons l'Evangile, nous ne le

faiſons que comme organes & Inſtrumens

de Chriſt en ſon Nom, comme ſi Jeſus

Chriſt le faiſoit par nous, ſelon que dit

l'Apôtre dans ſa 2. aux Corint. Nous faiſons

· la charge d'Ambaſſadeurs pour Jeſus-corſ 5

e c'eſt Dieu même qui vous exhorte par mô:re

bouche , Nous agiſſons donc au nom duSou

verain Paſteur des brebis; Je dis auſſi qu'il

exerce cette Charge par l'efficace de ſon

Eſprit, qu'il promettoit à ſes Apotresr†
CS

|



Sur la SEcTIoN V I. 2.o9

les conduire en toute verité, ce qui oblige

S. Paul à dire, que la Predication n'a point été

ſeulement en paroles, mai auſſ en vertu & en

S. Eſprit; car la Parole de l'Evangile n'au

roit aucune vertu en nous, ſi Jeſus-Chriſt

ne nous ouvroit le cœur pour entendre les

choſes qui nous ſont dites; car l'homme

animal ne comprendpoint les choſes qui ſont

de l'Eſprit de Dieu, elles lui paroiſſent une folie,

& il ne les peut comprendre , parce qu'elles ſe

dijcernentſpirituellement; Puis donc que c'eſt

par l'Evangile que Jeſus-Chriſt eſt nôtre

Prophéte, il s'enſuit que npus devons rejetter

toutes les Tradition hubines ; pour obéïr

au précepte# Paul exprimé en cdk ter

mes au chapitre I. de ſon Epitre aux Gala

tes, Quand nous-mêmes ou un Ange du Ctel,

vous evageliservit outre ce qui vous a été

évang li (é, qu'il ſoit anathéme; Car qui ajoû

teroir quelque choſe à la Parole du Fils, à

la Revelation de ce Grand Prophéte ? Se

roit-ce, où Paul ravi au troiſiéme Cicl, ou

les Anges qui voyent continuellement la

face de Dieu ? puis-que le Prophéte eſt en

core plus intime à Dieu qu'eux tous, étant

au ſein du Pére, comme ſa propre ſageſſe,

& par conſequent de plus grande autorité

qu'eux tous; C'eſt pourquoi le Pére a crié

des
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des Cicux; Celui-ci est mon Fils Bien-aimé,

écoutez-le; C'eſt lui ſeul que le Pére vcut

que nous écoutions, lui ſeul nous eſt donné

pour nôtre Docteur; Ne ſoyez point appel

lez Docteurs, nous dit le Sauveur lui-même

au chapitre 23. de S. Matthicu; Un ſeul eſt

vôtre Doéteur,ſavoir Chriſt.

L'Egliſe Romaine prive le peuple du fruit

qui nous revient de cette charge de Chriſt,

quand elle laiſſe le peuple Chrêtien dans

l'ignorance, lui ôtant la lecture de l'Ecriture

Sainte, faiſant le ſervice dans une langue

qui n'eſt pas entenduë, & approuvant la foi

de celui qui croid, ſans ſavoir, ni ce qu'il

croi4ni pourquoi il croiâau lieu que tous

dcvroient la lire dans une langue connuë,

afin d'être parfaitement inſtruits de la vo

lonté de Dieu. -

Enfin, ſi vous avez entendu quc Jeſus

Chriſt étant Sacrificateur nous rend auſſi Sa

crificateurs à Dieu ſon Pére, ſachez que

nous ſommes auſſi tous faits Prophétes par

- la communication de l'Eſprit de Sageſſe &

de Revelation même, à plus juſte titre que

les fidéles anciens dont Dieu dit au Pſau

me Io5. Ne touchez point à mes oints, & ne

faites aucun mal à mes Prophétes; Maintenant

eſt venu le tems auquel nous ſommes§
- CI11CI
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enſeignez de Dieu, & auquel Dieu à ré

pandu ſon Eſprit ſur toute chair, afin que

même nos fils & nos filles prophétizent,

comme cela eſt déclaré par S. Pierre, au

chapitre 2. du Livre des Actes : En effet le

moindre au Royaume des Cieux, c'eſt-à

dire en l'état de la Revelation faite à l'Egliſe

Chrêtienne, eſt plus grand que Jean Baptiſte,

quoiqu'il fût, en comparaiſon des Prophétes

qui l'avoient précedé, le plus grand de tous

ceux qui étoient nez de femmes, comme le

dit J. Chriſt,Les fonctions qu'il éxige de nous

dans cette Charoe ſont de confeſſer le Nom

de Dieu devant les hommes, de répandre

ſa verité, ſelon nôtre condition, de travail

ler à la converſion de nos prochains, à l'i

mitation de Jeſus-Christ qui diſoit par la

bouche de David, J'annoncerai ton Nom à

mes fréres; & ſur tout le devoir de ces Pro

phétes eſt de méditer & conferer les Ecri

tures,& de s'inſtruire par elles; car ce ſont

elles qui nous rendent ſagesà ſalut.

Il reſte maintenant que nous vous pro

poſions les avantages que nous recevons

de la Royanté de Jeſus-Chriſt. Or ſi les Pro

phétes dans l'Ancien Teſtament, éxhor

toient à la joye les peuples pour ce Régne

qu'ils prédiſoient; & s'ils diſoient, l'Eternel
reg

-- |--
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régne; que la terre s'en égaye, & que pluſieurs

Iles s'en réjouiſſent; Combien grande doit

être nôtre joye maintenant, que ce Régne

eſt arrivé, & combien excellente n'en doit

pas être l'utilité ? Elle paroit en ce que ce

Royaume eſt appellé le Royaume des Cieux ;

C'eſt par une ſinguliére Providence de

Dieu qu'il étoit ainſi appellé, pour la cor

1ection & la conviction des Juif qui atten

doient un Régne mondain & charnel du Meſ

ſie, qui ſeroit illuſtre par les conquêtes des

Provinces & des Etats, & par des victoires

éclatantes, mais terreſtres, ſur les Princes

de la terre. Il conſiſte dans la conquête des

ames à Dieu, & dans ſon Empire ſur toutes

les Nations, par le Sceptre de l'Evangile, car

il devoit parvenir à ſa plénitude, le jour de

la Pentecôte, lors-que le S. Eſprit ſeroit

répandu du Ciel, & que toutes les Nations

ſeroient appellées à la connoiſſance de l'E

vangile ; Donc appellcr ce Royaume, le

- Royaume des Cieux, c'eſt vous en montrer

l'utilité, puis-qu'étant d'une forme & d'une

nature celeſte, ſes effets aſſſi doivent être

celcſtes. Ce Roi étant un Roi celeſte; car

le ſecond Adam eſt du Ciel & ayant pour

ſon Trône le Ciel-même, doit auſſi com

muniquer aux hommes dans leſquels il ré

- gne•.

-
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gne, des qualitez celeſtes; ce qui oblige

l'Apôtre d'appeller Bourgeois des Cieux, ceux

qui ont reçû ce Régae de Jeſus-Chriſt, 2Nôtre

converſation est de Bourgeois des Cieux, dit-il

aux Philippiens au chapitre 3. de ſon Epitre.

Je dis donc que ce Régne tranſmet dans les

cœurs des hommes des choſes celeſtcs ,

comme l'enſeigne S. PaulRom. 14. le Royau

me de Dieu ne conſiſte pas dans le boire & dans

le manger, mais dans la juſtice, dans la paix &

dans la joye que donne le S. Eſprit, Jeſus-Chiiſt

établit ce Régne en nous par une lumié:e ce

leſte qu'il verſe dans nos entendemens, par

une vraie juſtice & ſainteté qu'il forme dans

nos cœurs,y détruiſant le peché & les con

voitiſes qui y régnoient auparavant; Jeſus

Chriſt exerce ce Régne par ſa Parole qui eſt

le Sceptre de ſa force, entant qu'il l'accom

pagne de la vertu de ſon Eſprit envers ſes

élûs; mais joignez à cette efficace de grace,

par laquelle Jeſus-Chriſt régne dans les

cœurs des croyans, la vertu & toutepuiſ

ſance par laquelle il régne ſur l'Univers, ſur

toutes les créatures & ſur les Démonsmê

mes, les contraignant d'éxécuter ſa volon

té, & les reprimant ſelon qu'il eſt neceſſaire

pour le ſalut de ceux que le Pére lui a don

nez, ainſi qu'il nous l'apprend lui-même en

- CCS
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ces termes, Toute puiſſance m'a été'donnée

dans le Ciel& dans la Terre; autorité par la

quelle il briſe ſes ennemis avec un ſceptre de

fer, comme il eſt dit au Pſaume 2. & par la

qucile lcs Démons lui ſont même aſſujettis,

afin qu'au Nom de Jeſus tout genou fléchiſſo

dans le Ciel, dans la Terre & dans les En

fers, & que toute langue confeſſe que le Sei

neur Jeſus-Chriſt eſt dans la gloire de Dieu

† Pére; cettc Toute-puiſſance lui ayant

été dcnnée, afin qu'il améne ſon peuple au -

ſalut; comme il le déclare au chapitre 17.

de S. Jean, Pére, tu as donné puiſſance au Fils

· ſur toute chair, afin qu'il donne la vie éternelle

à tous ceux que tu lui as donnez.

Or nôtre Catechiſme nous marque trois

avantages de cs Régne, ſavoir, la Iiberté, les

Richeſſes & la Protection. Je dis la Liberté,

entant que ce Fils nous retire, par ſa puiſ

ſance, de la ſèrvitude où nous étions natu

rellement engagez ſous l'Empire de Satan,

du peché & de la mort, ce qui fait dire à

l'Apôtre au chapitre I. de ſon Epitre aux Co

loſſiens, qu'il nous a arrachez de la puiſſance

aes tenébres, & nous a transferez dans le Roy

aume de ſon Fils Bien-aimé, & à Zacharie

que l'orient d'enhaut nous eii venu viſiter,

pour éclairer ceux qui étoient enſevelis#
6.º
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les tenébres, & dans l'ombre de la mort; S.

Paul cxprime de la ſorte cette faveur au

chapitre 6. de ſon Epitre aux Romains, Dieu

| ſoit loiié de ce qu'ayant été affranchis de l'eſcla

vage du peché, vous étes devenus eſclaves de

la juſtice. Ne ſouffrez donc point que le peché

régne dans vôtre corps mortel, en lui obéiſſant, .

pour ſuivre ſes convoitiſes , Et comme ce

Royaume eſt un Royaume de liberté ſpiri

tuellc, auſſi a-t-il affranchi l'Egliſe Chrê

ticnne du joug des Ceremonies légales & de

l'eſprit de ſervitude & de crainte, afin que

nous ſoyons envers Dieu un peuple de bon

ne volonté, Pſaume IIo. & Rom. 8.

Le 2. avantage conſiſte en ce que nous

ſommes enrichis des dons ſpirituels & celeſtes

par cette Royauté de Chriſt; En effet Jeſus

Chriſt étant monté ſur ſon Trône diſtribua

des dons aux hommes, & répandit les ri

cheſſes de ſon Eſprit en divers effets & di

verſes vertus, les richcſſes qui abondoient

du tems de Salomon , l'or & l'argent qui

étoient devenus auſſi communs que les

pierres n'étoient que des figures imparfaites

des treſors de ſageſſe, de ſcience & d'intelli

gence dont Jeſus-Chriſt enrichit les fidélcs :

«ar la foi beaucoup plus précieuſe que l'or
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& l'intelligence des Commandemens de

Dieu beaucoup plus déſirable que le fin or

y ſont devenus des choſes communes, la

terre de l'Iſraël nouveau eſt remplie de la

connoiſſance de l'Eternel, comme le fonds

de la mer, des eaux qui la couvrent; Nous

ſommes, dit l'Apôtre aux Coloſſiens chapitre 2.

enrichis en toutes richeſſes & pleine certitude

d'intelligence. Le 3, fruit que nous recevons

de la Royauté de Jeſus-Chriſt eſt la Protection

dont il nous favoriſe contre tous nos enne

mis, nous conduiſant, àbras étendu, & par

mainforte, au Royaume des Cieux; Car à

quoi ſerviroit la puiſſance de ce Roi, ſi ce

n'eſt pour nous garder par la foi, pour nous

faire obtenir le ſalut qui eſt près d'être re

velé au dernier tems : c'eſt pourquoi vous

voyez les fidéles au Pſaume 2. qui conſide

rans par Eſprit Prophétique que ce Roi avoit

été ſacré ſur Sion par ſon Pére, mépriſent

tous les complots & les efforts des hom

· mes, dans la pcrſuaſion que Dieu ſaurabien

renvcrſer tous les projets qu'ils formeront

contre Chriſt & ſon Egliſe; & l'Apôtre s.

Paul porte ſa confiance juſqu'à défier les

efforts du monde & des Démons, diſant

quc nousſommes 6/2 /9hl6.5 choſesrendusplus

que
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que vainqueurs par celui qui nous a aime{, &

qu'aucune créature ne nous pourra jamais ſé

parer de l'amour de Dieu en Jeſus-Christ.

Or, Mes fréres, ſi vous avezentendu qu'en

Jeſus-Chriſt nous ſommes faits Sacrificateurs

& Prophétes, vous trouverez auſſi que vous

êtes qualifiez Rois par vôtre communion

à Jeſus-Chriſt, Apocabpſe chapitre I. Il

vous a fait Rois à Diau ſon Pére, entant qu'il

vous a déja donné la force de régner ſur le

peché, & les vices qui vous ténoient aupa

ravant aſſujettis. En ſecond lieu entant qu'il

vous eſt donné de régner ſur le monde par

la patience, par la foi & par l'eſperance : car

c'eſt ainſi que nous remportons la victoire

ſur le monde, ſuivant la déclaration de S.

Jean au chapitre 5. de ſa premiére Epitre,

cette victoire par laquelle le monde eſt

vaincu eſt l'effet de nôtre foi. En troiſiéme

Iieu , entant que nous ſommes appellez à

régner à jamais avec Jeſus-Chriſt au Ciel

& deſtinez à être aſſis ſur ſon Trône,& à

recevoir la couronne de vie & de gloire,

ſavoir, lors-que ce Roi détruiſant nôtre der

nier ennemi, qui eſt la mort, remettra le

Royaume à Dieu ſon Pére, afin que nous réa

gnions avecle Pére éternellement.

-- / •
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L'Egliſe Romaine détruit le fuît qui nous

revient de cettc Charge, lors-qu'elle attri

buë au Pape l'Empire & la Juriſdiction ſur

les conſciences, la puiſſance d'y établir d s

loix, contre ce qui eſt dit , Il y a un ſeul

Legislateur. .. Ne ſoyez.point appclez môtre

Maitre, car un ſeul est vôtre Maitre, ſavoir,

Christ. Peut-on rien encore allcguer qui

ſoit plus contraire à cgte autorité du Pa

pe que cet aveu de Saint Paul aux Co

rinthiens, Nous n'avons point de domina

tion ſur vôtre foi; & ce précepte du Sau

veur, Vous ſavez que ceux qui ſont Princes

parmi les Nations les dominent, & que les

Grands les traittent avec empire; Il n'en doit

pas être de même parmi vous, mais que ce

lui qui voudra être le plus grand cntre vous

ſoit vôtre ſerviteur. {

Voila, Mes fiéres, l'utilité qui nous re

vient de ce que le Seigncur Jeſus

Chriſt a été oint pour être Sacrificateur,

Prophéte & Roi, d'où vous voyez ce qu'em

porte le Nom de Chrêtiens , puis-qu'il

procéde de celui de Christ qui regarde

tant de Charges ; car il exprime par con

fcquent nôtre communion & participation

à toutes ces Charges-là. Travaillons donc

à être
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à être vrais Chrêtiens; Offrons à Dieu nos

cœurs comme Sacrifîcateurs , Confeſſons ſon

Nom, comme Prophétes; Régnons ſur le pc

ché & ſes convoitiſes, comme Ro#; Souve

nons - nous auſſi continuellement de ccs

glorieux offices que poſſéde Jeſus - Chri,!,

pour le recevoir, Colpme Sacrificateur, cn

mettant nôtre C e en ſon ſang ;

comme Prophéte, écutant, avec reſ

pcct & obéïſſance, tous ſes enſeignemens;

comme Roi , en nous ſoûmettant à ſon

autorité, & aſſujettiſſant nos cœurs à ſon

Empire contre le peché & ſes convoiti

ſes. Apprcnons donc ici à combattre les

défiances de nôtre Salut ; & nôtre incrédu

lité, car c'eſt douter de la perfcction & dc la

vertu du Sacrifice de J.Chriſt, comme s'il n'a

voſt point aſſez de merite pour expier nos

pechcz, & pour nous acquerir la Béatitude.

En ſecond lieu, Méditons la Parole de Dieu,

avec application, avec plaiſir & avec per

ſeverance; car c'eſt le moyen efficace par

lequcl ce Prophéte ſe communique à nous.

En troiſiéme lieu, Reſiſtons au peché avec

une précaution ſi éxacte & une vigilance

ſi infatigable, qu'il ne régne plus en nous,

car vous qui laiſſez régner dans vôtre
-

-
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cœur l'avanice, l'ambition , la volupté, l'ea

vie, l'injuſtice ou les autrcs paſſions, vous

renoncez au Régne de Jeſus- Chriſt; Af

fermiſſons-le plûtôt dans nos ames par de

continuels progrez dans la ſainteté , juſ

ques à ce qu'enfin nous ſoyons introduits

dans le Ciel, pour lui offrir des Sacrifices éter

nels de loüanges actions de graces,

& régner avec l iécles des ſiécles.

A M E N. ·

f

- SERMON °
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LA SECTION VII.

D Ul

C A T E C H I S M E.

Des deux Natures de Jeſus-Chriſt, la divine

& l'humaine >

Aſtructure duTabernacle ancien étoit

tellc, que toutes les piéces ſe rapor

toient l'unc à l'autre; & les ais entrant l'un

dans l'autre fort éxactement, compoſoient

un corps trés-bien ajuſté. Cela, Mes fiéres,

. ſignifioit deux choſes; L'une la liaiſon étroi

te qui doit être entre les membres du corps |

myſtiquc de J.Chriſt, par les dons & graces

de ſon Eſprit, ſelon que l'Apôtre dit au ch.4.

de ſon Epitre auxEpheſiens,que les parties du

corps de Chriſt ſont jointes & unies enſem

ble avec une juſte proportion , L'autre eſt le

raport de toutes les doctrines de l'Egliſe

O 4
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•.

Chrêticnne, & la belle liaiſon qu'elles ont

les unes avec les autres,les uncs ſe déduiſant

des autres par neceſſité. Par éxemple, ſi

vous avez poſé que Dieu a voulu envoyer

un Sauveur & Rcdcmpteur au monde, vous

trouverez que le Sauveur devoit faire trois

choſes. 1°. Expier les pcchez par un parfait

ſacrifice ; 2°. Enſcigncr les hommcs & les

éclairer de ſa connoiſſance, afin qu'ils ſe

convertiſſent à Dieu ; 3°. Qu'il faloit, ayant

expié les pcchez & illuminé les eſprits, con

ſerver & proteger les fidéles contre toutes

ſortes de maux, & même contre leurs pro

prcs infirmitez, pour les introduire dans le

Ciel, en lajouïſſancc de la felicité ; deſquel

les choſes, la premiére ſuppoſe en nôtre Sei

gncur la Charge de Sacrificateur, la ſeconde

ſcelle de Prophéte. & la troiſiéme celle dc Roi,

De plus vous reconnoitrez que ce Sauveur

devoit être, non ſeulement homme pour

racheter la nature humaine, & unir à ſoi

les croyans, en un corps; mais auſſi Dieu,

afin que commc Sacrificateur par l'infinie di

gnité de ſa Perſonne, il preſentât à Dicu

'une ſatisfaction d'un prix infini pour la ran

çon des hommes; que comme Prophéte il

pût illuminer les entendemens des hom

Jmcs & fléchir lcurs cœurs, ce quin'appar

| | tient

- -
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tient qu'à Dieu ; & que comme Roi il les

pût proteger& garantir contre la puiſſance

de Satan & du monde, & les en rendre plus

que vainqueurs; car il faloit pour cela une

puiſſance & une vertu Divine.

| Nôtre Catechiſme , Mes fréres, nous

montre la liaiſon de toutes ces veritcz,

quand, aprés avoir pi opoſé les trois Char

ges de Jeſus-Chriſt nôtre Médiateur, il nous

explique maintenant ces Natures, Divine

& humaine par ces mots du ſymbole Fils

unique de Dieu, & né de la Vierge Marie. Nous

avons donc à l'heure preſente à vous trait

ter deux Points; Le premier de la Nature

Divine de Jeſus-Chriſt au mot de Fils, &

J'autre de ſa Nature humaine exprimée par

ces mots, conçû du S. Eſprit, & né de la Vierge

Marie ; Car quant au terme de Seigneur dont

le Catechiſme dit quelque choſc, il appar

tient à la Charge & à l'autorité de Roi dont

il a été parlé dans la Section preccdente.

Quant au premier Point le Chriſt dans les

Ecritures, tant dc l'Ancien que du Nou

veau Teſtament eſt appellé Fils de Dieu ;

& c'étoit comme une choſe commune aux

Juifs de nommer le Chriſt ou Meſſic qui

devoit venir Fils de Dieu, ce qui eſt juſtifié

par lc chap. I4. dc l'Evangile ſelon S. Marc

C)Ul
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•.p

où l'Auteur ſacré raporte, que Jeſus-Chriſt

comparoiſſant dcvant l'aſſemblée des Sa

crificateurs & des Scribes, le Souverain

Sacrificateur lui dit, Es-tu le Chriſt le Fils de

Dieu benit ? mais il eſt vrai auſſi que les Juifs

n'entendoient pas comment & combien

propremcnt le Chriſt devoit être Fils de

Dieu ; mais ils prenoient ce terme au ſens

auquel il ſe donnoit aux plus excellentes

des créatures ; Or il eſt bien vrai que le

Nom de Fils de Dieu eſt quelquefois donné

dans les Saintes Ecritures, aux créatures,

à trois égards, I. eu égard à ce qu'on a été

produit immédiatcment de Dieu & créé

de lui, ſtns intervention d'œuvre d'hom

me, comme S. Luc ehapitre 2. dans la Ge

néalogie des Ancêtres de Jeſus-Chriſt, ve

nant à Adam il l'appelle le fils de Dieu, par

oppoſition aux autres qui avoient quelque

homme pour Péte, lui ſeul ayant été formé

immédiatement de Dieu ; 2. eu égard à

une adoption de grace, comme ſont tous

les fidéles, ce qui fait dire à S. Paul aprés le

Prophéte Jeremie, en s'adreſſant aux Co

rinthiens, Ne touchez point à aucune choſe

ſouillée, & je vous recevrai, jeſerai vôtre Pére,

& vous ſerez mes fils & mes filles, dit le Sei

gweur Tout-puiſſant , 3. par raport aux§
1UCZ
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litez excellentes par leſquelles on a plus de

reſſemblance & de conformité avec Pieu

que le reſte des créatures, comme au cha

pitre I. du livre de Job les Anges ſont appel- .

lez fils de Dieu, à cauſe de leur nature in

telligente & immortelle ; de même entre

les hommes, ceux qui ſont les plus puiſſans

& les plus éminens en force ou en autorité

ſont appellez fils de Dieu. J'ay dit, vous êtes

Dieux & les enfans du Souverain ; mais quand

l'Ecriture parle du Chriſt, elle paſſe au dela

de tous ces égards.

En effet quant au premier,bien que Jeſus

Chriſt, à l'égard de ſa mature humaine ait été

conçu immédiatement du S. Eſprit, ſans

operation d'homme, l'Ecriture ne l'appelle

pourtant pas Fils par raport à ſa mature hu

maine, mais à l'égard de la Divine, Rom.

chapitre I. & 9 car Eſaie diſant, le Fils nous

a été donné, ajoute, & on l'appellera, le Dieu

fort & puiſſant, le Pére d'Eternué; & l'Ecri

ture propoſe une Generation éternelle, di

ſtinguée de l'Incarnation; Et toi, Bethléhem

terre de Juda, c'est de toi que ſortira le Chef qui

conduira mon peuple d'Iſraël,ſes iſſuës ſont des

jadis des les tems étermels.

Quant à l'adoption, elle mcttroit le Chriſt

au rangdes ſimples fidéles; Or c'cſt en lui

&
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&par lui que nous ſommes adoptez; Il faut

donc qu'il ſoit Fils par nature, il nous donne

le droit d'être faits enfans de Dieu dit S.Jean

dans ſon Evangile, il faut donc qu'il l'ait

par ſoi-même. - -

A l'égard des qualitez excellentes pour

leſquelles les Anges ou les hommes ſont

appellez enfans de Dieu, l'Apôtre au pre

mier chapitre de ſon Epitre aux Hébreux

paſſe par deſſus tout cela diſant, Il eſt auſſi

· élevé au deſſus des Anges que le Nom qu'il

a reçû eftplus excellent que le leur; car qui eſt

l'Ange à qui Dieu ait jamais dit, Tu és mon

fils, je t'ai engendré aujourdui, & ailleurs,Je

ſerai ſon Pére, & il ſera mon Fils , car l'Apô

tre parle là de la proprc & parfaite ſignifi

cation du mot de Fils.

Quant à l'autorité par laquelle les Rois

& Princes de la Terre ſont appellez enfans

de Dieu, il eſt vrai que Jeſus-Chriſt en S.

Jean chapitre Io. prouve par là aux Juifs

qu'ils avoient tort de dire qu'il blaſphemoir,

cn leur diſant, N'est-ilpa écrit en vôtre Loi,

J'ai dit que vous êtes des Dieux , ſi donc elle

appelle Dieux ceux à qui la Parole de Dieu étoit

adreſſée, & que l'Ecriture me puiſſe être détruite:

Pourquoi dites - vous que je blaſphéme, moi

, que mon Pére a ſantifié & cnvoyé dans le

monde,

-
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monde, parce que j'ai dit que je ſuis Fils de

Dieu ? Mais cet argument n'eſt pas pris de

choſes pareilles, comme pretendent les En

wemis de la Divinité de Chriſt, mais du

moindre au plus grand, entant que ſi ceux

à qui la Parole de Dieu eſt adreſſée, parce

que Dieu les a établis en dignité & autorité

ſur les autres, ſont appellez Dieux & enfans

du Souverain, à plus forte raiſon celui que

Dieu avoit ſantifié, c'eſt-à- dire, conſacré

pour être le Meſſie,& qu'ilavoit envoyé du

Ciel au monde pour avoir toute puiſſance

au Ciel & en la Terre, pouvoit prendre ce

titre-là. Auſſil'Ecriture appelle Jeſus-Chriſt

propre Fils Rom. 8. & Fils unique, & l'A

pôtre aux Hébreux chapitre premier diſpu

tant contre les Juifs touchant la nature &

condition du Meſſie, léve toutes les difficul

tez,& s'éleve au deſſus de toutes les inſtan

ces qu'on eût pû faire, quand il déclare qu'il

a été dit touchant le Fils, Seigneur, tu as fon

dé la Terre dès le commencement du monde,

& les Cieux ſont l'ouvrage de tes mains. D'où

il s'enſuit que Jeſus-Chriſt eſt le vrai Dieu

Etcrnel & Tout-puiſſant, & par conſequent

un même Dieu avec le Pére & de même

cſſence que le Pére.

Il cſt vrai qu'entre les hommes un en

- fant
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fant a la nature ſeparée de celle de ſon

Pére & differente en nombre, mais cela

vient de ce que la nature & ſubſtance de

l'homme eſt finie, & qu'étant finie, le Pére

engendre hors de ſoi, de ſorte que le fils a

ſa nature & ſubſtance diviſée de celle du

Pére, mais vous concevez bien que, ſi un .

homme étoit une eſſence infinie, il ne pour

roit engendrer hors de ſoi ; car il n'y a rien

hors de l'Infini , & il faudroit neceſſaire

ment que le Fils eût la même ſubſtance que

le Pére; car il ne peut y avoir deux ou plu

ſieurs lnfinis, donc l'Eſſence & la Nature

du Pére ccleſte étant infinie, ilfaut que celle

du Fils ſoit la même en nombre avec celle

du Pére, & qu'ainſi le Pére ſoit au Fils &

le Fils en ſon Pére, qui eſt ce que dit Jeſus

Chriſt en S. Jean chapitre 14. Je ſuis en mon

Pére, & le Pére en mai, & au chapitre Io.

après avoir dit; Je donne la vie éternelle

à mes brebis, & nul ne les ravira d'entre

mes mains; mon Pére, qui me les a don

nées, eſt plus grand que toutes choſes, &

perſonne ne les ſauroit ravir de la main de

· mon Pére, il ajoute, Mon Pére& moiſommes

un, ſavoir, par unité d'Eſſence ; car il s'agit

là de montrer l'unité de Puiſſance avec le

Pére , ſavoir que nul ne raviroit ſes brebis

dc
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de ſa main, parce qu'il ne les pouvoit ravir

de celles de ſon Pére; Or il ne peut y avoir

même Puiſſance du Pére & du Fils qu'il

n'y ait une même Eſſence.

Or quant à la verité de la Generation

éternelle du Fils de Dieu, bien-qu'en ſa

maniére elle ſurpaſſe infiniment nôtre por

tée, & doive être adorée avec humilité &

reſpect, néanmoins il eſt aiſé de refuter cc

que lesincrédules y conçoivent de charnel

& deterreſtre, & qui les porte à rejetter ce

myſtére; Car il faut poſer premiérement,

que quand l'Ecriture Sainte attribuë une

choſe à Dieu & aux créatures, il en faut

ſéparer tout ce que cette choſe-là a d'im

perfection, & n'en attribuër à Dieu que la

perfection ; Sécondement que les choſes

agiſſent d'une maniére qui répond à leur

condition , les corporelles agiſſent d'une

maniére corporelle, les ſpirituelles d'une

maniére ſpirituelle, la Divinité agit d'une

maniére divine, les plantes ont leur manié

re d'engendrer, & les animaux ont la leur,

ſelon leur condition de vie aniinale ; le So

leil a la ſienne, ſavoir, en produiſant ſes

rayons par une fécondité inépuiſable , car

l'émiſſion de ſès rayons eſt une perpétuelle

production de ſon image ; L'Ame raiſon
nablc

:
,
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nable a ſes conceptions qui ſont une gene

ratic• de l'intelligence, ainſi le Pére celeſte

a ſa maniére d'engendrer, toute celeſte &

divine, ſavoir, par ſon intelligence, car

Dieu eſt tout entendement; Certcs, ſi vous

conſiderez que de toutc éternité il n'y avoit

rien hors de Dicu, vous jugerez bien qu'il

faut qu'il y eût diverſes perſonnes en Dieu.

Il faut qu'il ſe ſoit contemplé ſoi-même,&

pourtant qu'il ait conçu & forméſon Image

par une reflexion de ſoi-même; à quoi l'A

|ôtre regarde, quand il dit, que Jeſus-Christ

est la ſplendeur de ſa Gloire, & le caractére

de ſa ſubſtance, & dans l'Epitre aux Coloſſiens,

que Jeſus-Chrisi est l'image de Dieu inviſible ;

car Dieu a ſa felicité cn ſoi-même, & il nc

la reçoit pas de dchors. Il a pris de toute

éternité ſon bon plaiſir en ſoi-même, par la

| contemplation de ſoi - même, c'eſt-à-dire

de ſon Image. C'étoit en quoi il prenoit ſon

bon plaiſir; C'eſt-pourquoi il déclare que

le Fils est celui en qui il a pris ſon bon plaiſir. .

On dit trés-bien qu'un homme ſage n'eſt

point ſeul quand il eſt ſeul, parce qu'il s'en

tretient avec ſoi-même, Dieu eſt tout Acte,

il a donc agi de toute éternité; Or com

ment auroit-il agi de toute éternité, ſinon

en ſe contemplant ſoi-même ? Il cſt vrai

que
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que l'image que nôtre ame conçoit au de

dans de ſoi n'eſt qu'un accident, & non une

ſubſtance, mais cela vient de l'imperfection

de la créature qui cſt capable d'accidens,

mais tout ce qui eſt en Dieu, eſt Dieu

même.

On objecte qu'une génération préſup

poſe que la choſe engendrée n'a pas toûjours

été, mais qu'elle a commencé d'avoir ſon

être, & d'être produite; cela eſt vrai, des

générations des créatures, leſquelles ſe font :

dans le tems où le néant a précedé : mais

non des Divines,comme celle de Dieu qui

eſt dans l'Eternité, en laquelle il n'y a point

| de néant précedent, autrement clle ne ſe

roit pas Eternité ; Il eſt vrai que celui qui

engendre eſt toûjours devant celui qui eſt

engendré, quant à l'ordre d'éxiſter, mais

non quant au tems ; car le Soleil n'ajamais

été ſans rayons; Comme donc vous pou

vez bien concevoir, que ſi le Soleil étoit

éternel, ſes rayons & ſa ſplendeur euſſenc

été éternels, ainſi pouvez-vous bien con

cevoir que la génération du Fils qui eſt la

ſplendeur du Pére, eſt éternelle, Dieu n'a

jamais été ſans ſageſſe, car elle lui eſt na

turelle.

| Et d'ici vous pouvez encore reconoitra
P \
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que Dieu atellement engendré ſon Fils de
toute éternité, que cette generation qui a

été parfaite de toute éternité, dure toû

jours, comme, encore que l'acte duquel

Dieu s'eſt conû, de toute éternité, ſoit trés

parfait, il ne ceſſe pas pourtant, la durée

de cet Ačte étant, non quelque imperfe

ction , mais au contraire une ſouveraine

perfection , c'eſt-pourquoi le Fils eſt son

tinuellement engendré du Pére, de même

le S. Eſprit procéde continuellement du

Pére & du Fils, le S. Eſprit étant l'amour

qui réſulte d'entre le Pére & ſon Image,

auſſi Dieu parlant de la Gcnération du Fils

employe le mot d'aujourdhuy, qui ſignifie

le tems préſent; Je t'ai aujourdhuyengendré;

& Jeſus-Chriſt parlant du S. Eſprit, dit en

termes de preſent, qu'il procéde du Pére.

Or recueillez de ce Titre ces enſeigne

mens, ſavoir, de l'amour de Dieu envers

vous, de la certitude de vôtre ſalut & de

la qualité d'enfans, qui vous en revient.

Le Premier; car il s'agit d'admiration

& de raviſſement, que Dieu ait envoyé au

monde, pour revêtir nôtre nature & mourir .

pour nous, non quelque Ange ou quelque

autre créature mais Dieu lui-même , Fi

delles, ſoyez ravis de cette charité,Dieu a

tellement
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tellement aimé le monde qu'il a donné ſon Fils,

afin que quiconque#. lui ne periſſepoint,

mais ait la vie éternelle. Celui qui étoit en forme

de Dieu a pris la forme de ſerviteur, & s'eſt

abbaiſſe & aneanu ſoy-même, juſques à la mort

de la croix, ce qui fait dire à S. Paul au

chap. 8. de ſon Epitre aux Romains que

Dieu n'a point épargné ſon propre Fils. Vous

admirez l'amour d'Abraham ſacrifiant ſon

fils à Dieu, lui & ſon fils créatures au

Créateur auquel il devoit toutes choſes.

Voici le Createur qui livre à la mort ſon

Fils Createur pour des creatures.

· Le ſecond, ſavoir, la certitude de l'œuvre

du ſalut, entant que c'eſt le propre Fils de

Dieu qui l'eſt venu produire & operer; &

comme il eſt d'une dignité & d'une vertu

infinie, il le produit en perfection; car ſi

toute plenitude de Divinité habite corpo

rellement en lui, c'eſt auſſi en lui que nous

ſommes rendus accomplis, S. Iean ditpour

cette raiſon que Jeſus-Chriſt eſt le vrai Dieu

& la vie éternelle. Nous ne pouvons être

† par nous-mêmes, nous voici donc

rentfus agréables en celui que le Pére

aime par lui-même, comme dit l'Apotre

au chap. I. de ſon Epitre aux Epheſiens. Ici

regardez les fonctions du Mediateur Pre

P 2
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miérement l'Apotre fonde ſur cette qualité

l'expiation de nosp$hez Rom.8.Dieu ayant

envoyéſon propre Fils revêtu d'une chair ſem

blable à celle du peché, il a condamné le peché

dans la chair, & au2o. du livre des Actes il

eſt dit que Dieu a acquis ſon Egliſe par ſon

propre ſang, & au 4. de l'Epitre aux Galates,

Quand l'accompliſſement des tcms eſt venu,

Dieu a envoyé ſon Fils formé d'une femme &

aſſujetti à la loi, pour racheter ceux qui étoieut

ſous la loi, affa que nous recuſſiºns l'adoption

des Enfans. Quant à l'interceſſion, fidéle,

tu vas au Pére par le Fils, tu as le Fils pour

Avocat envers le Pére, ce qui oblige le

Sauveur à vous dire en la perſonne de ſes

Diſciples, Tout ce que vous demanderez au

Pére en mon Nom, il vous l'accordera. 2. Si

vous conſiderez que Jeſus-Chriſt eſt vôtre

Prophéte, pour vous reveler les myſtéres de

Dieu , vous avez cette conſolation & aſſu

rance, que ce Prophéte eſt le Fils qui eſt

au ſein du Pére, c'eſt-à-dire, qui lui étant

trés intime, vous a manifeſté ce que nulle

creature n'avoit pû ſavoir; Nul ne vi )ja

mais Dieu, le Fils unique qui eſt au ſein du

Pére, eſl celui qui l'a manifeſté. Vous êtes

auſſi aſſurez de ſon aurorité, puiſque Dieu

a crié des Cieux, Celui-ci ſt mvn Fils bien

- · aimé
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aimé en qui j'ai pris mon bonplaiſir,écoutez-le .

Le troiſiéme eſt la tlualité d'enfant qui

nous en revient, parce que nous ſommes

unis à ce Fils, & faits une même famille

avec lui, ce qui oblige S. Paul de l'appeller

le premier-né entre pluſieurs fféres, & S.Jean,

de dire que Chriſt a donné ce droit à tous

ceux qui croyent en ſon Nom, d'étre faits en

fans de Dieu ; ainſi il ne prend point à honte

de nous appeller ſes fréres, parce que nous

ſommes tous d'un même Pére, Dieu nous

communiquant dans le tems l'image de ſa

Nature, par l'Eſprit de Santification, par

lequel il a engendré Jeſus-Chriſt de toute

éternité; Ainſi nôtre regeneration eſt l'i

mage de la Generation éternelle du Fils,

comme Jeſus-Chriſt eſt la ſplendeur de la

gloire du Pére, 2Nous auſſi contemplons dans

l'Evangile, comme dans un miroir la gloire du

Seigneur, à face découverte, & ſommes trans

formez en la même image de gloire en gloire,

dit l'Apotre au chapitre troiſiémc de ſa ſe

conde Epitre aux Corinthiens; Sur ce ſujet

Jeſus-Chriſt s'adreſſe de la ſorte à ſon Pére, .

au 17. de S. Jean. Pere, Je ſuis en eux & moi

cn toi , afin qu'ils ſoient conſommez en

un ; & S. Pierre ne fait aucune difficulté

d'avancer au chap. I. de ſa 2 Epitre que

3
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nous ſommes faits #riiºpans de la Nature

Divine_ .

I I. PoINT.

Aprés avoir conſideré la haute & ſubli -

me Majeſté de Jeſus-Chriſt en ſa Nature

Divine, Voyons la Nature baſſe & terreſtre

qu'il a revêtuë ; Attachons-nous à ce my

ſtére que l'Apôtre appelle Grand, ſans contre

dit, ſavoir, Dieu manifeſté en chair; Voyons

le Pére d'Eternité prendre naiſſance; celui

duquel procéde le S. Eſprit, être conçû de

lui; celui qui a créé le monde, être formé

d'une femme ; & celui qui eſt par deſſus

tous les Cieux, être deſccndu aux parties

les plus baſſes de la Tcrre ; Raportez ici

la merveille des Prédictions Divines faites,

pluſieurs ſiécles auparavant, ces prédictions

anticipées de tant de ſiécles montrant la

Divinité de ce myſtére. Dieu ne promit-il

pas à Abraham qu'en ſa ſemence ſeroient be

mites toutes les 2Nations de la terre ? Ne le

confirma-t-il pas à David, en lui diſant, que

de ſon ſang il feroit naitre le Christ ſelon la

chair ? Eſaïe n'avoit-il pas dit par l'Eſprit

Prophétique, l'Enfant nous est né, le Fils

nous a été donné, & dans un autre endroit

de ſes Revelations n'avoit-il pas déſigné

- expreſ
|
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expreſſément, que le Meſſie naîtroit d'une

Vierge ? Voici, la Vierge ſera enceinte, & elle

enfantera un Fils, & on appellera ſon 2Npm

Immanuèl, c'eſt-à-dire, Dieu avec nous ; Je

ne m'arrêterai point à diſputer, ſi le mot

Hébreu ne peut ſignifier autre choſe qu'une

Vierge, il ſuffit que c'eſt la ſignification or

dinaire & propre de ce terme; Mais je dis

encore, que pour la naiſſance d'un Imma

nuèl, Dieu avec nous, il faloit bien une naiſ

ſance extraordinaire & rmiraculeuſe, com

me auſſi cette naiſſance cſt appellée un ſigne

au chapitre ſeptiéme des Revelations d'E

ſaie, c'eſt-à-dire,un miracle.Voici, le Seigneur

vous donnera un ſigne, la Vierge ſera enceinte.

Que dirai-je de la prédiction de Michée ?

Et toi, Bethléhem, petite entre les miliers de

Juda, c'eſt de toi que ſortira le Dominateur en

Iſraël , ſes iſſuès ſont des jadis dès les tems

étermels. Vous voyez que celui qui étoit

de toute éternité, devoit prendre naiſſance

dans le tems , dans une Bourgade de la

Judée. Que dirai-je, que dès le commen

cement du monde , incontinent après la

chute de l'homme, tant de milliers d'an

nées, avant l'évenement, il fut dit que la

Semence de la femme briſeroit la tête du ſerpente

Remarquez la ſemence de la femme, ce qui

4,
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ſe raporte à cette Naiſſance de Jeſus-Chriſt

d'une Vierge ſans œuvre d'homme; Car il

faloit que Dieu ſe fit homme; Toutes les

Nations avoient preſenté à Dieu des Sa

crifices de bêtes, brebis, boucs & taureaux;

mais ce n'étoient pas elles qui avoient pe

ché, c'étoit la nature humaine ; Il faloit

donc qu'elle fût offerte en ſacrifice , &

qu'elle portât la peine dûë au peché; mais

une nature humaine ſeule ou d'une perſonne

finie ne ſuffiſoit pas, il faloit une victime

qui fût d'un prix infini & dont la mort &

l'oblation fût la digne rançon de l'Univers;

Cettc vićtime donc devoit de neceſſité être

Divine & humaine, ſavoir, un Dieu homme

en une même Perſonne ; Nul ne devoit

mourir que l'homme, nul ne pouvoit vaincre

la mort que Dieu ; L'homme , parce que

l'homme devoit la dette, Dieu, afin que la

victime fût d'un prix infini, n'y ayant qu'une

Perſonne Divine qui la pût payer; ce qui

oblige l'Apôtre de dire au chapitre neuviéme

de ſon Epitre aux Hébreux, que Jeſus-Christ

s'eſt offert à Dieu parl'Eſprit Eternel Voyez

donc, Péchcurs, vôtre conſolation ; Voici

un Médiateur entre Dieu & les hommes,

ſavoir Jeſus-Chriſt homme, voici Dieu ma

nifeſté en chair, afin qu'il ſût vû deshommes
ICVCtll
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revêtu d'une chair ſemblable à celle du

peché, & qu'il condamnât le peché dans la

chair.

Or parce que les Incrédules combattent

ce myſtére,& tâchent de le rendre abſurde,

il nous eſt aiſé de montrer qu'il n'a rien de

contraire à la raiſon; Qu'y a-t-il de con

traire à la raiſon, que le Fils de Dieu ſe ſoit

revêtu de la Nature humaine, & ſoit venu

1ci-bas en forme d'homme ? Les Juifs a

voient des apparitions des Anges en chair,

& ils reconoiſſent que l'Eternel étoit apparu

à Jacob ſous laforme d'un Ange luttant avec

lui; Et les Payens - mêmes n'attribuent-ils

pas à leurs Dieux d'avoir apparuici-bas en

forme humaine ? les Dieux faits ſemblables

aux hommes ſont deſcendus vers nous, diſent

ies Lycaoniens, à l'occaſion de Paul & de

Barnabas qui leur prêchoient les veritez de

l'Evangile; les Payens repreſentoient auſſi

les Dieux venans ſur la terre pour des œu

vres qui ſurpaſſoient la puiſſance humaine.

Bien- que naitre d'une Vierge ſoit une

choſe inmpoſſible à la nature , & qu'il

ſoit inouï qu'un homme ſoit formé ſans l'in

tervention d'un homme, cepcndant il n'a

pas été plus difficile à Dieu de former le

corps de Chriſt de la ſubſtance d'une Vierge,

quc
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que de former celui d'Adam de la poudre

· de la terre, ou l'Univers du néant. 2. Il s'a

git ici de la reſtauration de la nature, qui

ne peut être naturelle,non plus que le pre

mier établiſſement de la nature & ſa pre

miére production; Adam n'a point été for

mé par generation naturelle , le premier

homme n'a pû être formé d'un autre hom

me. Or je dis que, poſé que les hommes

duſſent recevoir de la bonté Divine une

reſtauration, il faloit neceſſairement que le

Reſtaurateur nâquît d'une maaiére extra

ordinaire & ſurnaturelle; car ſi le Reſtau

rateur fût né d'une maniére ordinaire &

naturclle, il eût eu une naiſſance ſujette à

toutes les miſéres ſpirituelles qui ſuivent le

pcché,& iln'eût pû délivrer les autres, puis

que lui-même eût eu beſoin de délivrance :

car nôtre nature eſt tombée en ruïne, nous

naiſſons dans le peché, dans la corruption

& dans la miſére, l'ignorance & l'erreur

aveuglent nos eſprits, les vices corrompent

nôtre volonté, lcs infirmitez & les maladies

accablent nos corps, & ils deviennent enfin

la proyc de la mort; Il faloit donc quc le

Rgſtaurateur vint au monde par une autrc

generation que celle qui aſſujettit les hom

mes à toutes ces miſéres-là, ſavoir qu'il fût

- conçû

-
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eonçû du S. Eſprit, Isâc figure de ce Chrift

nâquit ſelon l'Eſprit, Galates 4. non par la

vertu de la chair, mais d'une maniére ſur

naturelle & en vertu de la promeſſe que

Dieu avoit faite à Abraham; Il étoit ne

ceſſaire que le Chriſt fût conçû du S. Eſprit,

ſelon que l'Ange l'avoit prédit à la Vicrge,

le S. Eſprit ayant été, non la matiére, mais

la cauſe efficiente de cette conception ,

pour ſantifier la ſubſtance de la Vierge &

la garantir de la corruption originelle , car

ce qui eſt né de la chair eſt chair, mais ce qui ejt

mé de l'Eſprit e# Eſprit.

Or remarquez ici deux choſes, Premié

rement la verité de cette nature humaine,

Secondement ſon union à la Divinité. Pour

ce qui regarde la verité de la nature humai

me; Conſiderez-y trois choſes. I. La ſub

ſtance, 2 les proprietez: 3. les accidens.

Quant à la ſubſtance, remarquez qu'il

n'a pas apporté celle du corps pour paſſer ,

ſeulemenr par le vent e de la Vicrge, com

me par un canal, mais qu'elle a été priſe

de celle du corps de la Vierge ; C'eſt pour

ce ſujet qu'il eſt nommé la ſemence de la

femme, la ſemence de David, la ſemence d'A

braham ; ce qºe confirme la ſalutation

qu'Elizabeth adrcſſa à Marie en ces termes.

7 te
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Tu es benite entre les femmes, & le fruit de

tes entriilles eſt benit ; Si l'on objecte, que

Jeſus-Chriſt eſt appellé par S. Jean celui qui

eſt deſcendu du Ciel; on répond que cette

deſcente regarde ſa Divinité & non pas ſon

humanité. Si l'on ajoute, qu'il eſt nommé

un homme Celeſle au chap. 15. de la I. Epitre

de S. Paul aux Corint. On répond, qu'il

n'eſt pas ainſi nommé à l'égard de la ma

tiére de ſon corps, mais eu égard aux qua

litez nouvelles que la rcſurrection a com

muniqué à ſon corps; & au Principe qui

étoir tout Celeſte, ſavoir le S. Eſprit. 2.Fai

tes reflexion, que ſon corps a été réel &

veritable, & non pas ſeulement, en ap

parence, comme revoient d'anciens here

tiqucs, leur ſentiment n'étoit-il pas détruit

par le témoignage de S. Paul qui nous aſſu

re au chap. 2. de ſon Epitre aux Hebreux,

que comme les enfans participent à la chair&

au ſang , le Prince de nôtre ſalut a auſſi parti

· cipé aux mèmes choſes ; & par ces paroles

que Jeſus-Chriſt adreſſa à ſes Apôtres, pour

guerir leur incredulité touchant ſa reſurre

ction, Luc.24. | Regardez mes mains & mes

pieds, C'eſt moy-meme; Tºuchez-moy & conſi

derez qu'un Eſprit m'a ni chair ni os, comme

vous vºyez que j'ay. Si vous dites que S. Paul

déclarc
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déclare au chap. 2. de ſon Epitre aux Phi

lippiens qu'il a pris la forme deſerviteur, &

qu'il a été fait à la reſſemblance des hommes,

nous répondons, que cette forme déſigne

la verité de la choſe, & qu'il ſe prend au

même ſens que la forme de Dieu dans cet

endroit, laquelle l'Apôtre définit, n'avoir

point eſtimé rapine d'être égal à Dieu.

Or comme Jeſus-Chriſta eu unvrai corps,

auſſi a-t-il eu une vraie ame humaine; car

il ne faut pas s'imaginer que la nature

Divine ait ſervi d'ame à ſon corps, s'il

n'eût eu une ame humaine il n'eût pas été

vrai homme, l'ame étant une partie eſſen

tielle à l'humanité; Qui peut douter que

Jeſus-Chriſt n'ait, eu une vraie ame, s'il

conſidére avec à peu d'attention I. Qye

S. Luc aſſure qu'il croiſſoit en ſageſſe. Or la

Divinité étant un Etre tout parfait , ne

reçoit point d'accroiſſement. 2.Que ſon ame

a été ſaiſie a une triſteſſe mortelſe, Matth. 26.3.

qu'il a remis ſon Eſprit entre les mains de ſon

Pére?

Quant aux proprietez eſſenticlles à la

nature humaine, Jeſus-Chriſt les a priſes,

pour ne les quitter jamais , car elles ſont

infépartites-des'humanité. Que dirons

nous-ſur-ee-ſujet-de nos-zniverſ mrº ?

N'en

A -

- " "
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N'enſeignent-ils pas une doctrine contrai

re à l'analogie de la foi, quand ils donnent

à Jeſus-Chriſt un corps qui ne tienne aucun

lieu, qui ſoit cn divers lieux à la fois, &

ſoit tout entier ſous tous les points d'unc

Hoſtie; N'eſt ce pas changer ſon corps en

un Eſprit ?

Pour ce qui regarde les infirmitez inno

centes de nôtre nature, il y a été ſujet, pcn

dant les jours de ſon anéantiſſement, que

l'Ecriture appelle les jours de ſa chair; &

il les a dépoüillés, quand il a revêtu, par

ſa rcſurrection, une vie ſpirituelle exem

pte des infirmitez de la vie animale; ce

qui oblige l'Apôtre au chap. 5. de ſa2. Epitre

aux Corint. à dire, que nous ne connaiſſons .

plus Jeſus-Chriſt ſelon la ch#air.Ces infirmitez

ont été ſans pcché.2. C'étoient celles qui

étoient communes à toute la nature; la

faim, la ſoif, la laſſitude, le ſommeil, mais

non pas les particuliéres, comme la gra

velle, la goute & autres de cette ſorte.

liant a l'Union de CCfle /ıalt4r& humaine

de Jeſus-Chriſt à la Divinité, nous ne la pou

vons mieux repreſenter, que par l'union .

du corps avec l'ame en l'homme, quicom

poſe une ſeule perſonne†

º$i$ diiference , que llºune-ue-Pºº
-- - A -

§
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iVinc ſoit une , & quc le Pére , Te

TſºriiTayent quTeTºme

a trois maniéres - -

s trois Perſonnes dans l'Eſſenče

$, ſelon la ſubſiſtanceTolun"e

IlC per O

deux Natures en uſe

#une P ue; A Jeſus-ChriſFTöñfatfri

buées
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buées les choſes de la Nºu#-Divine &

mTE TTºTºTomr# "-Nº

grc-firſffTTE 7T5Tt7t Tis-mſg-ºmer Ollz

Chë;-qtië la Divine ;#
•eſt propre à Melchiſedech ne pent ê

Etc à Abrahim, parce que vethiſ term-© ,

Ahmhiºn ſont deux perſonnes differemresº

e eſt-il qu'à un ſeul & même Jeſus-Chr#

ſons attribttées-les choſes qui ſon

Naftre bivine & celles qui ſont de-la-Nº.

tºre humaiIIe; lt eſt dit de lui; quºttrmt

les ſiécles, qu'il ſoutient toutes choſes pat

ſſ > "-rrerrrmrmrTe

quºreftmé, qu'il a eu faim If , !

éº crucifié ;- d'ôù réſulte iicccſſairement

qeces deux-Natures§mº
P - re guerir-et-dir-mº

Qrrrrrrcheté l'Egliſe-par-fon propréſig.

le-actions & paſſions emprimrenrtcurar

,gré-& leur pfix de Ia perſonne dans la

qsHe elles ſont ;-& parce quTTY-arent

Jerr-Chriſt#
rie, les ſouffiances qui ont été ſans ſ-N#

turſ，tIffſafIIC ſont d'un fr-fITT |

eseere qu'eHes-foiemrran Ig Nºure
at

，e, elles ſoit dIſsune P§ii

» crſonne ，puºeelles-font-dansTITE f
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eſt Dieu ; Mais s'il y avoit deux Perſonnes,

une Perſonne humaine, & une Perſonne

• Divine, les ſouffrances de la Perſonne hu

, maine ne pourroient être d'un prix infini,

parce qu'elles ne ſeroient quc d'une Per- .

ſonne finie. -

Cette union des deux Natures n'en con

fond point pourtant l'Etre ni les proprietez,

à quoi quelques-uns n'ayans pas pris gar

de, ont enſeigné, que la Divinité a verſé

dans la Nature humaine ſes proprietez, &

les lui a réellement communiquées, en telle

· ſorte que la Nature humaine ſoit par-tour,

ſoit infinie & Toute-puiſſante, ce qui eſt

l'erreur de ceux qu'on appelle Vbiquitaires;

& la vieille erreur d'Eutichcs; Il eſt vrai,

qu'en cette union perſonnelle la Divinité

a verſé dans la Nature humaine beaucoup

de graces, autant que la condition de cette

Nature le pouvoit permettre, c'eſt-à-dire,

autant qu'une Nature finie en étoit capable,

ce qui engage le Roi Prophéte à tenir ce

langage au Pſaume 45. o Dieu, ton Dieu t'a

oint d'une huile de joyepar deſſus tous tesſem

blables ; Mais néanmoins elle ne lui a pas

communiqué ſes proprietez eſſentielles, &

cela n'eût pas été perfectionner la Nature

humainc, mais plûtôt l'abolir; car de cette

Q.
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maniére la Nature humaine ſeroit devenuë

Dieu, & ne ſeroit plus Nature humaine,

puis-que l'Eſſencc de Dieu & ſes proprie-•

tez ſont une même choſe ; l'Eternité, la

Simplicité, l'Infinité, la Toute-puiſſance &

la Toute-préſence en ſont inſéparables; &

c'eſt une même Eſſence qui eſt toutes ces

choſes, d'où il s'enſuit, que ſi quelqu'une

de ces proprietez a été communiquée à la

Nature humaine , l'autre l'aura auſfi été ;

ainſi la Nature humaine de Jeſus-Chriſt

aura l'Eternité , auſſi-bien que la Toute

préſence & la Toute-puiſſance, la Nature

humaine ayant donc été de toute éternité,

il ſera faux qu'elle ait été formée dans le

tems, & que Jeſus-Chriſt, à cet égard, ſoit

né; il s'enſuivroit encore que la Nature

humaine étant par-tout, elle auroit été au

tant hors de la Croix qu'en la Croix ; &

qu'ainſi Jeſus-Chriſt ne ſeroit pas mort.

2. Nous voyons que Jeſus-Chriſt dit que le

Fils de l'homme ne ſait pas l'heure dujour

du Jugement, ayant égard à la Nature hu

maine, pour montrer que la Toute-ſcience

ne lui étoit pas communiquée. 3. Il faudra

auſſi dire que la Nature humaine auratrans

feré à la Nature Divine ſes proprietez, par

ce que dans l'Ecriture les phraſes & façons

- de

|
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dc parler ſont reciproques; car comme les

choſes Divines ſont attribuées à Jeſus

, Chriſt homme, auſſi les choſes humaines

ſont attribuées à Jeſus-Chriſt Dieu. Il eſt

dit que le Seigneur de gloire a été crucifié,

que Dieu a tacheté l'Egliſe par ſon ſang;

& S.Jean parlant de ſot & des Apôtres dit

que leurs yeux ont vû, que leurs mains ont

touché la Parole de vie, il faudra donc dire

ue la Divinité eſt devenuë corporelle, &

palpable,pour pouvoir être crucifiée,répan

dre ſon ſang& être vûé, qui ſont des choſes

manifeſtement abſurdes. .
- - - - - - • •

' Que ſi ences façons de parleronavoue

Ses choſes humaines doivent être -

tées la Perſonne & non à ENDRim%

cIIlC -1l qu on aVoue, que C

ſte union des Natures il faut conſiderer,

u'encore que les œuvres de Jeſus Chriſt

§ des œuvres de la Perſonne, néan

moins chaque Nature y concourt, ſelon ſa

vertu; En quoi il faut diſtinguer les œuvrcs

ou l'effet dans les operations des Natures ;

sar chaque Nature concourt par ſes ope

rations a unemême œuvre ou à unmêm©
- • Q. 2 Qy
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effet de Jeſus-Chriſt; Par éxemple, dans la

reſurrection du Lazare on peut dire, que

les operations de la Nature Divine & hu

maine y concoururent, mais fort differem

ment , par la Nature humaine, Jeſus Chriſt

cria, Lazare, ſors dehors, mais par la vertu

Divine il verſa la vie qui r'anima ce cada

vre, ainſi en un même effet, autre eſt la

vertu& l'operation de la Nature humaine,

autre la vertu & l'operation de la Nature

Divine, par cette concurrence des opera

tions de chaque Nature, les œuvres de nô

tre Redemption ſont Divine-humaines, hu

maine - Divines : Les deux parties diſcor

dmtes-s-ſavoir,-Dieu & l'homme, trouvent

•-la-Perſenne-de-nâtrc Rgdempteur U)

cu©º Nature pour Rouvoiiſe Ealli

5

cntre Dieu &ºeles-henºmesrpr Oll

chacune des parties, pour les rejoindre ë

un ; Et cette union des deux Natures en

Jeſus-Chriſt, qui eſt le moyen de nôtre

réiinion avec Dieu, en eſt auſſi l'image &

le ſymbole viſible; car vous voyez la réii

nion des hommes par JeſusChriſt, en con

iderant en ſa Perſonne vôtre Naturejointe

la Nature Divine; Les Juifs condamnez
- - - à la
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| à la mort en Babylone, crûrent que l'inter

ceſſion de la Reine Eſther leur ſeroit utile

envers le Roi, parce que, d'un côté elle étoit

leur ſœur & leur chair, & que de l'autre

côté elle étoit unie avec le Roi Aſuerus par

le mariage ; Voici, ô hommes, vôtre chair

unie à Dieu en unité de perſonne ; Ne crai

gnez plus d'être conſumez par le feu de la

Majeſté Divine & par ſes ardeurs é ernel

les ; car Dieu s'eſt fait homme,& s'cſt re

vêtu de nôtre propre chair C'eſt ici que

Dieu ſe donne à contcmpler , il habitoit

une lumiére inacceſſible; mais il s'cſt cou

vert du voile de la chair de Jeſus-Chriſt,

pour nous faire voir, à travcrs ce voile,

ſes vertus dont l'éclat eût éblouï nos ycux,

tomme quand nous regardons le Soleil

"qui nous offuſqueroit de la ſplendeur de

ſes rayons, au travers d'un crêpe, ou dans

une fontaine. Sa bonté , ſa charité & ſa

verité ſont l'image de Dieu inviſible, & à

cet égard encorc Jeſus-Chriſt diſoit à Phi

lippe , Qui m'a vû il avû mon Pére; lci nous

nous trouverons élevez au deſſus des An

ges ; car le Fils de Dieu eſt devcnu nôtre

Frére, nôtre chair, nos os; au lieu qu'ils

n'ont pas cet honneur, car il n'a pas pris l

Naturc dcs Anges, mais la ſemence d'

A
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baham, & nôtre Nature, qui ayant été re

vêtuë par Jeſus-Chriſt, ſe trouve éxaltée

au deſſus de là lcur.

Nous trouvons ici dequoi admirer ex

trémement la bonté de nôtre Dieu envers

nous ; Nous avions voulu nous égaler à

Dieu, & Dieu même, pour reparer ce pe

ché s'cſt abaiſſé & rendu ſemblable à nous ;

Nos premiers Péres avoient voulu ſe ren

dre Dieux, mais Dieu s'eſt fait homme pour

effacer ce peché & nous rendre participans

dc la Nature Divine; Nous nous étions éle

vez,& nous étions tombez par cette éle

vation, dans un abime de malheurs, mais

Dicu s'eſt abaiſſé & humilié, & par cet ané

antiſſement, il nous a élevez au comble de

la felicité -

- ©

, Conſidcrons auſſi les circonſtances dc la

naiſſance de Jeſus Chriſt à l'égard du tems ;

ll nait, lors-que toute la terre jouït d'une

profonde paix, pour montrer qu'il eſt le vrai

Prince de paix, & nôtre vrai Salomon; C'eſt

au tems qu'on reconnoit en Judée un Roi

étrangcr, pour juſtifier que le Sceptre étant

départi de Juda, & le Legislateur d'entre ſes

pies , il étoit veritablement le Scilo, dont

voit parlé le Patriarche Jacob. Quant au lieu,

nait à Bethléhem villc dc Davidº# les

IO

|
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Propheties, comme les Juifs le reconnoiſ

ſent au chap.7. de l'Evangile ſelon S.Jean,

par ces paroles, L'Ecriture ne dit-elle pas que

le Chrift viendra de la race de David& de la

petite ville de Bethléhem où étoit David? Beth

léhem qui ſignifie maiſon de pain, eſt le lieu

de la naiſſance de celui qui eſt le pain de vie,

le pain deſcendu du Ciel, qui donne la vie

aumonde ; Le lieu dans lequel il naît à

Bethléhem, eſt une hôtelerie, pour nous re

preſenter quc lui & tous ſes membres, ne

ſont en la terre que comme des voyageurs,

qui n'ont point ici-bas de cité permanente,

mais qui recherchènt un meillcur païs, ſa

voir, le Céleſte; Jeſus eſt voyageur & érran

ger ſur la terre, afin de nous acquerir un do

micile ferme & aſſuré dans le Royaume des

Cieux.Maisen quel licu de l'hôtelerie eſt-il

né ? c'eſt dans un étable; car, dit l'Ecriture,

il n'y avoit pas de placepoureux dans l'hôtele

rie,afin que nous connoiſſions juſques où ce

grand Dieu a voulu s'abaiſſer pour nous; le

Roi des Rois, qui a le Ciel pour ſon Trône,

& laTerre pour le marchepié de ſes piez, a

voulu ſe reduire pour nous à cet état de

pauvreté dont l'Apotre 2. Corint.8 dit, Vous

ſavez quelle a été la bonté de nôtre Seigneur Je

ſu-Chriſt, qui étant riche, s'eſt rendu pauvre

Q 4
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pour l'amour de vous, afin que vous devinſſiez

riches parſa pauvreté C'cſt de cette maniére

qu'il a ſantifié la pauvreté de ſes membres

ſur la terre; Il a fait voir par là bien clairc

ment, que ſon Royaume & celui de ſes fi

déles n'eſt pas de ce monde, que leurs thre

ſors & leur gloire ſont ailleurs, ſavoir, dans

les Cieux; Il a condamné en mêmetems

l'orgueil & la vanité du monde dans les or

nemens extérieurs, voulant que nôtre or

mement conſiſte à parer l'homme inviſible

caché dans le cœur, par la pureté incorrup

tible, plein de douceur & de paix, qui eſt

d'un grand prix aux yeux de Dieu.

Que ce Point auſſi nous ſerve d'un fort

engagement à renonccr au peché, puiſque

Jeſus-Chriſt eſt venu au monde pour nous

ſantifier &détruire le peché dans la chair,&

pour nous rendre participans de la Nature

Divine en juſtice& enſainteté; Qu'il nous

ſoit une leçó de charité,puis qu'il cſt deſccn

du ici-bas pour nous, & qu'il s'eſt aſſujetti

pour nous aux derniéres miséres,C'eſt ainſi

que TApôtre au ch.2.de ſon Epitre aux Phi

dippiens exhortant les Chrêtiens à l'humili

ré, la douceur & la charité, pour ne s'at

tacher pas ſeulement à ce qui les regarde,

mais auſſi à ce qui regarde lcs autres,#
lit,
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:

dit, Soyez dans la même diſpoſition & dans le

même ſentiment où a été Jeſus-Christ, qui

ayant la forme & la Nature de Dieu, s'eſt

aneanti lui-même, en prenant la forme& la ma

ture de ſerviteur. -

Enfin, Mes-fréres, que l'Incarnation de

Jeſus-Chriſt ſoit comme un Tableau de

nôtre Santification. I. Jeſus-Chriſt fut for

mé dans la Bien-heureuſe Vierge par la San

tification; Il vient comme d'être ſormé cn

vous, ſelon que S. Paul en aſſur les Gala

tes. Mes petits enfans, pour qui je ſens de nou

veau les douleurs de l'enfaatemen , juſqu'à ce

que Jeſus-Chriſt ſoit formé dans vous , Et ne

déclare-t-il pas au 2. chap. de la même Epi

tre ? Je ne vis plus maintenant moi, mais

Chriſt vit en moi. 2.Jcſus Chriſt eſt né d'une

Vierge, & il naitra, ô homme, dans ton

ame, ſi ton ame eſt une Vierge, c'eſt à-dire,

pure & chaſte, en ſe conſervant exempte

des taches & des ſouillures dc cc monde.3.

La Bien-heureuſe Vierge crût à la parole de

Dieu qui lui fut annoncée par l'Ange, & il

lui fut fait ſelon ſa foi. Croi, ô homme, en

Jeſus-Chriſt, & tu le concevras en ton

cœur : car Chriſt habite en nos cœurs par la

foi. 4.Jeſus Chriſtfur conçu dans ic ſein de

la Bien-heureuſe Vierge par la vertu du

º> S.Eſ#rit,
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s.Eſprit, ſans aucune intervention d'hom

me; Ne communique donc point, ô Chré

tien, avec la chair & le ſang; Ne pren

point leurs conſeils & leurs conceptions ;

Demande à Dieu ſon Eſprit, puiſquc le

nouvel homme n'eſt point formé par la

ehair & le ſang, ni par la volonté deshom

mes; C'cſt cct Iſic qui ne nâquit point à

Abraham & à Sara par leur vertu naturelle,

mais ſelon l'Eſprit. Enfin, Mes fréres, ſi Je

ſus-Chriſt étant formé dans la Bien-heu

reuſe Fierge, prit ſes accroiſſemens, pcu à

peu, juſqu'a ce qu'il parvint à la ſtature

d'un homme parfait , travaillons à faire

croitre Jeſus-Chriſt dans nos cœurs, revê

tant, dc plus en plus, le nouvel homme,

créé ſelon Dieu en juſticc & en ſainteté.

Avançons, de jour en jour, dans la pieté,

dans la charité & dans toutes les vertus

Chrêtiennes, juſques à ce que Chriſt, qui

eſt au dedans de nous, obtienne ſa pcr

fection, c'eſt-à-dire , juſqu'à ce qu'après

sêtre formé en nous, ici-bas, il nous trans

forme là-haut au Ciel en ſa Gloire. Dieu

nous en faſſe la grace. .

A M E N.

º ' SERMON

:
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LA SECTIoN vIII.

D Ll

C AT E C H I S M E.

De la Conception & Naiſſance de Jeſus-Chriſt.

Et de ſa Mort & Paſſion.

C† avec raiſon * que les Saints Anges

deſirent dc regarder juſques au fons

le ſalut qui nous a été acquis par Jeſus

Chriſt, étant évident que ces bien-heu

reux Eſprits ne ſauroient trouver, ſoit

dans les profondeurs de la terre, ſoit dans ·

l'étendue de l'air, ſoit dans les hauteurs -

des Cieux, aucun autre object plus digne

dc lcur contemplation; Carº en chriſt ſont

cachés tous les tréſors de ſapience & de ſcience.

C'eſt un fons inépuiſable de myſtéres -

& de miracles, ayant plûau Pére d'y faire -

habiter -

a 1 Pier. r. 12. b Coloſſ. 2.3.
-
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habiter toute plenitude de Divinité & d'hu

manité. Nous-mêmes avec nos foibles en

tendemens y découvrons neanmoins des

merveilles, pour peu que nous nous arrê

tions à cette conſideration , Penſés à pro

portion ce qu'y peuvcnt voir les Seraphins

& les Cherubins, les Dominations & les Puiſ

ſances avec leurs yeux aigus & perçans.

Que la débilité neanmoins de nôtre ché

tive veuë ne nous empêche point de nous

exercer continuellement cn cette contem

plation ; car au lieu que le Soleil qui luit

dans les Cieux éblouït & aveugle ceux,

qui avec de foibles yeux ont la préſom

ption de le regarder, nôtre Soleil de Ju

ice , tout au contraire, éclaire & fortifie

a veuë de tous ceux qui le regardent. * L'a

t-on regardé, dit le Pſalmiſte, on en eſt illu

miné, & leurs faces ne ſont potnt confuſes.

Hauſſons donc continuellement nôtre vûë

vers lui; Conſiderons attentivement & ſes .

cntrées & ſes iſſuës, comme il part d'un

bout des Cieux & fait ſon teur, avcc une

viteſſe & une force inconcevable, diſtri

buant ſa ſainte & glorieuſe lumiére par

tous les cndroits de l'Univcrs, ſans que rien

ſe puiſſe dérober à ſa chaleur. Voyez com

II1C

* Pſau. 34 6.

º
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me il ſort, comme il s'éléve, comme il deſ

cend & puis remonte, répandant par-tout

les doux & ſalutaires effets de ſa vertu

divine. Dans le dernier exercice qui fut

fait ſur cette matiére, nous le vîmes ſortir

du ſein du Pére, pour ſe loger en ce ſac é

pavillon qui lui fut conſtruit & dreſſé par

lc S. Eſprit, dans le ventre de la Bien-heu

reuſe Vierge ; Il faut maintenant que, ſelon

l'ordre du Symbole & du Catechijme, nous

nous arrêtions un peu à conſiderer la ſtru

cture de ce pavillon, c'eſt-à-dire, ſon huma

mité, & que nous méditions pourquoi Dieu

a voulu que ce fût ſon S. Eſprit qui le con

çût, ſans l'entremiſe d'aucun homme ; & j

puis nous tournerons nos yeux ſur le pJus

grand & le plus divin de tous ces myſtéres,

ſavoir, celui de ſa Paſſion, pour en appren

dre les cauſes. Matiéres riches & profon

des, toutes pleines d'une trés-abſtruſe Sa

pience; que nous nous contenterons d'ef

fleurcr ſeulement, comme en paſſant, la

briéveté du tems ne nous permettant pas

de les traitter a fonds. |

Sur le premier Article nous avons deux

choſes à traiter , La premiére pourquoi le

Seigneur Jeſus est né d'une Vierge énombrée

#ar le S. Eſprit, ſans l'euremije de#
au7

-
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L'autre pourquoi le Christ a dû ainſi maitre.

La premiére queſtion eſt trés aiſée à reſou

dre; car puis-que le Seigneur Jeſus eſt le

vrai Chriſt que Dieu a de tout tems pro

mis à ſes fidéles,il faut qu'il ait en ſoi toutes

les choſes attribuées au Chriſt par les Pro

phétes, autrement la foi de ſes Diſciples

s'ébranleroit, ſi elle ne trouvoit en lui tou

tes les marques & les qualitez du Meſſie. Or -

dans les portraits qui nous en ont été tirez

au Vieux Teſtament, cettc marque entr'au

tres y eſt viſible & éminente, que ſa con

ception & nativité auroit quelque choſe

de miraculeux, & que ce ſeroit plûtôt par

une vertu & par une puiſſance Divine, que

par l'entremiſe de la force humaine. Car

premiérement nous trouvons que la plû

part des perſonnes par leſquelles Dieu re

preſentoit ſon Chriſt, ont été conçûës &

ſont nées par l'operation Divine plûtôt

qu'humaine, non de Vierges à la verité, (car

il éroit convenable que l'ombre fût moins

illuſtre que le corps) mais defemmes ſté.

riles, auſſi inhabiles à la generation dans

le mariage; que ſi elles fuſſent demeurées

vierges. Le premier que nous alleguons

· de ce nombre eſt Isâc , né * d'une mére

* Geneſ 1º. & ar.

ſtéril9

-"
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ftérile de ſa nature, & de plus amortie par.

l'âge, & d'un pére fort âgé; car Abraham

avoit plus de cent ans, quand il l'engendra;

mais principalement, & même totalement,

par la vertu de nôtre Seigneur; d'où vient -

auſſi que l'Apôtre le nomme * Enfant de la

promeſſe. Le ſecond c'eſt Joſeph petit-fils d'I

sâc type illuſtre du Chriſt qui par ſa capti

vité & ſervitude a racheté ſes fréres, né

de Rachel ſtérile auſſi-bien que Sara, & dont

il eſt expreſſément dit que * l'Eternel la

rendit féconde, nous repreſentant claire

ment en cela la Nativité du Seigneur ſorti

d'une mére qui le conçût par la ſeule opc

ration de Dieu. Que dirai je de Samſon

excellent type de ce vrai Soleil de Juſtice,

qui par ſa mort a d'une part froiſſé ſes en

nemis, & de l'autre, affranchi ſon peuple ?

Ne nâquît-il pas auſſi d'unefemme ſtérile,

par la promeſſe & la diſpenſation Divine,

non par l'operation humaine ? * Samuel qui

figura au peuple ancien, Chriſt le vrai de

mandé-de Dieu, le Prophéte qui nous aju

gez & nous jugera éternellement, quoi-que

le faux Iſraèl ait folement rcquis un autre

Conducteur, Samuel, dis.je, n'eſt il pas né

tout de même, d'une femme ſtetile ? Anne

a Rºm.9. 3, b Geneſ je, 22, c Iug. q. 2.3 & ſuiv.

vs

Il6
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ne le conçût-elle pas par la force de la pro

meſſe & de la parole Divine, plûtôt que

par l'operation d'Elkana ? Peut-être qu'à

foui lcr par tout curieuſement , l'on en

pourroit trouver davantage. Mais ces qua

tre ſi illuſtrcs & ſi célébres ſuffiſent, ce me

ſemble, pour vous faire voir que cette for

me de naiſſance miraculeuſe ne s'y eſt pas

rencontrée, par hazard, mais à deſſein de

nous ſignifier, qu'en la naiſſance de celui

qu'ils figuroient tous quatre, ſe trouveroit

le corps de cette ombre merveilleuſe, la

verité de ce type extraordinaire, c'eſt à

dire, comme nous l'a expliqué l'Evangile,

quc le Christ ſeroit conçû par la vertu du

S. Eſprit purement & ſimplcment, & nai

troit d'une Vierge ; Quelques-uns remar

uent auſſi, que le premier * Adam formé

§ terre non labourée, non mêmc ar

roſée par aucune pluye ou vapeur, étoit

une image de Jeſus-Chriſt conçû de la

chair d'une Vierge pure, formé par les ſeuls

doigts de Dieu, ſans l'entremiſe d'aucune

cauſe ordinaire & natu elle ; J'aioûterai

encore, que de ces quatre perſonnages ſuſ

nommez, les trois, ſavoir, Joſeph, Samſon &
/ A. - 2 ". -

Samuel ont été Nazariens, c'eſt-à-dire, ſe

parez

* Geneſa, 6.7.
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parez d'avec les autres hommes, & ſanti

fiez particuliérement pour l'œuvre de l'E

ternel, & il nous paroit clairement par l'E

criture, que ces deux derniers, Samſon &

Samuel l'ont été dès le ventre de leurs mé

res; En quoi je ne doute point qu'ils ne

repreſentaſſent, que le Chriſt ſeroit auſſi

dès là, par une pleine & entiére operation

du S. Eſprit mis à part & oint ſans meſure

de ſon onction ccleſte, pour être le Saint

des Saints, comme il eſt qualifié par Daniek

Mais je ne puis paſſer ſous ſilence, qu'ou

tre tout cela le Prophéte Eſaïe au 7. de ſes

Revelations prédit expreſſément * qu'Em

manuel, le Dieu avec nous, c'eſt-à-dire

le Chriſt, maitroit d'une vierge qui ſeroit

enceinte. Je ſai bien que le paſſage, à le

lire ſuperficiellement, ſemble viſer ailleurs:

Mais auſſi ſuis-je trés-aſſuré que qui le con

ſiderera éxactement, qui en peſera toutes

les clauſes & les expreſſions, ſe ſouvenant

que le chrifi eft la plénitude de la Vieille

Alliance, que tout le regarde & s'y raporte,

principalement ce qui eſt excellent & re

marquable; Je ſuis, dis-je, trés-aſſuré qu'un

tel reconnoitra infailliblement que le Saint

Prophéte avec cette peinture ombragée,&

* Eſaïe 7.3.

\
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pleine d'énigmes & de chiffres à l'aatique

façon, mais qui néanmoins a du vif & de

la clarté en divers endroits , nous repre

ſente que le Chriſt naîtroit d'une vierge,

qui eſt le ſens que S. Matthieu a donné

à cette Ecriture * au premier de ſon

Evangile. Puis donc que les figures & les

Oracles du Vieux Teſtament ſignifioient

que le Meſie naitroit d'une vierge par une

extraordinaire operation de la ſeule puiſ

ſance divine, j'eſtime que perſonne ne de

mandera plus, pourquoi le Seigneur Jeſus

eſt ainſi né, veu que s'il l'étoit autrement

il n'auroit pas en ſoi les veritez repreſen

tées par les anciens types; & par conſe

quent il ne ſeroit pas le Chrisl.

Mais me direz-vous, ſi eſt-ce que vous

n'avez pas encore ſatisfait à toute nôtre

demande. Car , à vrai dire, ce ne ſont

pas les prédictions qui réglent les évene

mens , mais tout au rebours , ce ſont les

évenemens qui forment & qualifient les

prédictions , Le Chriſt n'eſt pas né d'une

vierge parce que les Prophétes l'avoient pré

dit, ou que ſes types l'avoient figuré; Mais

tout au contraire, parce qu'il devoit nai

tre d'une vierge, les Prophétes l'ont prédit,

& les

* Matth. 1. 2z. 25.



• * Sur la SEcTIoN V I II. 265

----
-

--

& les types i'onc figuré , C'eſt le corps qui

donne ſes plis & ſa figure à l'ombre , &

non pas l'ombre qui les forme au corps ;

Dites-nous donc , pourquoi le Christ a du

· aiaſi maitre, plu ot qu'ea la façon commune ?

C'eſt la ſeconde queſtion que nous nous

ſommes propoſez de réſoudre. -

{e dis donc, que l'on en peut alleguer

pluſieurs raiſons , dont nous touchcrons

· les principales , Premiéremeut il a rive le

plus ſouvent, par une ſecrette diſpenſationplus ! 5 4

de la Providence Divine, que les conce

ptions & nativitez des Grands Hommes

qui doivent ſe ſignaler par de grands &

merveilleux faits , ont quelque choſe de

rare, d'étrange & de ſingulier, comme il

paroit en Jacob, en Moiſe, en Cyrus & au

tres; Car je ne veux pas m'arrêter à vous

raporter ici les exemples que l'on en trou

ve trés - abondamment dans les hiſtoires

· de l'Egliſe & du Monde, où chacun le

peut remarquer ; Or tout ce qu'il y eut

jamais en ces hommes de grand & d'il

luſtre n'eſt rien auprés de Jeſus-Chriſt,

Roi, Prophéte & Sacrificateur Souverain de

tout le genre humain. Il a donc été trés

convenable que ſa naiſſance fût ſignalée

, dc quelque marque rare, étrange, & ſin

2,
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guliére. Or comment eût-il pû naitre plus

ſinguliérement que d'une vierge ? ou être

conçu plus merveilleuſement que du S.

Eſprit ? De-plus il venoit au monde pour

être un Roi, non mondain ou terreſtre,

mais celeſte, car ſon Royaume eſt le Roy

aume des Cieux , comme il le nomme

d'ordinaire, ſuivant la Prophetic de Daniel

au 2. de ſes Revelations. Son office de

Prophéte requeroit auſſi évidemment qu'il

deſcendit du Ciel, ce qui avoit été autre

fois repreſenté par les Prophétes que Dieu

envoyoit, & ſur-tout par Moiſe qu'il fai

ſoit deſcendre d'une haute montagne, pour

annoncer ſa volonté aux hommes; & il

ſemble que le Seigneur y regarde au cha

pitre 3. de S. Jean * Perſonne, dit-il, par

lant à Nicodéme, n'est monté au Ciel, ſi

mon celui qui eſt deſcendu du Ciel, ſavoir le

Fils de l'homme qui est au Ciel ; Et c'eſt

pour cela que S. Paul I. Corinth. 15. nom

me le Chriſt un homme celeſte. Or il ne

pouvoit être celeſte, s'il fût né d'un hom

me, à la façon communc; D'extraire auſſi

ſon corps du Ciel ou des Aſtres, comme

l'ont rêvé quelques anciens hérétiques ,

cela eût été contraire à nôtre conſolation

&

* Iean 3, 13.
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& ſalut, qui requeroit qu'il fût homme

ſemblable à nous , comme vous l'ouïtes

Dimanche. Il reſtoit donc qu'il nâquît d'u

ne femme pour être vrai homme,† la ſe

mence d'Abraham & de David, mais d'u

ne femme vierge par la force ſeule de

l'Eſprit d'enhaut, afin qu'il fût un homme

celcſtc. Mais une autre conſideration en

core plus forte que tout ce que deſſus le

rcqueroit neceſſairement ainſi , car la ſe

mence humaine eſt tellement corrompuë,

que tout ce qui en nait, à la façon ordi

naire, eſt de neceſſité taché de peché,ſe

lon la maxime que nous a appris Jeſus

Chriſt lui-même, que tout ce qui nait de

la chair est chair, & la reconnoiſſance in

genuë de David, qui quclque ſaint qu'il

fût, avouë que ſa * mére l'avoit échaufféen

peché, & qu'il avoit été formé en iniquité ;

Or il faloit neceſſairement que la nature

humaine du Chriſt fût pure & nette de

tout peché , ſoit que vous conſideriez ſa

Perſonne, ſoit que vous ayez égard à ſes

Offices; ſa Perſonne; car comment eût pû

la Parole éternclle du Pérc habiter , non

pour un tems, mais éternellement en un

domicile ſouillé ? Comment eût pû cette

R

*,rſ 5I.7. 3
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grande & glorieuſe Divinité, qui conſume

l'iniquité comme l'éteule, non ſe joindre

légérement , mais s'unir perſonnellement

à une humanité tachée des ordures ori

g nelles de nô re nature , cela eſt tout-à

fait inimaginable. Mais l'office du christ

requeroit a liſi, que ſon humanité fût trés

pure ; Car s'il eût été ſouillé de lévres,

comment nous eût-il pû annoncer la vo

lon é de Dieu : Comment, pour aprren5

dre les choſes qu'il nous revéle, eût-il pû,

s'il cûr écé teché dc la moindre ſouillure,

entrer dans ie ſein du Pére où les Anges

mêmes, quelque ſaints & purs qu'ils ſoient,

n'ont point d accez ? Comment cncore

eût-il été nôtre Roi nous gouvernant en

juſtice & équité parfaite , reſormant nos

ames à ſon image, & détruiſant en nous

le peché & ſes convoitiſes, s'il eût été lui

même ſouillé de ſèmblable impureté : Et

enfin comment eût il pû expier nos cri

mes par ſon Sa ri4ce éternel, ſi lui - même

n'eût pas été exempt de crime ? Comment

eût- il exhibé la verité de ces anciennes

hoſties typiques entiércs & ſans aucune ta

che ni tare, s'il y eût cu le moindre dé

faut cn ſa Sainteré & Juſticc : Piis donc

q ie le Ch : ſº a dû veritablement être trés

- - ſaint
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ſaint & trés-pur, & qu'il ne pouvoit être • s

tcl, s'il cût été conçu à la façon ordinaire

des hommes, il a bien falu, mêmes dc ne
ceſſité , que toute operation d'homme, r

ſource & origine d'impureté , fût bannie

bien loin de cette ſacrée & immaculée - |

conception, & que le S. Eſprit y interve- ,

nant, pu#ſiât la chair de la Viergº par ſa

§ vertu, & de ccttc ſibſtan- .

ce ainſi nettoyée & ſantifiée scon ,ât,

d'une étrange & merveilleuſe mY ére !'hu- - l,

maine nature du Seigneur , le Tabernacle "

éternel d int des Saints, ſon Arche où | \

il habite iéeles des ſiécles. Cc fut ·

Betſaléel qui dreſſa l'autre Arche & l'enri- -

chit d'unc exquiſe manufacture, ayanr rc- -

çu de Dieu pour cet effet, une adreſſe ſin

guliére à travailler en toute ſorte d'ou

vrage : Mais ç'a été le s. Eſprit-même qui

a conſtruit cette ſeconde Arche, non un

rayon de ſa vertu, mai, lui - même tout

entier ; Auſſi étoit-il convenable que l'Ar

che où Dicu ne ſe communiquoît, s'il faut

ainſi dire, qu'cn type & en ombre, & en

core pour un tems, fût conſtruite par les

doigts d'un homme dont tous les ouvra

ges ſont temporels & mortels , comme -

leur autcur; Mais quant à cette autre Arche

R. 4
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où le Fils de Dieu ſe repoſe, où il ſe com

munique réellement, & comme parle l'E

criture, corporellement & pour toûjours,

qui eſt le Siége du Prince d'Eternité, ſon

Palais & ſon Cabinet, il a été trés rai

ſonnable en toute ſorte, que ce fût, non

un homme, mais un Dieu, l'Eſpritéternel

de Dieu qui la formât, pour ſubſiſter éter

nellement. J'aioute cncore, ô F4les,que

Dicu en cette conception & naiſſance mi

raculeuſe@ Jeſus-Christ vous a voulu don

ner l'image, ou pour mieux dire, l'éxem

plaire & le patron de la vertu, par laquelle

vous avez été faits fidéles laquclle

vous êtes nez Chrêtiens , clºſcct égard,

à parler proprement, ce n'eſt pas l'hom

me qui vous ſéme, ce n'eſt pas l'homme

qui vous plante, ou qui vous engcndrc,

c'eſt le S. Eſprit celeſte. Celui-là même qui

ſurvenant en la Vierge l'énombra & forma

Chriſt en ſon ventre, dcſcend en vous &

dans le ſein de vôtre cœur avec une vertu

divine, produit & crée la chair & le ſang

de Chriſt , cet homme nouveau quc vous

êtes maintenant, ayant dépouillé le vieux.

S. Jean vous en aſſure , vous proteſtant,

" que vous n'êtes pas ne{ du ſang, ni de la

- volonté

* Iean 1, 13.

|



sur la SEcTIoN VIII. 271

volonté de la chair , ni de la volonté de

l'homme, mais de Dteu. Afin donc que vô

tre Chriſt fût le premier en toute choſe,

le moule ſur lequel vous puſſiez être jet

tez & fondus, le patron à l'image duquel

vous puſſiez êtrc rcndus conformes, ſelon

la prédeſtination de Dieu, il a été conve

nable qu'il fût conçu du S. Eſprit, & qu'il

nâquît d'une vierge , ſans l'operation de

l'homme |

Maisnous avons deſormais aſſez parlé

de la conception & de la naiſſance du Sei

gneur Le S le paſſe de là à ſa mort &

paſſion. Je en Jeſus-Chriſt conçu du

S. Eſprit, né de la# Marie, qui a ſoufert

ſous Ponce Pilate, laiſſant toute l'hiſtoire de

ſa vie; dautant, comme remarque nôtre

Catechiſme, qu'il n'eſt ici parlé que de ce

qui eſt proprement de la ſubſtance de

nôtre Redemption. Comme en la nature,

bien que Dieu n'ait rien créé d'inutile ou

de ſuperflu, neanmoins en cette grande &

preſque infinie varieté de creatures il y a

ccrtaines differences, les unes étant beau

coup plus nobles, utiles & neceſſaires que

lcs autres, de même en la Grace, en la

diſpenſation de l'œuvre de nôtre ſalur,

bien que Jeſus-Chriſt n'y ait par-tout rien

fait
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fait qui n'eût ſon but & ſon uſage, nean

moins des choſcs qu'il a faites, les unes

ſont plus ncceſſaires & plus prochcs de la

fin dcrniérc de ſa Médiation que les autres.

Mais entre toutes il n'y en a aucune qui ſoit

à cet égard comparable à ſa paſſion, qui cſt

l'unique fondement de l'univers nouveau

qu'il a créé cette ſeconde fois, immortel

& incorreptible; le pivot, s'il faut ainſi dire,

ſur lcqucl toºrnent toutes les piéccs de

nôtre Re8emption; L'œuvre accompli &

a-compliſiant, où aboutiſſent, comme à

leur centre, toutes les actiQns & ſouffran

ces de la vie de Chriſt 'étoient cn

comparaiſon que comme autant de prépa

rations & d'acheminemens qui tendoient

à cette perfection. C'eſt ainſi qu'il faut en

tendre les paroles du Catechiſme, & tenir

au reſte que la vie de Chriſî & rout ce qu'il

a fait & ſouffert a été, non ſeulemcnt utile,

mais mêmes neceſſairc a nôtre ſalut, étant

impoſſible que ſans cela nous fuſions juſti

fiés par Jcfus-Chriſt.

Car premiércment outre cette pureté &

ſainteté origineiie qu'il a eu dés ſa naidan

ce, il a de plus tres parfaitement accompli

toute cette Loi que l'on appelle communé

ment Morale, ayant , cntant qu'homme ,

- rendu

\

)

·
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i

rendu à l)ieu ſon Pére une obéïſſance , un

amour, une confiance parfaite, & ayant

eu envers les hommes une charité ſi mer

veilleuſe & ſi l)ivine, que non ſeulement

elle égale ce quc ia Loi nous demandc,

mais mêmes le paſſe de bcaucoup. De plus

il a trcs-cxacte.nent obſervé la Diſcipline

Moſa jue, 'étant acquittéde tous les devoirs

que la loi Cerémonie e roqueroit de ſes dc

vots, avant été ci.concis, ayant fait la

Pâque & Tratiq é teiles autres Cérémo

nies. # nfin il a même ſit， fuſt à la diſci

pline de Je&, g ptºſie, qui a ajoûté quel

que perfectton à celle de Moije, & a voulu

être b ptizé de l' i, afin que nous cuſſions

un Médiateur qui pût être veritablement

homme , le Saint des Saints , auquel ſe

rencontre en perfcction route ſorte de

ſainteté origiiel'e, habituclle, actuelle, mo

rale , Moſaique & celle de Jean Baptiſte

ême. Car ccrtes il nous convenoit d'a

voir un tel Sacrificateur, atiquel il n'y eût

rien à redire, auquel, comme au corps de

plénitude, habitaſſent les perfections de

toutes les diſpenſations de l'Egliſe. Et c'eſt

ce qu'il nous ſignifie lui-même, quand ii

répond ainſi à S. Jean qui ne le vouloit

pas batiſer , alleguant qu'il auroit plûrºc

bcſ ,in
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beſoin d'être baptiſé de lui ; " Laiſſe faire,

pour maintenant, car ainſi nous eit-il conve

nable d'accomplir toute juſtice, montrant évi

demment par ces paroles , que ce qu'il

s'aſſujettiſſoit ainfi à tant de choſes, il le

faiſoit par diſpenſation , & pour nous, y

étant obligé à cauſe de ſa Charge,& non

eu égard à ſa Nature. Et cela étoit re

preſenté ſous la Loi par la pureté & in

tcgrité rcquiſe aux victimes que l'on of

fioit à Dieu, & particuliérement en l'A

,ceau Paſchal, tvpe trés-clair & trés-ex

prés de Jeſus-Chriſt le vrai,Agneau celſte,

qui ôte les pechez du monde.

Mais il faut encore remarquer, qu'ex

cepté le peché, il a été, durant les jours

de ſa chair, ſujct à toutes nos autres in

firmitez, tclles que ſont la faim, la ſoif, la

laſſitude, les douleurs , les outrages des

hommes, les injures, & autres choſes ſem

blables, ſelon que les Prophétes l'avoient

prédit ; & Eſaie ſur-tout, trés-clairement.

C'eſt un homme, diſoit-il, plein de douleur,

& ſachtwt ce que c'est qae de langueur ; b I !

» y * ea lut ni forme nt apparence, il est le

méprifé & le rebut des hommes, il est monté

comme une racine ſortant d'ame terre qui a ſoif.

Pour

a Matth. 3. 15. b Eſ.53.2.3.

l
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Pourquoi étoit-il beſoin que le Chriſt

fût tel? Ne pouvoit-il pas être homme

ſans être ſujet à tous ces maux humains?

Il le pouvoit , il n'y a point de doute ;

Car aujourdui, au Ciel, il eſt encore vrai

homme, & il eſt néanmoins exempt de

toutes ces infirmitez. Mais bien qu'il eût

pû être vrai homme, ſans cela, il ne pou

voit néanmoins, ſans cela, paroitre vrai

homme ; ſi par une grace uniquement ſin

guliére il eût été préſervé de ces choſes

communes à tous les autres hommes qui

ont jamais été , ou qui ſeront à l'avenir,

l'on eût crû qu'il eût été un phantôme, &

non un vrai homme , qu'il n'eût eu que

l'apparence ſimple, & non la verité de nô

tre nature. Or il nous importoit extré

mement qu'il fût vrai homme, non en ef

fet ſeulement , mais auſſi en l'opinion &

de nous & des autres; Il s'eſt donc aſſu

jetti à toutes nos infirmitez, pour verifier

ſon humanité, pour montrer à chacun quel

il étoit en effet. Jugez combien cela a été

neceſſaire, puis-que, nonobſtant le ſoin

qu'il a pris de nous en aſſurer par tant dc

preuves , il n'a pas laiſſé de ſe trouver

quantité de gens qui ont voulu faire croire

que Chriſt n'avoit de l'homme que le de

- - hors
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hors & fapparence : Erreur pernicieuſe ,

& qui ſappe dés le fondement, la doctrine

entiére † nôtre ſalur. Puis aprés il a ſouſ

ſert tout ce que deiſus, ains dit i'Apotre,

* qu'il ſut Souveraia Sacrificateur, mi,éricor

| dieux & fidéle, avant voulu paſſer par les

expériences de nos infirmitez, tout expiés,

afin de nous aider & ſ courir plus volon

ticrs & plus prº :) ptemcnt; car, parce qu'il

a ſouyert en étant te t , dit le même Apô

tre, il est auſſi puiſſait pour ſecourir ceux qui

ſont tentez. - · - -

De plus il a été convenable que la

condition du Christ fût telle ici-bas, afin

qu'en la ſouffrance de toutes ces choſes

il nous donnât un éxemple de conſtance,

de patience & d'obéiſſance , ſur lequel

ayans continuellement les yeux attachez,

nous ſuportions auſſi, de nôtre part, cou

rageuſement & patiemment, toutes les af

flictions, par lciquelles nous avons à paſſer

en ce monde, nous aſſurant, quc comme

telles ſouffrances ne l'ont p iut empêché

de parvenir a une ſouveraine gloire, clles

ne nous ôtent pas non plus la part que

nous avons en ſon Ciel; Si nous ſouffrons

avec lui nous régnerons avec lui. C'eſt ce

que

* Hebr. 2,17, 1s.
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que dit l'Apôtre en la mêma Epitre, * Il étoit

convenable que celui pour lequel & par lequel

ſont toutes choſes, puis-qu'il amenoit pluſieurs

enfans à la gloire, conſacrât le Prince de leur

ſalut par affictions. Enfin il n'eût pas été

bien-ſéant, que la vie terreſtre du Christ

eût été molle & délicate, puis-que, pour

les raiſons que nous dirons incontinent,

elle ſe devoit terminer par une moit cru

elle & ſanglante. Ainſi toutes les tribu

lations & les afflictions de ſa vie, ont été .

comme autant de préparatifs à ce grand

& dernier combat qu'il ſoûtint, lors-qu'il

lutta pour nôtre ſalut contre la maledi

ction de Dieu, & contre toutes les forces

de Satan, de la mort & du monde; C'eſt

cc qui, par excellence, eſt nommé la paſ-º

ſion de Christ, ce qui eſt proprement con

tcnu en ces mots du Symbole, a ſouffert

ſous Ponce Pilate .

Les parties de cette paſſion vous ſont

oi - aprés déduites par le menu, dans les

Sečiions ſuivantes, où il eſt traité & de la

Croix de Chriſt & de ſa mort & de 1a ſe

pulture, & de ſa deſtem.e aux enfers. Pour

cette heure tout ce q'ie nous avons à faire,

s'eſt de moutrer , pourquoi le Scigncur

· Jeſus

* Hebr.2.1e.
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Jeſus a ſouffert une ſi amére paſſion; ſur

quoi , ſelon la methode que nous avons

tenuë ci-deſſus, nous dirons premiérement

que Jeſus étant le Chriſt, il faloit de ne

ccſſité qu'il paſsât par là, puis-que les pré

dictions & figures du Vieux Teſtament

ſignifioient que le Chriſt ſouffriroit toutes

, ces choſes, avant que d'entrer en ſon Ré

gne. Les figures & les types le démon

trent évidemment. Abel le premier Juſte

qui offrit à Dieu le ſacrifice agréable des

premier-nez de ſa Bergerie, finit ſa vie par

une mort violente, en laquelle il répandit

un ſang innocent, qui cria au Ciel, en ſi

gne que le Christ mourroit d'une mort

violente, & répandroit de même un ſang

trés-pur & trés innocent, mais pronowfant

des choſes meilleures que celui d'Abel, im

plorant & impetrant la miſericorde du

Ciel , & non ſa vengeance , ſur les pé

cheurs coupables de mort. Isâc l'enfant

de la promeſſe, le type du Fils unique de

Dieu ne fut-il pas couché ſur le bois?nc

reçut - il pas (quant à la volonté de ſon

pére & à la ſienne) le coup de mort ſur

ſoi, pour être victime à Dieu ? Et l'effet,

ſans doute, eût ſuivi, ſi ſa nature eût été

«apable de ſe relever, comme celle du vrai

Chrift
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christ. Mais ce qu'Isâc ne pût ſouffrir pour

l'infirmité de ſa nature, le vrai Agneau ve

nu des Cicux l'a ſouffert pour lui. Jºſeph

délivra ſes fréres & parvint à de grandes

dignitez, mais par la captivité, par la pri

ſon, par les ſouffrances. Samſon défit ſes

ennemis & donna une grande joye à ſon

peuple, mais par ſa mort. David monta

ſur le trône, mais par mille & mille tra

vaux, combats & ſouffrances; en un mot,

il y a fort peu de types de Christ au Vieux

Teſtament qui ne figurent en quelque ſor

te les uns plus clairement, & les autres

plus obſcurément cette Paſſion. Que di

rai-je de l'Agneau Paſchal qui garantit les

maiſons Iſraëlitiques de deiiil, mais par ſon

ſang propre, dont furent arroſez leurs pô

teaux, & de tant d'autres victimes qui, bien

qu'innocentes des crimes des Juifs, étoient

néanmoins égorgées & offertes à Dieu

· pour les cxpier & juſtifier ? Qui ne voit

que cela, ſous cette écorce extérieure (in

digne , s'il n'y eût eu autre choſe, dc la

ſageſſe d'un tel Dieu) contenoit de grands

myſtéres, & repreſentoit à l'ancien Peu

ple que le ſang de l'éternelle victime du

Chriit de Dieu purifieroit réellement leurs

conſciences des taches du pechés tout ainſi
A* S
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que le ſang & la cendre de ces pauvres

animaux les ſantifioient typiquement &

ſelon la chair , les nettoyant des taches

légales. Mais les prédictiens y ſont encore

plus claires que les figures. Désl'entrée

le Seigneur promet que la " ſemence de la

femme briſera la tête du ſerpent : mais il ajou

te, que le ſerpent lui briſera le talon; mots

qui ne ſe peuvent autrement entendre, ſi

non que cette victoire de la ſemence be

nite ſeroit ſanglante, & lui coûteroit les

paſſions de ſon humanité. Je laiſſe ce que

les Anciens Docteurs de l'Egliſe alléguent

ſouvent du 49. de la Geneſe où Jacob par

lant du Meſſie dit qu'il " lavera au vin ſon

vêtement & au ſang des grappes ſon manteau,

décrivant ainſi allégoriquement la paſſion

du Seigneur. Car bien que ce paſſage &

d'autres ſemblables, à qui les conſiderera

ſpirituellement, en levant le voile de Moiſe,

ſe puiſſent & ſe doivent raporter à ce my

ſtére , néanmoins il vaut mieux , contre

l'opiniâtreté des Juifs, en amener d'autre

plus exprés , comme il y en a en abon

dance. Mais je me contenterai du ch. 53

d'Eſaie, où ce ſaint Prophéte, avec une

cloquence & clarté divine, nous exprime
•. A , fi

a Geneſ 3. b Geneſ 49.11.
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fi nettement ce myſtére , qu'il eſt éton

nant commçat aprés cela, ces miſerables

Juifs ſont ſi ſtupides, que de ſe promettre

un Christ qui nc ſouffre point, * Il a été

· navré pour nos forfaits, dit-il, & froiſé pour

nos iniquitez , l'amende qui vous aporte la

paix a été ſur lui, & par ſa meurtriſſure nous

avons gueriſon. L'Eternel a fait venir ſur lui

l'iniquité de nous tous. Il est affligé & n'a

point ouvert ſa bouche, il a été mené à latuë

rie comme un Agneau. Il a été enlevé de la

· force de l'angoiſſe & de la condamnation. La

playe lui est avenuë pour le forfait de mon

peuple. Qui ne voit, aprés cela, que le Christ

devoit être mis à mort ? Car à Dieu ne

plaiſe que, je m'arrête à vous raporter ou

refuter les impertinentes gloſes, dont ces

malheureux tâchent de corrompre le Tex

te du ſaint Prophéte, avec une audace&

une ignorance ſi étrange, que je ne c

pas qu'en tous les livres du monde i

ait rien de plus ſot ni de plus ridicule que

las ſonges qu'ils mettent en avant ſur ce

ſujet. Le tems ne me permet pas de vous

produire ici les témoignages de Daniel au

9. de ſes Revelations, où il dit, " que le

Christ ſera retranché, & non pour ſoi Ni le

- 2,

A Bſaie 5j. b Dw,9,26,
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Pſaume 22. non plus, où tout cet anéan

tiſſement du Seigneur eſt prédit, non obſ

curément & prophetiquement , mais ra

conté clairement & hiſtoriquement. Soit

donc conclu quc, ſelon les anciennes Pro

pheties , il faloit que le Christ ſouffrît la

mort & paſſion, que le Seigneur Jeſus

étant par conſequent ce Christ, nul ne doit

trouver étrange qu'il l'ait ſoufferte; Mais

s'il en étoit autrement, on eût eu ſujet,

non-ſeulement de l'avoir pour ſuſpect ,

mais même de le rejetter tout-à-fait, com

me n'ayant point l'une des plus inſignes

& des plus authentiques marques du Meſie.

Sur quoi il nous faut, pour la fin, dé

clarer quelles ſont les raiſons pour leſquel

les le christ un ſi grand & ſi puiſſant Roi,

promis pour délivrer tout le genrehumain,

a dû ſouffrir une ſi amére, ſi ignominieuſe

le Grec.

C， ſi ſcandaleuſe paſſion qui offenſe le Juif

· Je ne vous alleguerai point ici, que le

but de Chrift étant de nous perſuader fer

mement ſa doctrine, ſans la croyance de

laquelle il eſt impoſſible que nous ayons

le ſalut, il ſemble qu'il étoit trés-conve

nable, que pour nous la verifier & auto

rizer de tout point, il la confirmât& ſcêllât

par
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par ſa mort, répandant ſon ſang ſacré pour

nous ratifier ſon Teſtament en la plus au

thentique forme qui ſe pouvoit, nous ayane

par ce moyen ôté tout ſujet de douter de

la verité de ſon Evangile, puis-que nous

voyons, que pour nous aſſurer de cette

· verité, un ſi grand & ſi admirable Sei

gneur n'a point fait de difficulté d'endurer

une mort trés-cruelle. Je ne vous dirai

point non plus, que ſon deſſein étant de

nous conduire au Ciel & à l'Immortalité

à travers pluſieurs afflictions, il étoit ne

ceſſaire qu'il nous laiſsât un patron dc con

| ſtance & de patiencc, non dans les maux

communs & ordinaires ſeulement, mais

en la mort-même, le dernier de tous les

maux, mêmes en une mort ignominieuſe

|

º

|

infligée ſelon la ſentence d'un Juge par la

main des éxécuteurs de la Juſtice, parce que

s'il ne nous avoit montré cet éxemple

nôtre foi, nôtre vertu & nôtre eſperanc

- ſe trouveroient ébranlées, lors-que nous

| aurions à endurer des choſes ſemblables ;.

ce qui arrive ſouvent aux Diſciples de Je

ſus-Chriſt; Il a donc ſouffert, afin que ſon

ſàng nous fût comme une potion cordiale

po r raffermir nos cœurs, & nous donncr

le courage de ſouffrir juſques au ſang, po r

- --- *-----
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l'eſperance de ſon Bien-heureux Royaume.

Je ne vous mettrai point en avant ces rai

Yons & autres ſemblables, quoi-que con

ſiderables; Nous en avons une autre bien

plus forte & plus preſſante, & qui obli

· geoit le Christ, non par bien-ſéancé ou

convenance ſeulement, mais par une iné

vitable neccſſité, a mourir pour le genre

humain ; Car puis-que ſa charge eſt de ſau

ver les hommes, & qu'il nc les peut ſau

ver, ſans lcs juſtifier , comme il eſt tout

clair, & que chacun lc confeſſe, il a falu

de neceſſité, qu'il les juſtifiât. Or il étoit

impoſſible qu'il éxécutât un tel œuvre ſans

ſatisfaire pour eux, c'eſt-à-dire, ſans ſouf

frir la peine qu'ils avoient mcritée par leurs .

pechez, & cette pcine n'eſt autre que la

mort accompagnée de la malediction de

Dieu , Il faloit donc auſſi de neceſſité,que

Christ ſouffrit cette mort & paſſion ,

lle que nôtre Seigneur Jeſus l'a ſoufferte.

e diſcours eft clair , mais il préſuppoſe

, néanmoins de trés-grands & trés-profonds

myſtéres, & deſquels, ſans la lumiére de

la Parole Divine, nous n'euſſions jamais eu

une connoiſſance nette, & ſur tout de ce

que nous y avons poſé,que ſans ſatîsfaction,

le Chriſt ne pouvoit nous obtenir le ſalut.

Car
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Car, me direz-vous, Dieu ne pourroit-il

pas, ſans l'intervention d'aucune ſatisfa*

ction, nous remettre bénignement nos pe

chez, par une pure & abſoluë volonté ?

Certes ce n'eſt pas à nous, qui ne ſommes

que des vermiſſeaux, à parler des bornes

de la puiſſance Divine, cependant nous

oſons dire, qu'autant que nous en voyons

par la raiſon & l'Ecriture, Dieu ne par

donne jamais le peché à la créature, ſans

ſatisfaction, & qu'il le fait, non-ſeulement,

parce qu'il a reſolu d'en uſer ainſi , mais -

· auſſi parce qu'il repugne à ſa Nature d'agir

autrement. Dieu s'aime naturellementſoi

même, d'un amour neceſſaire & invaria

ble, comme la premiére & la plus aimable

beauté qui ſoit; puis il aime auſſi tout ce

qui ſe raporte à ſon Image, & il hait, par

conſequent, tout ce qui y repugne & y eſt

contraire ; & cela d'une telle neceſſité ,

qu'il eſt impoſſible qu'il n'aime ce qui lui

reſſemble, & qu'il ne haïſſe ce qui lui eſt

diſſemblable. Or de cetre premiére, na

turelle & immuable affection qui eſt en

Dieu, (car nous ſommes contraints de bé

gaver ainſi en parlant de cette ſouveraine

Eſſence) en nait une autre qui s'appelle " .

J4ſlice, qui benit ce qui lui reſſcmble, &

S 4
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maudit ce qui lui eſt diſſemblable, auſſi

immuable & auſſi inflexible que la prc

miére, parce que la Juſtice de Dieu n'eſt

autre choſe que ſa volonté, qui s'étend

aux e^ets ; Tout ainſi donc qu'il repugne

à la Nat Ire de Dieu, & qu'il eſt parcon

ſeq ,ent impoſſible qu'il haïſſe le bien ,

c'eſt-à-dire, ſon Image, ou aime le mal,

c'eſt-a-dire, le contraire de ſon Image ;

tout de même eſt-il auſſi repugnant à ſa

Nature, qu'il beniſſe le mal, ou maudiſſe

le bien, qu'il faſſe du bien au mal, ou du

mal au bien. Et c'eſt cc qu'il proteſte en

une infinité de lieux en l'Ecrituré, * qu'il

garde gratuité & fait miſericorde à ceux qui

obéiſſent à ſes Commandemens, mais auſſi qu'il

ne tient en aucune facon le coupable pour in

mocent. Dicu donc érant tcl & nous étans

pcchcurs, Chriſt ne nous pcut ſauvcr que

la Juſtice Divine n'ait été ſatisfaite, c'eſt

à-dire, que les peines, par nous mcritées,

n'ayent été acquitées. Nul dcs hommes

ni des Anges ne les peut acquiter, dau

tant qu'elles doivent être infinics, comme

les peines d'un peché commis contre une

Majeſté ſouverainc & infinie. Il a donc

falu que le Christ les endurât lui -même,

COIllIY1C

* Exod.34»

-
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comme étant Perſonne infinie, capable,

par conſequent, de les acquitter, Et c'eſt

auffi ce que les Prophétes, & ſur-rout Eſaie

a prédit qu'il feroit, comme vous l'avez

ouï ci-deſſus.

Je ſai que je marche ici parmi les abimes

de Dieu , ſi profonds & ſi merveilleux,

que les Saints & les Anges- mêmes n'y

vont qu'avec étonnement. Mais il faut

pourtant reſoudre encore en un mot, une

objection que nous font tous les Adverſai

res du Chriſtianiſme ; Car, (diſent-ils) quellé

juſtice eſt celie-ci de punir le Christ inno

cent pour les hommés coupables ? Je main

ticns donc que cette translation de peines

n'eſt pas iniiſte , puis-que de ſoi - même

elle n'eſt défcnduë par aucune Loi divine ;

car la juſtice que l'on nomme Diſtributi

ve, n'eſt pas une paſſion fougucuſe , ou

une animoſité particuliérc, qui ne ſoit ja

mais contcntc, qu'elle ne voye la perſon

nc-mêmc à qui clle en veut , pcrdrc ſes

biens & ſon ſang, & cndurer divers maux,

C'eſt une vertu, qui par un ſimple amour

de droiture, punit le mal, égalant la pcinc

à la coulpe par un juſte contrepoids.Quand

cela eſt fait clle eſt ſatisfaite, elle ne dc

mandc ricn de plus. Et en effet, ºr
C1CS
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des dettes civiles, vous voyez , tous les

jours, que les plus ſevéres Tribunaux per

mcttent , que l'un paye pour l'autre; le

Juge m'ouvrira la priſon, s'il ſe trouve

quelcun qui paye cc que je dois. L'un

•a fait la† & l'autre fait le payement,

& néanmoins tu ne trouves pas injuſte de

lui faire ſouffrir cctte peine, parcc, dis

tu, qu'il le veut ainfi, & que chacun peut

fairc du ſien ce que bon lui ſemble, &

l'affecter à qui il lui plait. Or te dis-je,

Qhrist tout de même a voulu mettrc ſa

vie pour nous, & endurer pour nous la

malediction de ſon Pére. On ne lui a

pas arraché ce benefice, malgré lui; c'eût

été une injuſtice, mais il s'eſt mis en nô

trc placc volontairement De plus il a eu

cc que toi & moi, ni aucun autre hom

me ſimple, n'avons pas, c'eſt un plein pou

voir & autorité de diſpoſer de ſoi à ſon

plaiſir, de quitter ſa vie & de la mettre

pour qui il a voulu , & de la reprendre

cnſuittc, tout de même. Et c'eſt ici unc

des raiſons pour leſquclles cette transla

tion de pcines n'eſt pas permiſe par la ju

ſtice humaine , en matiéres criminelles ,

châtiables par mort ou amendes corpo

relles, parce que nul de nous n'a le droit

de

-
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deacdcr ſon corps au benefice d'autrui,
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C AT E C H IS ME.
er° ° - - -

De la Crucifixion, Mort & Sepulture de*

JEsus-CHRIsT. :

Ous conſiderons, Mes fiéres, dans l'é

tat & condition de Jeſus-Chriſt nô
-

-
-

tre Seigneur, deux choſes; La profondeur

· de ſon anéantiſſement& la hauteur de ſon

séxāltation, ſelon que dit l'Apôtre Epheſ 4

ourquoi est - il dit qu'il eft monté en haut,

iwon parce qu'il étoit deſcendu auparavant

ns les parties les plus baſſes de la Terre ?

«$ quoi ſe raporte cette déclaration du mê

- Vºſne Apôtre Rom, 1o. La Juſtice qui vient de

la foi parle de la ſorte. Ne dis point en ton

cœur ; Qui montera au Ciel, c'est en faire deſ
- •- .. • - - - -

cendre Jeſu-Christ, ou qui deſcendra au°fond .
- d

•' - 4 -
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de la Terre, c'est rappeler Jeſus-Christ d'entre -

les morts. Or ſi ſon Aſcenſion au Ciel à

la dextre de Dieu eſt le fondement de

nôtre eſperance & de nôtre gloire, ſon ané

antiſſement cſt la matiére de nôtre conſola

tion & le ſujet de nôrre confiance,& con

tient les profondeurs de la ſageſſe de Dieu,

, telles que S. Pierre parlant des ſouffrances

de Jeſus-Chriſt, me fait pas difficulté d'aſ

ſurer * que les Anges déſirent de regarder

· juſqu'au fonds. Ainſi Jeſus-Chriſt eſt cette

échelle myſtique de Jacob en laquelle il

f à deſcendre & à monter. Nôtre Cateº

chiſte, mes fiéres, dans la Section préſente

deſccnd juſqu'au plus bas dégré, quand il

éxaminc ces trois mots du Symbole, C]U9.

eſus-Chriſt a été crucifié, qu'il est mort, qu'il

a été enſeveli , La forme du ſupplice que

nôtre Seigneur a ſouffert, ſa Mort & ſase

pulture feront le ſujet de notreMéditatio©

I. PoINT. ©

• Quant au premier de ces Points,f#

crucifixion étoit une forme de ſupplice ;

uſage parmi les Romains & non parmi les .

Juif. Il eſt bien vrai que les Juifs pcndoient

leurs malfaiteurs au bois, & c'eſt pour çe

- ſujet

* 1, Pier. I.
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ſujet qu'il avoit été dit, Maudit eſt quicon

que pena au bois, mais cela ſe faiſoit aprés

que le criminel avoit été mis à mort ; car

on élevoit le corps mort a un bois par

ignominie, juſqu'au ſoir, & il n'y paſſoit

pas la nuit, comme cela ſe voit au ch. 21.

du Deuteronome. Il faut donc ſavoir, que

du tems de nôtre Seigneur Jeſus-Chriſt,

l'autorité de mettre à mort ayant été ôtée

aux Juifs & étant toute reſervée aux Ro

mains, qui avoient ſubjugué la Judée, com

me S. Jean le juſtifie au chap. 18. de ſon

Evangile, la forme des ſupplices Judaique

n'étoit pas obſervée, mais la Romaine. Or

la maniére de crucifier étoit telle ; * On

ayoit UlIl grand poteau avec une piéce de

bois traverſante, au haut & au bas dupô

teau étoit une petite planche ; On atta

choit le corps du patient avec des cordes

, à ce poteau, & ſes bras étant étendus.ſur

- la piéce de bois qui traverſoit, on y atta

choit chacune des mains avec un clou,&

en bas chacun des piez ſeparément ap

empuyez ſur la petite planche , & enfin on

tranſperçoit le corps du patient d'une lan

ee, ou on le bleſſoit de quelque autre ma

°niére, pour lui oter la vie ; Or lèm-ne

- prati

* Caſaub. in Adverſ Baron, Exercit.16. cap.76, & 77.

#
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pratiquoit cette forme de ſupplice que pout

la punition des plus grands crimes, com

me des vols, des ſéditions, & même envers

les perſonnes les plus abjectes, tels que

ſont les eſclaves & ceux qui étoient dc la

lie du peuple ; dc ſorte que c'étoit de tous

les ſupplices le plus douloureux & le plus

ignominicux que les Romains miſſent en

uſage. -

· A l'égard de la raiſon pour laquelle Je

ſus-Chriſt nôtre Pleige & nôtre Redemp

| teur a dû ſouffir ce ſupplice, elle conſiſte

en deux choſes; L'une qu'il faloit pour la

punition du peché, non-ſeulement une

· mort & une deſtruction, mais encore que

cette mort fût accompagnée d'ignominie

& de malcdiction ; car le peché étoit une

choſe éxécrable, par laquelle Dieu avoit

été deshonorépar la créature, autant qu'el

le en étoit capable ; Il étoit donc de la

Juſtice de Dieu quc le peché fût puni avec

une extrême ignominie. De là vient#
n'y aura pas ſeulement pour les démöhs,

& les reprouvez des tourmens†e
mais auſſi un opprôbre & une ignomin

· éternelle. Ajoûtez à cçla que la recom

† de la juſtice & dê la ſainteté n'étant

Culemcnt la felicité & l'éxemption desPaS

- - :-- - douleurs,
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douleurs, mais auſſi l'honneur& la gloire,

il faloit auſſi que pour le ſalaire du peché,

une exrrême ignominie fût jointe aux dou

leurs & aux tourmens. Jeſus Chriſt re

gardoit à cela, quand il diſoit par le Pro

phéte au Pſaume 22. Je ſuis un ver & mon

pas un homme , l'opprobre des hommes & le

mépris du peuple. Tous ceux qui me voyent ſe

moquent de moi, ils me font la mouë & ſe

couènt la tête Ajoutez à cela , qu'on lui

donna des ſoufflets, qu'on lui cracha au

viſage, qu'on lui mit pour ſceptre un ro

ſeau à la main, & pour couronne, des é-*

pines autour de ſa tête; ll faloit donc,

·pour comble d'ignominie , qu'il ſouffrît

le-mort-par-le-ſupplice-qurérofr-exercé

enºers les-eſclaves-&-les-crimffieſSºles

plus éxécrables,-Ge-enr-rafrdrreTS º7ul

Philipp. 2. que Jeſus-etrrr-resrrº7a77ba7:

faat juſqu'à la mort, même la mort de la Croºk;

csere-repertron-memºrrzzzrz m:#

émant-employée-pourTºTeTeTTTTTGF,

O'i 2 -

Jºice.- - - -

L'autre raiſon pour laquelle Jeſus-Chriſt

asſoufR 1CC, C

-bots;-ſelôn"la

p5ntºt
©
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& une figure de la malcdiction éternelle;

tellement que ce ſupplice en Jeſus-Chriſt

montroit qu'il ſouffroit la malediction de

Dieu, par des angoiſſes extrêmes en ſon

ame, ſemblables à cclles des enfers , ex

cepté le deſeſpoir & lc peché ; Car nous

avions merité cettc malediction-là ; C'eſt

pourquoi il a falu que Jeſus-Chriſt la por

tât pour nous, & c'eſt ce que l'Apôtre mon

tre en termes exprés au chapit. 3. de ſon

Epitre aux Galates , Chriſt nous a rachete{.

de la malediction de la Loi, quand il a été

fait malediction pour nous ; car il est écrit,

maudit est quiconque pend au bois.

Cette forme dc ſupplice avoit été prédite

S 16: allInc 2.2. Il5 0/7t percé p2º5 ptez

zma2tiz Prºfiction d' utant plIſsºd

#eNET TER mE tETT5TTar-auctn

lice des Juif , & que la†

n'y avant poin
# tC #
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dis, dequoi convaincre les Juifs ; car il faut

qu'ils reconnoiſſent que le Christ a dû vc

nir ſouffrir ſous l'Empire des Romains qui

prattiquoient cette ſorte de ſupplice. Je dis

auſſi un ſujet d'admirer les Propheties de

l'Ecriture, qu'une forme de ſupplice alors

inuſitée dans le monde ait été , tant de

ſiécles auparavant, propoſée & prédite en

la Perſonne du Christ ; Raportez à cette

Prophetie que Dieu-même, ſavoir Dieu le

Médiateur parlant au chap. 12. des Reve

lations de Zacharie, de la repentance qu'il

donneroit au peuple d'Iſraël, dit , Je ré

pandrai ſur la Maiſon de David & ſur les

Habitans de Jéruſalem l'Eſprit de grace & de

ſupplication, & ils regarderont vers moi qu'ils
0W! perré,& en meneront deuil; ce qui obli,

ge S. Jean d'appliquer cet Oracle au ſup

plice de Jeſus-Chriſt en remarquant, que

ce fur, afin que l'Ecriture fut accomplie, qut

dit, Ils verront celui qu'ils ont percé.

Cette forme de ſupplice avoit auſſi ſes

figures. Il y avoit une ſorte d'oblation que

le Sacrificateur élevoit & tournoyoit par

deſſus ſa tête, cette élevation & tournoye

ment figurant la hauteur & les divers cô

tez de la Croix; En 2. lieu le Serpent d'ai

rain qui fut élevé ſur une perche, a été

• T 2



298 S E R M o N

une illuſtre figure de cette élevation de

Jeſus-Chriſt en croix, Jeſus-Chriſt l'expli

quant lui-même de la ſorte au chap.3. de

l'Evangile ſelon S. Jean, Comme Moiſe dans

le aeſert éleva en haut le Serpent d'airaim, il

faut de même que le Fils de l'homme ſoit

élevé en haut; Ne fait-il pas une ſembla

ble déclaration au chapit. I2. du même

Evangile : Et quand on m'aura élevé de la

terre, je tirerai tout à moi; Ce qu'il diſoit,

ajoute l'Evangeliſte, pour marquer de quelle

mort tl devoit mourir. Or on éléve les cho

ſes qu'on veut être vûës & regardées de

toutes parts; c'eſt - pourquoi il a falu que

Jeſus-Chriſt fût élevé en ſa mort, afin de

montrer que tous les hommes ſeroientin

vitez à regarder ſa mort & à chercher en

elle leur ſalut & leur vie, comme s'en ex

plique le Prophéte Eſaie dans l'onziéme

chapitre de ſes Revelations. En ce jour-là

les Nations rechercheront la racine d'Iſaï,

· c'eji-à-dire, le Chriſt Fils de David& d'Iſai,

qui ſera expoſée comme un étendart dºvant

tous les peuples. 2. Ajoutez que cette ſitua

tion de Jeſus-Chriſt élevé ſur la Croix,

mettant par ce moyen Jeſus-Chriſt entre

le Ciel & la Terre , étoit convenable à

celui qui fè mettoit, comme Médiateurcn

tre Dieu & les hommes. Le



Sur la SEcTIoN IX. 2.99

Le Catechiſte objecte, ſi ce n'eſt pas des

honorer Jeſus-Chriſt, de dire qu'il ait été fait

malediction par cette forme de ſupplicc ; La

réponſe eſt aiſée, que Jeſus-Chriſt étant

conſideré comme nôtre pleige, la gloire

dc ſa charité eſt d'autant plus haute, que

nôtre miſére a été grande, & l'ignominie

qu'il a ſubie, cxtrême,& ſa verité eſt d'au

tant plus illuſtre, que portant nôtre ma

lediction, ill'a vaincuë, engloutie & chan

gée en bencdiction, Galat. 4. -

Les enſeignemens que nous tirons de

cette forme de la mort de Jeſus-Chriſt,

ſont conſiderables. I. Rien ne prouve plus

fortement l'énormité du peché que la dou

leur & l'ignominie jointes à ce ſpplice ;

puis-qu'il a falu que Jeſus-Chriſt y ait été

cxpoſé, & qu'il l'ait ſouffert pour cxpier

· les pcchez; Gardez-vous donc, Fidéles,

d'eſtimer le peché une choſe légére, &

de le regardcr avec indifference. 2. Vous

y découvrez clairement l'éxacte ſeverité

de la Juſtice de Dieu, qui n'a point épar

gné ſon propre Fils , mais c mieux aimé

lui faire ſentir les douleurs & l'opprobre

de ce ſupplice, que de laiſſer le peché im

puni. 3. L'infinie charité de Chriſtenvers .

les hommes y brille avec tant d'éclat, qu'il

T 3
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n'a pû la ſatisfaire, à moins que de s'abaiſ

ſer pour eux, juſques à la mort de la Croix;

C'auroit été beaucoup que le Fils de Dieu

eût voulu ſouffrir la mort pour des ingrats

& pour des rebelies , mais qu'il ſe ſoit

ſoumis volontairement à la malcdiction ,

aux douleurs & à l'ignominic du ſupplice

de la Croix , pour leur procurer le ſalut,

c'eſt ce qui paſſe la conccption des plus

ſublimes intelligences , c'cſt le riche ſujet

d'unc admiration & d'une rcconnoiſſance

que nous je ſaurions jamais épuiſer. .

Le premier fiuit, qui nous en revient,

cſt un motif tres-puiſſant, qui nous porte

à ſouffrir les opprobres du monde, à l'i

mitation de Jeius - Chriſt, ce qui cngage

S. Paul Galat. 2. à faire cette bclle prote

ſtation. A Dieu ne plaiſe que je me glorifie

en autre choje qu'en la Croix de nºire Sci

gneur Jeſtº Chrisl, par qui le monde eſt mort

& crucifié pcar moi, ccmme je ſuis mort &

crucifié pour le monde. Il ſemblc, dit S. Paul

au chap.4. de ſa premiére aux Corinthiens,

que Dieu nous traitte netu «ntres Apôtres ,

tomme les derniers des kommes, comme ceux

qui ſont cendamnez à mourir dans l'amphi

théatre , nous faiſant ſervir de ſpectacle au

monde, aux Anges & aux hommes, Nous

ſommes
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ſommes devenus comme les ordures du mon

de, comme les baliiires qui ſont rejettées de

tous. Il rend ce témoignage avantageux

aux fidéles Hébreux, qu'après avoir été il

luminezils avoient ſoutenu de grands com

bats dans les afflictions qu'on lcur avoit

fait ſouffrir, ayans été d'unc part expoſez

devant tout le monde aux injures & aux

mauvais traittemens, & de l'autre, ayans

été compagnons de ceux qui ont ſouffert

de ſemblables indignitcz. L'on peut dire,

cn quelque ſens, que Jeſus-Chriſt a con

ſacré par ſa mort les opprobres & l'igno

minie ; N'entrerons-nous pas aprés cela,

dans les nobles & genereux ſentimens que

l'Apôtre inſpiroit aux Hébreux par ces pa

roles, Sortons donc auſſi hors du camp, &

allons à lui en portant l'ignominie de ſa Croix.

Le 2. devoir auqucl cctte crucifixion nous

cngage, c'eſt de revêtir une profonde hu

milité, & de nous dépouiller de tout or

gueil ; C'eſt la conſequence que S. Paul

tirc de ce principe Philipp. 2. Ne faites

rien par un principe de contention ou de vai

ne gloire, mais que chacun, par humilité, croye

les autres au deſſus de ſoi, ſºyez dans la même

diſpoſition, & dans le même ſentiment où a

été Jeſus - Christ , qui ayant la forme & la

-

4
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nature de Dieu, s'eſt rabaiſſe lui-même, ſe ren

dant obéiſſant juſqu'à la mort, & juſqu'à la

mort de la Croix. Toi donc qui t'cnor

gueilii , conſidérer-tu quc tu es membre

du corps d'un crucifé ? Eſt-il rien de plus

proprc que cette reflexion, pour eondam

ncr la parure & la vanité du ſiécle, qui

ne convient en aucune luçon a ccux qui

adorent un cruciffé, & qui ont un crucifié

pour Chef? Le 3. engagcrnent qui nait de

cctte meditation,eſt celui de crucifier le pe

ché, car ſa Croix eſt l'image de l'état auquel

nous devcns reduire le vieil homme, qui

cſt le peché; ainſi nous devons appliquer

tous nos ſoins à détruire lcs mauvaiſes ha

bitudes qui régnent en nous, pour ne vi

vre plus que de la vic du nouvel homme,

qui cſt Jeſus - Chriſt; car deux maitres ſi

oppoſez que jeſus-Chrift & lc peché, ne

ſauroient régncr dans un même cœur ;

Mai ceux qui ſont à Jeſus-Chriſt ont cru

cifié leur chair avec ſes paſſions & ſes de

ſirs déreglez. Ainſi nôtre vieil homme, com

me dit S. Paul aux Romains, a été crucifié

avec Christ, afin que le corps du peché ſoit

dºtrait, & que déſormaà nous ne ſoyons plus

ajer au j eché. Un homme crucifié étoit

· immobiic & ſans aucune vertu; voila, Fi

déles,



- Sur la SECTIoN IX. 3o3

déles, l'image de la foibleſſe & de l'anéan

tiſſement auquel vous devez rcduire le

peché. 2. Il ne lui faut pas reſiſter ſeule

ment, mais il faut l'abatre & le tranſper

cer. 3. Nous devons regarder nos con

voitiſes comiiic nos plus grands ennemis,

& armez d'une iairte§ , lcur

déclarer i. e guerre immorteile, ſans leur

donner ni trêve ni repos, c'eſt ainſi que

par la Croix de Chriſt le mondc nous ſera

crucifié.

La Croix priſe de la ſorte, ſavoir, pour

le ſupplice ignomi•ieux de Jeſus-Chritt ,

procure nôtre ſalut & fait le ſujct dc nô

tre gloire; mais la Supc1ſtition a transferé

cct honneur & cette vertu de la Croix, à

dcs ſignes de croix faits dc la main, ou à

des croix d'or, d'argent , de bois & de

pierre ; On ne pouvoit point ôter Jeſus

Chriſt aux Chrétiens, & Qn a mis e:i ſà

place des Crucifix de bois & de pierre. 2.

On a porté la devotion du pauvre pctipie

à chercher le bois de la propre croix où

Jeſus-Chriſt fiit attaché, & on en aamaſſé,

Par la crédulité des uns & la trompcrie

des autres, une ſi grande quantité, qu'il

cxcederoit cclle d'un grand édifice.3. Mê

me on en eſt venu juſqu'à ſoûtenir que le

bois



,

3O4- . . S E r M o N -

| bois dc la propre Croix devoit être adoré

du culte de latrie, c'eſt à.dirc, dc la ſou

veraiac adoration qui cſt dûë au Créateur.

Voici les propres termes de Thomar d'A

quin le Chef de l'Ecole Romaine, * La

Creix en laquelle Jeſus - Chriſt a été crucifié

deit ètrt adorée de Latric, tant à cauſe de la

repréſentatioz , qnc parce qu'effe a touché les

membres de Jeſus - Chrifi ; Ce que ce Do

étcur vcrifie par des priéres publiques fai

· tes à ce bois, car l'Egliſe Romaine chante

en l'un de ſes hymncs au Dimanche de la

paſſion. * o Croix, bien te ſoit, nôtre unique

eſperance, en ce tems de la paſſion. Augmente

la juſtice aux perſonnes pieuſes, & accorde le

pardon aux pecheurs. Et pour vous faire

voir qu'ils parlent, non à Jeſus- Chriſt le

· crucifé, mais au bois-même, il y a aupara

, vant , Arbre bcau & ltiſant, choiſi d'an bois

digre de toucher des membres ſi jaints, heu- .

reux d'avoir pendu à tes bras la rançon du

monde ». -

I I. Po IN r.

C'étoit déja beaucoup que Jeſus-Chriſt

fût attaché à la Croix, mais cc n'étoit pas

| CIlCOTC

a Thom. ſumm. part. 3. quart. 25. Art. 4.

b Breviar. Rom, Donziniez de paſſione Domini in hymnis

O Crxx, ave & c.
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encore aſſez. Il étoit neceſſaire qu'il fit

davantage pour ſatisfaire à l'excez dc ſon

amour pour les pecheurs; Il auroit pû deſ

cendre de la Croix, comme le demandoi

ent ces Juifs profanes qui lui inſultoient

par leurs piquantes railleries , mais il a

mieux aimé mourir & expirer ſur ce bois

infame, pour montrer qu'il portoit la pcine

dûë au pcché, en ſubiſſant une telle mort;

car la mort cſt la ſolde & le paycment

du peché. I. La ſentcnce que Dieu avoit

prononcée contre l'homme, s'il pcchoit,

portoit qu'il mourroit. 2. La conſidcra

tion du peché l'éxigeoit de la ſorte , car

le peché ayant offenſé la Majcſté Divinc,

meritoit un extrême anéantiſſement de la

créature vivante ; C'eſt pour ce ſujet que

lors qu'on préſentoit dans les ſacrifices

anciens une choſe inanimée, elle étoit en

tiérement détruite & conſumée. 3. LaNa

ture de Dicu le demandoit ainſi; J'cntens

cette parfaite ſainteté qui lui donne unc

averſion naturelle contre le peché, com

me Dieu eſt porté de ſa nature à conſer

ver, à garentir, à orner & à augmenter :

ſon image, & qu'il cſt porté au contraire

à détruire tout ce qui eſt contraire à ſa

Nature , Ainſi la Juſtice dc Dieu lui étant

naEll
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naturelle, il faloit qu'il y fût ſatisfait, car

Dieu nc ſe peut renier ſoi - même. 4. Il

a été neceſſaire que Chriſt mourût, ſi vous

avez égard à la ſageſſe de Dieu ; & c'eſt

ſur quoi n'ont pas fait aſſez de réflexion

eeux qui, dans la conſideration de la mort

de Chriſt, ne remontent point plus haut

que la libre volonté de Dieu ; ear la vo

lonté de Dicu étant conduite & réglée par

une parfaite Sageſſe , jamais Dieu n'eût

voulu que ſon Fils unique & bien - aimé

mourût, ſi la haine naturelle qu'il a con

tre le pcché, qui ne lui permet pas de le

laiſſer impuni, & la ncceſſité de ſatisfaire

à ſa Juſtice, ne l'euſſent éxigé de la ſorte ;

Il eſt bien vrai que Dieu cſt miſericor

dieux, mais ſa Miſericorde ne devoit point

anéantir ſa Juſtice, celle - là ne regardoit

quc lc bien de la créature, mais celle-ci

conſervc lcs droits de Dieu. Il faloit donc

qu'avant toutes c#oſes, cllc fût ſatisfaite;

ſ 'on la Juſtice de Dieu , ceux qui ſont

coupables de peché ſont dignes de mort ;
Puis donc que Chriſt tenoit la place dcs

pécheurs, il étoit neceſſaire qu'il mourût,

Il faut conſiderer ici comment Jeſus

Chriſt a ſubi cette mort, ç'a été volontai

rement, ainſi qu'il le déclare au chap. §
/ C
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de S. Jean. Je quitte ma vie pour la re

prendre; nul ne me la ravit, mais c'eſt de

moi-même que je la quitte ; J'ai le pouvoir

de la quitter, & j'ai le pouvoir de la repren

dre. Remarquez ſur ce ſujet , qu'en ſa

Transfiguration il montra que l'union de ſa

Nature humaine avec ſa Divinité, l'éxem

toit de la mort, & l'eût remplie de vie &

de gloire, s'il n'en eût volontairement &

par diſpenſation , temperé les rayons. 2.

Qu'il ſe mit de ſon bon gré, & non par

force entre les mains de ſes ennemis, ce

u'il fit connoître, lors-qu'il les renverſa

de ſon ſouffle & les fit tomber par terre.

3. Qu'il cria, à haute voix, ſur la croix,

& qu'il expira, plutôt que les deux autres

ſuppliciez avcc lui , & qu'il baiſſa la tête

& rendit l'Eſprit , Ccux qui meurent par

défaillance baiſſent la tête, parce que l'Eſ

prit n'y eſt plus pour la ſoutenir ; mais

Jeſus-Chriſt baiſſa la tête, avant que de

rendre l'Eſprit, pour témoigncr que ſa

mort étoit volontaire. Or il eſt bien à pro

pos de faire reflexion ſur ce que Jeſus

Chriſt dit en S. Jean , c'eſt pour cela que

mon Pére m'ai»e, parce que je quitte zua vte;

car la mort de Jéſus - Chriſt n'eût pas été

• un effet de ſa charité, s'il l'eût ſouffertc

par
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par force, & qu'il n'eût pû s'en garantir

en tout tems : mais jeſus-Chriſt s'étantex

poſé à la mort volontairement, cet acte de

charité pour les pecheurs, & d'obéïſſance

à la volonté de ſon Pérc, a été ſouverai

nement agréable à Dieu , C'eſt cette vo

lonté que l'Apôtre Hébr. Io. conſidére dans

l'oblation de Chriſt, raportant ces paroles

de Jcſus-Chriſt à Dieu ſon Pére; Me voici,

je viens pour faire , ô Dieu, ta volonté, &

ajoutant, C'est cette volonté de Dieu qui nous

a ſantifiez par l'oblation du corps de Jeſus

Christ, qui a été faite une fois. -

Joignez à cela les circonſtances de la

mort de Chriſt. I. Le Soleil s'obſeurcit. 2.

Le voile du Temple ſe fendit. 3. La terre

trembla. 4. Les pierres ſe fendirent. 5. Les

monumens s'ouvrirent. Cela arriva pour

ces trois raiſons, ſavoir, pour la confuſion

des ennemis de Jeſus-Chriſt, pour la ma

nifeſtation de ſa gloire, & pour l'enſeigne

ment de la vertu de ſa mort; Je dis, pour

la confuſion de ſes ennemis, puis-que la

Soleil couvroit ſa face à l'injure que les

hommes faiſoient à leur Créateur, & que

le voile du Temple & les pierres ſe fen

dirent, comme émuës d'un évenement ſi

extraordinaire & ſi tragique. J'ajoute, pour

la
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la manifeſtation de ſa gloire; car il étoit

convenable que Jeſus-Chriſt , au travers

des épaiſſes ténébres de ſon ignominie, fit

éclater quelques rayons de ſa gloire , &

qu'il y eût† contrepoids à ſon ex

trême obéïſſance , pour verifier ce qu'il

étoit; C'cſt auſſi pour ce ſujet, que le Cen

tenier & ceux qui étoient avec lui , à la

vuë de tous ces prodiges, s'écriérent,Vé-"

ritablement celui ci étoit le Fils dc Dieu;

Enfin il a fait paroitre par là la vertu de

ſa mort, enrant que le voile du Temple,

qui ſe rompit à la mort de Jeſus-Chriſt, fi

guroit la ſeparation qui étoit entre Dieu

& les hommes; car ce voile étoit entre le

lieu Saint & le lieu Trés ſaint, où Dieuha

bitoit, & donnoit des marques de ſa pré

ſence ; Cet évenement donc montroit, que

nous avons la liberté d'entrer dans les lieux

ſaints, par le ſang de Jeſus, que nôtre paix

& nôtre reconciliation avec Dieu a été

faite, & le peché aboli. 2. Que la mort

de Jeſus-Chriſt met fin à toutes les céré

monies qui étoient comme un voile qui

nous couvroit la face de Dieu, c'eſt-à-di

rc , ſes verrus admirables en nôtre Rc

demption ; de ſorte que maintcnant nous

contemplons la gloire du Seigneur à face
dé-ou
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découverte; Et quant à ce que les monu

mens s'ouvrirent, cela faiſoit voir, que la

mort de Chriſt détruiſoit le peché & nous

acqueroit le droit d'une reſurrection glo

rieuſe. Voyez donc , Fidéles , en cette

mort, l'cxpiation du peché & le merite de

tous les biens , La victoire de Satan , &

du monde, & l'acquiſition de la felicité

. celeſte. Voycz Jeſus-Chriſt qui vous a été

fait, Sageſſe, Juſtice, Santification & Re

demption, entant qu'avant obtenu le S. Eſ

prit aux croyans, le vieil hommc eſt mer

tifié en cux. -

Que cette mort, Mes fréres, nous remette

devant les yeux nôtre miſére, la ſouve

rainc Miſericorde de Dieu & nôtre devoir

envers Dieu & le prochain. Nôtre miſère,

ſavoir, quc nous étions dans la mort ; La

miſericorde de Lieu , en ce que, lors-que

nous étions encore pecheurs, Jeſus-Chriſt

n'a pas laiſſé de mourir pour nous; 2Nôtre

devoir envers Dieu, afin de lui conſacrer

tout ce qui eſt en nous, & de mourir au

pcché, pour former quelques traits de reſ

ſemblance à la mort de Jeſus-Chriſt; La

Charité envers le prochain en eſt auſſi une

ſuitte neceſſaire. A ceci avons-nous connu,

dit S. Jcan au chapitre 3. de ſa I. Epitre,

l' tructºr
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l'amour de Dieu envers nous, en ce qu'il a

donné ſa vie pour nou; Nous devons donner

auſſi nôtre vie pour nos fréres, à plus forte

raiſon ſommes-nous obligez d'employer

nos ſoins & nos biens en leur faveur. Il

n'y a rien, ô homme, que tu ne doives à

ton prochain, pour lequel Jeſus-Chriſt a

bien voulu mourir ; Garde-toi de le mé

priſer, quel qu'il ſoit, ſi tu ne veux te ren

dre coupable d'avoir mépriſé le ſang qui

a été répandu pour lui. De là naiſſent

encore les ſujets de conſolation qui nous

doivent ſoutenir dans nos afHictions; Car

ſi nous portons en nôtre corps la mortifi

cation § Seigneur Jeſus, c'eſt afin que la

vie de Jeſus paroiſſe auſſi dans nôtre corps;

& ſi nous ſouffrons avec lui nous régne

rons auſſi avec lui. Que l'adverſité nous

attaque, elle ne nous accablera pourtant

pas , puis- que nous la conſiderons plûtôt

comme un effet de l'amour de Dieu que

de ſa colére, qu'il n'y a plus de condam

nation pour ceux qui ſont enJ.Chriſt, dont

les ſouffrances ſur la Croix ontvaincules en

nemis de nôtre ſalut & deſarmé la morr,

en lui ôtant ſon aiguillon, qui eſt le peché.

, III. PoINT. -

jeſus-Chriſt étant mort eût pû reſſuſci
V

| --
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ter, à l'inſtant & en un moment ; mais il

a voulu étre enterré, pour faire voir la verité

de ſa mort ; car s'il fût reſſuſcité, à l'in

ſtant, on eût douté qu'il eût été bien mort.

Or la verité de ſa mort étoit de trés-gran

de importance ; Il faloit donc que nous

euſſions un plein témoignage de cette mort

en laquelle conſiſtoit nôtre ſalut. Conſi

derons-en ces trois preuves. I. Sa manié

re. 2. Ses figures. 3. Ses enſeignemens.

Bien - que l'enſeveliſſement & enterre

ment, fût un degré d'humiliation, néan

moins la Sepulture de Jeſus-Chriſt a été

honorable, & non pas ignominieuſe, com

me celle des malfaiteurs qu'on jettoit dans

des cloaqucs , Joſeph d'Arimathée Conſeiller

& perſonnage honorable & Nicodéme Pha

riſien un des Principaux d'entre les Juifs,

ayant pris le corps de Jeſus-Chriſt, & l'ayant

cnvelopé de linges, avec des ſenteurs aro

matiques, le mirent dans un ſepulcre neuf

où perſonne n'avoit été mis. Eſaïe l'avoit

prédit au chap. 53. de ſes Revelations. On

avoit reſolu qu'il n'auroit point d'autre ſepul

cre que celui des Impies, & néanmoins il a

été avec le Riche en ſa mort ; car, dit le

Prophéte, il m'a point commis d'iniquité; &

il ne s'est point trouvé defraude en ſa bouche,

Si
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Si vous dites, qu'à l'égard de Dieu, Jeſus

Chriſt s'étoit chargé de nos pechez, &

que pour cette raiſon ſa ſepulture avoit

pû être ignominieuſe , je répons qu'il les

avoit expiez par ſa mort; c'eſt-pourquoi

Dieu voulut honorer ſon innocence aprés

cette ſatisfaction, par la maniére de ſa ſe

pulture , Il fut mis en un ſepulcre neuf, afin

qu'on ne pût pas dire que c'étoit queſque

autre qui fût reſſuſcité, ou lui, par la vertu

& l'attouchement de quelqu'autre, comme

autrefois un mort reſſuſcita , par l'attou

chement des os d'Elizée .

Il y a eu des types & des figures de

cette ſepulture ſous l'Ancien Teſtament. I.

Ce qui arriva à Jonas en eſt un type bien

illuſtre & bien exprés, puiſque Jeſus-Chriſt

le choiſit & le propoſa aux Juif , pour dé

ſigner l'état de ſon corps dans le tombeau.

C'eſt ainſi qu'il s'en exprime au chap. 12.

de S. Matthieu; Cette nation corrvmpuë &

adultére demande un prodige, & on ne lui en

accordera point d'autre que celui du Prophéte

Jonas ; Car comme Jonas fut trois jours &

trois nuits dans le ventre de la Baleine, ainſi

le Fils de l'homme ſera trois jours & trois

nuits dans le cœur de la terre. 2. La priſon

de Joſeph dont il ſortit, pour monter à la
2,
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premiére dignité de l'Egypte. 3.La villè

de Caza en laquelle Samſon fut enfermé,

& de laquelle il enleva les portes. 4 Les

grottes & les cavernes de la Terre où fut

caché David, & d'où Dieu le fit ſortir mi

raculeuſement, pour le placer ſur le Trône.

- Tous ces évenemens peuvent être regar

dez comme des figures de la ſepulture de

Jeſus-Chriſt. - " .

Or cette entrée de Jeſus-Chriſt dans le

ſepulcrc fournit de grandes conſolations &

des préceptes bien importans au fidéle. I.

Elle eſt une image de la vigueur de Jeſus

Chriſt à combattre la mort, l'ayant comme

pourſuivie dans ſes cachots & dans ſes ca

vernes,pour l'y détruire. 2. L'image de l'en

tiére expiation & abolition de nos pechez,

entant que Jeſus-Chriſt, ayant porté nos pe

chez en ſon corps ſur le bois, a voulu les

porter dans le ſepulcre, comme pour les y

enfermer, afin qu'ils ne paroiſſent jamais

contre nous en la préſence de Dieu. 3. Elle

eſt l'image de nôtre devoir en la ſantifica

tion, & de nôtre perſeverance; Car le ſepul

cre marque la durée, la continuation & les

progrés de la mort, pour nous apprendre que

nôtre mort au peché ne doit pas être pour

un moment, mais qu'elle doit être conti

nuée

-
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nuée, & que nôtre vieil homme doit être

, comme mis dans le tombeau, pour n'en re

venir plus; ce qui fait dire à S. Paul Rom. 6.

que nous ſommes enſevelis avec Jeſus-Christ en

ſa mort, par le Bateme. 4. Cette entrée de Je

ſus-Chriſt dans le ſepulcre a ſantifié nos tom

beaux, de ſorte que maintenant ils ſont

comme des lits & des lieux de repos, où

nos corps attendent la reſurrection bien

heureuſe; & c'eſt par où nôtre Catechiſte

finit cette Section , montrant que ce que

nous ne laiſſons pas de mourir, n'empê

che pas que Jeſus-Chriſt n'ait vaincu la

mort, puis-que nôtre mort étant un paſ

ſage à la vie , nous n'avons plus ſujet de

la craindre, ",

Il voyoit qu'on pouvoit objecter, que

Jeſus-Chrijt étant mort en nôtre place, com

me nôtre Pleige, pour ſatisfaire à la Juſtice

de Dieu , nous ne devons plus mourir, à

quoi la Réponſe eſt aiſée , C'eſt que la

mort ne nous arrive plus en qu©lité de

peine & de ſatisfaction à la Juſtice de

Dieu ; car Dieu ne reçoit pas le paye

ment d'une dette qui eſt déja parfaitement

acquitée par la mort dc ſon Fils ; mais

clle nous arrive par d'autres égards, & pour

l'avantage de nôtre ame & de nôtre corps.

V 3
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Je dis qu'à l'égard de l'ame la mort eſt

le m oyen pour en déraciner le pcché, par

ſa ſeparation d'avec la chair qui la porte

continuellement à pcchcr , par ſes déſirs

déréglez, par la convoitiſe de ſa chair,

par la convoitiſe des ycux & par l'orgueil

de la vie. 2. Elle eſt la fin de ſes travaux,

l'entrée dans ſon rcpos, & un paſſage à la

vie; C'eſt ce raſſàge du Jourdain qui trans

fera les I raélites du déſert en Canaan. C'eſt

ce paſſage pour lequel S. Paul ditau chap.5.

, de la 1.aux Corinthiens; Nous ſavons, que

ſi cette maiſoa de terre où mous habitons, com

me en une tente, vient à ſe diſſoudre, Dieu

mous donnera dans le Ciel une autre maiſon,

une maiſon qui me ſera point faite par la main

des homme, & qut durera étermellement. Com

me mous ſavons, dit-il encorc au même en

droit, que pendant que nous habitons dans ce

corps nouà ſommes éloignez du Seigneur, &

comme hors de nôtre patrie , nous aimons

mieux# de la maiſon de ce corps, pour

aller habiter avec le Seigneur Je dis auſſi,

qu'à l'égard du corps, la mort eſt un moyen

pour le purifier du peché, en le détruiſant,

ſavoir, en lui ôtant la vie animale, qui eſt

la ſource dc ſes convoitiſes , & pour le

préparer, par ce moyen , à unc rcſurre

( - ction

* --
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&ion glorieuſe, ayant, par la mort, perdu

ſes impuretez. Sous la Loi le vaiſſeau de

terre qui avoit été ſouillé, devoit être bri

ſé; Ici ce vaiſſeau de terre doit être bri

ſé, pour être nettoyé de ſes ſouillures ;

mais cnſuitte , de cette même ſubſtance

toute renouvellée , il s'en forme un im

mortel & glorieux , Comme le grain qui

eſt jetté en terre ne reprend point de vie,

s'il ne meutt auparavant ; de ſorte qu'a

lieu, à cer égard, ce qui a été dit, que la

gloire de la ſeconde maiſon ſera plus gran

de que celle de la premiére; Si nous re

gardons à preſent la mort, de l'œil de la

foi, nous cqrrigerons par elle, l'œil de la

nature & l'œil de la conſcience péchereſſe;

L'œil de la nature s'en effraye, voyant la

mort, comme la diſſolution & la deſtru

ction de ſon être; car ſi chaque choſe, par

une inclination naturelle, aime ſa conſer

vation, elle a auſſi, par la même raiſon,

horreur de ſa ruïne ; L'œil de l \ºnſcience

péchereſſe paſſe bien plus avaºcar elle

regarde la mort , comme le tems de ſa

comparition devant le Tribunal de Dieu,

pour recevoir la peine de ſes pechcz ;

Mais l'œil de la foi regardant Jeſus-Chriſt,

diſſipe toutes ces frayeurs, & montre à la

4
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nature , que la reſurrection ſe trouve en

Jeſus-Chriſt, & qu'elle ne doit point ap

préhender ſa deſtruction par la mort, puis

que nous entrons dans un meilleur état ;

car ſi nous ſommes dépouillez de ce corps,

c'eſt pour être revêtus de nôtre domicile

qui eſt du Ciel, S. Paul nous aſſurant, que

le corps qui , comme une ſemence eſt

maintenant mis en terre, plein de corrup

tion, tout difforme & privé de mouvement,

reſſuſcitera incorruptible, tout glorieux&

plein de vigueur ; Cette foi fait dire au fi

déle, comme a David au Piau. 49. Dieu

rachetera mon ame de la puiſſance du ſepul

cre, lors qu'il me prendra à ſoi, comme à

Job; Je ſai que mon Redcmpteur eſt vivant,

qu'encore qu'aprés ma peau on ait rongé

ceci, je verrai Dieu de mes yeux, & comme

à S. Paul ; Jeſai à qui j'ai cru, & je ſuis per

ſuadé, qu'il est puiſſant pour garder mon dé

pôt juſques à la journée de Chriſt. Quant à

la conſci，aſe, la foi lui fait voir, que celui

qui croi ?n Jeſus-Chriſt ne viendra point

à la condamnation , & que perſonne ne

le peut condamner, puis-que Chriſt eſtce

lui qui eſt mort, & que par conſequent,

nôtre comparition eſt devant un Trône de

gracc, auquel la ſatisfaction & la"#
Jeſus
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Jeſus-Chriſt nous donne un libre accez ; ' |.

de ſorte que nous ne paroiſſons plus de- -

vant Dieu , comme des criminels , mais

comme des enfans, pour recevoir l'héri

tage celeſte. Ainſi l'ail de la foi voit, au

licu de la face de Dieu irritée, Jeſus-Chriſt

qui nous tend les bras , comme le vié)S.

Etienne; car cet œil penétre juſqu'au de

dans du voile où Jetus - Chriſt eſt entré,

comme avant-coureur pour nous; & bien

loin que le fidéle appréhende la mort, il *

la ſouhaite, à l'imitation de S. Paul qui dé

ſiroit d'être dégagé des liens du corps, &

d'être avec Jeſus-Chriſt, ce qui étoit, ſans

comparaiſon, le meilleur pour lui; En un

mot , elle nous eſt comme aux Juifs un

jour de Triomphe ; Les Juifs avoient été

condamnez à mort, par Arrêt des Rois

de Perſe, Or les Arrêts des Perſes & des

Médes étoient irrévocables , Il y eut donc

un autre Arrêt en leur faveur qui leur

procura une heureuſe délivrance. L'Arrêt

avoit été donné contre l'homme, au Pa

radis terreſtre; Cet Arrêt étoit irrévocable;

mais Jeſus-Chriſt ayant donné ſon corps

à la mort , pour nous, & intercedé pour

nous, plus efficacément qu'Eſther, en fa

vcur des Juif, un autre Arrêt fut donné,

•

qui
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qui eſt, que le merite de Jeſus-Chriſt, &

la vertu de ſon Eſprit ſera donnée au fi

déle, pour vaincre & détruire la mort.

Voila, Mesfére, la conſolation qui nous

revient de ce Point, qui nous doit auſſi

ſerxir de motif, pour nôtre ſantification ;

§ nous voulons ne point craindre la

mort, mais la vaincre, lors-qu'elle vien

dra, il faut auſſi émouſſer & ôter, dès à

preſent, l'éguillon qu'elle a mis en nous,

ſavoir, le pcché ; Il faut le rompre, par

des œuvres convenables à la repentance,

& par la pratiquc de toutes ſortes de

vertus; Etant ainſi déſarmée, clle ne pour

ra nous nuire ; Mais la vie ſpirituelle ſe

trouvera établie dans nos cœurs, & nous

en obtiendrons l'accompliſſement & la per

fection, lors - que nous ſerons introduits

dans le Cicl, qui eſt la demcure des Eſ

prits plcinement ſantifiez.

A M E N.

*

|

SERMON "
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LA SECTION X.

D LI

C AT E C H IS ME.

De la deſcente de Jeſus-Chriſt aux Enfers.

'Apôtre S. Paul Epheſ 3. conſidére dans

l'amour de Jeſus-Chriſt envers nous,

une largeur & une longueur, une hauteur &

une profondeur qui ſurpaſſe toute connoiſſance.

Or bien qu'il ne faille pas s'arrêter exté

rieurement à ces quatre dimenſions,néan

moins vous les trouverez par quclque ana

logie , ſavoir la longueur, cn ce que ſon

amour ayant commencé dés les tems é

ternels, avant la fondation du monde, &

même plûtôt, puis-qu'elle a été ſans com

mcncement, dure aux ſiécles des ſiécles

dans l'Eternité, ſans aucune fin , la largeur,

en ce que cet amour s'étend ſur toutes les

Nations,
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, t

Nations, depuis l'Orient juſques à l'Oc

cident, & encore en ce qu'elle comprend

dans ſa largeur tout autant qu'il y a de

promeſſes leſquelles ſont, Ouï& Amen, en

lui, & que Jeſus-Chriſt nous a été donné

de Dieu pour être nôtre Sageſſe, nôtre Ju

ſtice, nôtre Santification & nôtre Redemp

tion, toutes choſes bonnes & ſalutaires; la

hauteur, en ce que Jeſus-Chriſt nous aai

mez, juſqu'à nous élever de nôtre miſere,

à la poſſeſſion de la gloire celeſte, & à

nous donner les Cieux les plus hauts pour

demeure éternelle ; & quant à la profon

deur de ſon amour, elle vous paroitra en

la profondeur de l'anéantiſſement qu'il a

voulu ſubir pour nous, entant qu'étant in

finiment élcvé au deſſus dc toutes choſes,

comme vrai Dieu avec le Pére & le Roi

de gloire, le Créateur quc les Anges &

les Archanges adorent, il a pris pour nous

la forme de ſerviteur, revêtant nôtre na

ture, & qu'en elle il a été crucifié, il eſt

mort, il a été enſeveli & il eſt deſcendu

aux Enfers; Cette deſcente aux Enfers ex

primant le plus bas & le plus profond de

gré de ſon anéantiſſement, nous fait veri

tablement conoitre la profondeur de ſon

amour, & c'eſt de cette deſcente aux Enfers

que

"-*- - --

4
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que traitte la Sečtion qui vous a été reci

tée, dans laquelle nous aurons à conſide

rer trois Points, le premier des ſouffrances

de Jeſus-Christ en ſon ame, le ſecond du

vrai ſens de cet article du Symbole, le troi

ſiéme eſt la refutation de celui que nos ad .
verſaires lui donnent.

I. PoINT.

Quant au premier de ces chef nous

diſons que Jeſus-Chriſt nôtre Seigneur,

revêtu de la nature humaine, entant que

nôtre pleige & chargé des pechez du mon

de, a non-ſeulement enduré des douleurs

corporelles trés-grandes, mais qu'il a auſſi

ſenti en ſon ame la colére de Dieu con

tre les pechez, par des angoiſſes trés-vi

ves & trés-aiguës, dans leſquelles il a été

ſoutenu par la vertu divine , & dont il a

obtenu la victoire, au lieu que nos Ad.

verſaires ne reconoiſſent que les ſouffran

ces corporelles, & nôn le ſentiment de la

colére de Dieu contre les pechcz, com

me ſi l'angoiſſe de Jeſus-Chriſt n'eût été

autre choie que la mort & les douleurs

du corps, & comme s'il n'y eût eu que

la partie inférieure de ſon ame, qui com

prcnd les ſens, qui eût ſouffert, & non la

\

partie
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partie ſupérieure qui eſt l'entendement ;

créance qui diminuë les ſouffrances de Je

ſus-Chriſt de leur plus grande & plus con

ſiderable partie, affoiblit le prix de nôtre

Redemption , & méconnoit la grandeur

Ale la dette que Jeſus-Chriſt devoit payer

pour nous, & par conſequcnt diminuë l'o

bligation que nous lui avons; Créance en

core qui donne lieu à joindre à la ſatis

faction de Jeſus-Chriſt les ſouffrances des

Saints & des Martyrs, pour la Redemption

de la peine temporelle des pechez; car ſi

l'on cût conſideré que la ſatisfaction à la

Juſtice de Dieu pour nos pechez conſi

ſtoit à porter& ſoutenir la colére de Dieu,

qui eſt un fardeau qui accableroit une

ſimple créature, fût-ce même le plus grand

& le plus puiſſant des Anges , on n'eût

pas donné à Jeſus-Chriſt des compagnons

en l'œuvre de nôtre Redemption.

Mais, avant que nous refutions cette

opinion, il nous eſt aiſé de vous montrer

u'elle ſe détruit par les choſes-mêmes

u'elle avouë , car nos Adverſaires recon

noiſſent que Dieu a puni nos pechez en

la perſonne de Jeſus-Chriſt. Or Dieu ne

pouvoit punir le peché qu'en ſa colére, le

peché lui étant une choſe ſouverainement

odieuſe,
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odieuſe , comme contraire à ſa ſainteté

naturelle, & contre laquelle il avoit pro

noncé ſa malédiction, & donné tous les

témoignages de ſon éxécration , Si doec

Jeſus Chriſt ſe voyoit puni pour nos pe

chez, ſelon l'oracle d'Eſaïe qui porte que

Dieu l'a chargé de l'iniquité de nous tot il

s'enſuit qu'il voyoit la colére de Dieu al

lumée contre lui, comme étant le Pleige

des pecheurs, & par conſequent, qu'outº

ſes douleurs corporelles il ſouffroit en ſºh

ame une douleur extrême de ſe voir l'ob

jet de la colére de Dieu , cette vue*&

cette conoiſlance-là eſt une extrême an

goiſſe; En ſecond lieu ce n'eût pas été une

choſe convenable à Dieu de punir Jeſtiº

Chriſt en ſa colére, & de lui fai 2

en même tems, ſon amour dans ſon coº,

il faut donc neceſſairement que Dieu ait

ſuſpendu , pour un tems, dans l'ame du

Seigneur Jeſus les ſentimens de ſa bieri

veuillance & de ſon amour, & les rayons

de conſolation dont il le favoriſoit aupa

ravant. En troiſiéme lieu Jeſus-Chriſt étoft

le Sauveur , non-ſeulement de nos corps,

mais auſſi de nos ames, pour cette raiſoft

il devoit ſoutenir les peines dûës, non-ſeü

lement au corPs, mais auſſi à l'ame , L'a

--© IIlC
- --- -•..
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me étant la partie qui eſt la plus coupa

ble du peché en devoit auſſi porter la pei

ſelon ſa nature & condition; Or la pei

de l'ame conſiſte en des peines ſpiri

Iles & en des angoiſſes qui lui ſont par

ticuliéres, comme le ſentiment de la co

l#re de Dieu & la privation de ſa paix ;

Et comme le Souverain-bien de l'ame

»nſiſte en la contemplation de la face de

P)jeu & en la jouïſſance de ſon amour,

auſſi, par la raiſon des contraires, ſon ex

trême peine conſiſte dans la privation des

rayons de la paix de Dicu & dans le ſen

timcnt de ſa colére; & il ne s'agit pas ici

de conſiderer l'ame ſeulement en ſa par

inférieure qui regarde les ſens , mais il

#ut conſiderer en ſa partie ſupérieure

qui eſt l'entendement, parce que c'eſt par

cette partie ſupéricure principalement, que

lhomme a offenſé Dieu, ayant été ehne

mi de Dieu en ſon entendement ; Si l'a

me donc avoit à ſouffrir la peine du pe

éhé, il faloit que ce fût, non-ſeulement

en la partie inférieure, mais ſur-tout en la

partie ſupérieure, & par conſequent que

Jeſus-Chriſt s'étant mis en nôtre place,

portât nôtre peine en ſon corps & en ſon

ame. $º# vous cn avez auſſi les témoi

gnâges



Sºr la SECTIeN X. 327
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Stffe de ſon amc, la coupe qu'il beuvoſt

en differente de ceIIe deSTNMaTtyrs,

§'iTgontoit le fier XzTaImEFTme le

L/1Cll, all l1C es Martyr

outoient dans leurs entendeffTSIE"le

fices de ſon amouT& de ſa paix. © .

"ETZGITTETETEncore dans les paroles

que Jeſus-Chriſt profera ſur la Croix ;Moù

Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonnéº

car ne ſont - ce pas là des paroles d'une

ame qui lutte contre la colére de Dieu ,

& qui eſt effrayée à la vûë de ce terrible

objet ? & n'expriment-elles pas une ſuſ

penſion & retenuë des rayons de conſo

lation, pendant ce tems-là , car juger qu'on

eſt abandonné de Dieu, n'eſt-ce pas une

ſouffrance dans l'entendepment ? bien-que

ces mots, mon Dieu, mon Dieu, expriment

la foi de Jeſus-Chriſt, par laquelle il com

battoit contre le ſentiment de la colére

de Dieu, & ſe tenoit attaché à lui, en

core qu'il ſouffrît les coups rigoureux

de ſa main & les traits de ſa colére. Or

comme il y a deux ſortes d'abandonne

ment de Dieu, l'un à l'égard de ſa Sainteté,

quand il abandonne les hommes aux pe

chez, l'autre à l'égard de ſa felicité, quand
X 2
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· • bandonne aux doult

ſafes ; ç'a été dans le ſecond ſens

4 r7premier que Jeſus-Chriſt ſe plai

v8ſf été abandonné de Dieu, ſa ſai

# foi, ſon eſperance ayans été ſoutenuës,

endant que ſon ame étoit ſaiſie.d'une

3ºnére angoiſſe , & cet abandonnement

n'a été que pour peu de tems ; de ſorte

que ç'a été plûtôt , comme nous avons

dit, une ſuſpenſion & retenuë, à tems ,

des rayons de conſolation , qu'un aban

donnement.

Mais ſi vous joignez à l'hiſtoire de l'E

vangile les paroles de l'Apôtre au chap. 3.

de ſon Epitre aux Galates, que Jeſus-Chriſt

»ous a délivrez de la malediction de la Loi,

aydht été fait malediction pour nous, vous y

trouverez la verité de ce que nous di

ſons ; car qu'eſt-ce qu'emportoit la male

diction de la Loi ? N'étoit-ce que des pei

nes corporelles ? N'étoit-ce pas les miſé

res & les douleurs extrêmes , tant du

corps que de l'ame ? & n'eſt-ce pas dans

ces douleurs de l'ame, auſſi-bien que dans

celles du corps que nous conſiderons la

malediction de ceux qui ſouffrent la co

lére de Dieu dans les Enfers ? Comment

cſt-ce donc que Jeſus-Chriſt auroit été fait

maledi
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malediction pour nous, s'il n'eût ſouffert

gn ſon ame, pour un tems, les horreurs

Tde la colére de Dieu : Or ce que les dam

nez dans ces douleurs blasfément & ſe

dépitent contre Dieu , cela ne procéde

pas de la peine, entant que Dieu l'inflige,

mais vient de la corruption, & de la per

verſité des méchans ; Je repéte que ccs

blasfémes & impietez ne ſont pas ce que

Dieu inflige, mais ce que la malice des

hommes produit i Car, préſuppoſez une

perſo aiatc QUIi ſouffffëTCGSTdoullGui

CCItCS DOllT CtTC priVé dc la 1aiIltCté &

#
95º C9ntrâlIC à lâ -envers les l#fºs

laquelle procedoit de ſon amour pöur

Dieu, mººs P9! ſouffff Ics ſouſ§x

CTCIIlCS aUI COTDS | enTame,TEIles que

c diſtinction de l'éxécration & male

diction de Dieu, ſavoir d'en ſeparer le vice

X 3
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& l'iniquité d'avec la douleur, qui eſt çe

qui ne la reconnoitra pas en JeſusChriſt,.

qui étoit le Saint des Saints ? Et il ne ſert

de rien de répondre , que S. Paul diſant,

que Jeſus - Chirſt a été fait malediction

pour nous, raporte cela aux douleurs cor

porellcs, quand il ajoutc ces mots, car il

eſt écrit, Maudit est celui qui est pendu au

bois ; car je répons, que S. Paul argumente

du type & de la figure corporelle de la

oi, à la verité ſpirituelle qui a dû être

#ompſſe Iſgſ# hiſti_Encore que lçs

ombres & figures dc la Loi conſiſt

eºrdes chöſës politiques & temporellcs,

nºanmoins elles regardoient le# choſes de

Pame & les ſpirituelles , Par éxemple , ſi

ſºſé，Tſöñ TEſaü & la privation de ſon droit

*ã'aineſſe étoit une figure de la reprobation

"éternclle & de la privation des biens ſpi

rituels & celeſtes , De même, bien-que la

malcdiction de celui qui pendoit au bois,

ſous la Loi, ne fût que politique, & ne

regardât qu'une infamie & éxécration dan

*le monde, (puis-qu'UſTfiomme quil ſ#

yoit ſouffrir, s'il venoit à ſe repentir

ºtenoit infailliblement le Pº9n de ſes ºs

chez) elle ne laiſſoit pas d'être un#
une figure de la malediction ſpirituelle des

pécheurs,

-
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pécheurs , & regardoit particuliérement

celle que Jeſus-Chriſt devoit ſouffrir pour

IlOl1S.

Les objections de nos Adverſaires con

tre nôtre doctrine ſont aiſées à réfuter;Je

ne m'arrêterai pas à la calomnie par la- .

quelle ils nous imputent d'enſeigner, que

Jeſus-Chriſt s'eſt deſeſperé, & de lui attri

buer les ſouffrances des damnez avec le

deſeſpoir & l'impieté contre Dieu , tous

nos Livres & toutes nos Prédications ſont

des refutations évidentes d'une accuſation

ſi atroce & ſi injurieuſe ; car nous croyons

& enſeignons que Jeſus-Chriſt a combatu

par ſa foi & ſon eſperance, & qu'il a rem

porté la victoire, qu'il a ſoutenu par la vertu

de Dieu , afin qu'il ne ſuccombât point

ſous le poids de ſes ſouffrances; Et nôtre

Catechiſme dit expreſſément , que Jeſus

Chriſt a toûjours eſperé en Dieu, au mi

lieu de ſes détreſſes; mais que les pecheurs

ue Dieu condamne ſe deſeſpérent & ſe

§ contre lui, juſques à blasfémer

contre ſon ſaint Nom , que ce qui a été

en Jeſus-Chriſt, ſeulement comme un ai

guillon pour le piquer, eſt contre les pe

- cheurs que Dieu punit dans ſa fureur, un

fer tranchant pour les bleſſer à mert, quc

4

-

-7 * -
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Jeſus-Chriſt a ſenti l'horreur de la colére

de Dieu, ſans y ſuccomber, & qu'aucon

traire il a combattu contre la puiſſance

des Enfers, pour l'abatre & pour la détruire.

Or l'évidence de la verité a été ſigran

de, que des Docteurs-même de l'Egliſe Ro

maine ont dit ce que nous en diſons , &

en des termes plus forts, comme le Car

dinal Cuſanus. Chriſt, dit-il, * a voulu ſouſ

frir la peine deſentiment conforme à celle des

damwez , & nous pccheurs avons payé en lui,

les peines de l'Enfer que nous avions meri

tées ; & le Cordelier Ferus, trés célébre en

ſon tcms, a bien paſſé au delà, & a dit ce

que nous ne voudrions nullement dire, "

Christ, lit-il , a tranſporté ſur ſoi le ſalaire,

la peind & le merite du peché , qui ſont le

froid, le chaud, la faim, la ſoif, l'horreur de

la mort, l'horreur de l'Enfer, le deſeſpoir, la

mort, l'Enfer-même , afin qu'il vainquit la

faim, par la faim, la crainte, par la crainte,

l'horreur, par l'horreur; le deſeſpoir, par le

deſeſpoir; la mort, par la mort , l'Enfer, par

l'Enfer; en nn moi, Satan, par Satan-méme,

Car, ajoute-t-il, c'eſt une trés-beMe maniére

de vaincre que de tuër ſon ennemi de ſa pro

pre épée; Que ſeroit-ce,fi queleun de nous

2lVOlt

a Cuſan Exercit lib,1o. b Ferus in Matth.27.fbl.281.
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voit parlé avec un ſi étrange excez que

de mettre le deſeſpoir pour vaincre le de

ſeſpoir, & les armes de Satan, pour vain

cre Satan - même ?

Le mot de telle damnation ſe prend

pour telle condamnation , au ſens auquel

Gregoire Evêque de Rome le prend en ſes

Morales ſur Job Livre 3. chapitre II. Le

Pére a damné celui qui eſt ſans peché pourles

pecheurs, & de même l'Auteur du Traitté

de la paſſion de Chriſt attribué à s cy

prien, dit de Jeſus-Chriſt, il a été damné,

afia qu'il délivrât ceux qui étoient damnez.

Quant au mot d'Enfer, Maldonat Jéſuïte

dit ſur le chap. 27. de S. Matthieu, Jeſus

Christ a voulu ſouffrir une mort conjointe

dans toutes ſes circoaſtances avec les douleurs,

les injures, l' gnominie & d'autres choſes qui

m'ont pas accoutumé d'accompagner la mort,

comme la ſueur de ſang , & cela , afin qu'il

pût veritablement dire, les douleurs de lamort

m'ont environné & les dangers de l'Enfer

m'ont mouvé. :

Quant à l'objection qu'ils nous font que

l'Ecriture attribuë par-tout nôtre ſalut au

ſang de Jeſus-Chriſt, & à ſa mort corpo

relle. Nous répondons que le ſang deJe

ſus-Chriſt & ſa mort ne peuvent étre pro

poſez
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poſez dans l'Ecriture, ſans avoir égard à

leur cauſe & à leur fin , leur cauſe étoit

la colére de Dieu eontre les pechez des

hommcs, & la fin étoit de les rcconcilier

à Dieu & d'appaiſer ſa colére; Lors donc

que l'Ecriture propoſe Jeſus-Chriſt répan

dant ſon ſang & ſouffrant la mort, elle en

propoſe la cauſe, ſavoir, la colére de Dieu,

ainſi l'article de la paſſion de Jeſus-Chriſt

1 enferme neceſſairement la ſouffrance de

l'ame.

A l'égard des autres objections, queJe

ſus-Chriſt étcit le Fils bien-aimé de Dieu

& Dieu-même, nôtre Catechiſme les réfute

aſſez, quand il diſtingue Jeſus-Chriſt com

mc homme, d'avec lui - même comme

Dieu, c'eſt-à-dire, ſon corps & ſon ame

d'avec ſa Divinité , & quand il diſtingue

la qualité de pleige, que Jeſus-Chriſt avoit

revêtuë, d'avec ccllc de Fils bien-aimé, &

plus Jeſus-Chriſta ſouffert pour nous étant

Dicu, & Fils bien-aimé, plus en eſt gran

de la gloire de ſa charité & la certitude

de nôtre ſalut, & par conſequent plus gran

de nôtre obligation envers lui.

II. PoINT.

Venons maintenant au ſecond Point, ſa

-

voir,
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voir, qucl eſt le vrai & propre ſens de cet

article de la deſcente de Jeſus-Christ aux En

fers ; Celui que donne l'Auteur de nôtre

Catechiſme eſt trés - orthodoxe , qui eſt

d'entendre par la deſcente aux enſºrs le

ſentiment des horreurs de la colére de

Dicu, & de ſa malediction, excepté le de

ſeſpoir & le peché qui accompagnent dans

les méchans les angoiſſes de leurs ames

dans les enfers ; car puis que nous venons

de montrer par l'Ecriture, que Jeſus-Chriſt

a ſouffert ces angoiſſes du ſentiment de la

colére de Dieu en ſon ame, elles peuvent

bien être entenduës dans cet article, au

ſens auquel des perſonnes vivantes ont

exprimé quelquefois dans l'Ecriture leurs

grandes afflictions & inquiétudes, par être

miſes dans les bas lieux, ou être deſcen

duës dans l'abîme, comme au Pſaume 88.

Tu m'as mis dans une faſſe baſſe, dans des

lieux ténébreux , dans des lieux profonds, à

goi le Prophéte ajoute, comme pour ex

§ ce qu'il venoit de dire , Ta furºgr

#ſſºirée ſur moi-tu m'a iuoudé de te#

ts , & au Pſau. 7I. 0-Dicu,-qui.é##.
able à toi ? A toi qui, aprés mavoir ſalº

4gº biea des maux & biea des calauiitc •

m as euſin redonné la vie -& m'º-ſiit yº

" " "-- - . ... --- " , monter

--
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· monterdes plus creux abîmes de la Terre .

Mais nous n'eſtimons pas pourtant que

ce ſoit là le vrai & propre ſens, de cet ar

ticle; Car premiérement dans ces paſſages

les lieux bas & les abîmes de la terre ſont

pris par excellence, & ne ſont pas l'Enfer,

mais le ſepulcre ou l'état de mort. Se

condement le ſens allégorique d'une façon

de parler, comme dans les deux paſſages

aileguez, les grands travaux ſont compa

rez par allégorie à une deſcente aux abî

mcs de la terre, ne doit pas prevaloir ſur

le ſens propre, droit & ordinaire d'une fa

çon de parler ; & nous montrerons que

le ſens commun& ordinaire de la deſcente

aux enfers, expreſſion employée dans l'E

criture, ſignifie la deſcente au ſépulcre, &

que le mot d'enfer qui veut dire licu bas,

eſt toûjours pris dans l'Ecriture de l'An

cien Teſtament, pour le ſepulcre & l'état

de mort, c'eſt pour ce ſujet qu'il ne peut

ſignifier autre choſe dans cet article. Mais

l cſt ncccſſaire qu'au préalable vous ſachiéz

ipuic cet afticle# deſ 2ataTalE3T2a#gs

étoit poin dat lIl [) D0lU ClCS

mais il y avoit ſimplement aprés

RISTE mort de JeſtrºzCfſTIſE, celui

dg à ſepulture, & aprés celui de ſa ſepül

-ture,

|
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1 ture-celui-de-ſa-reſurrection Irº orº .
éae & Tertulliea au deuziéme Siécle ne

tion de la deſcente aux

la foi & du ſymbole, &, dans lesIIIe

STiTeS n'en fai

† expoſe le ſymbole cinq fois ; Le ſym

glc-dreſſé par leTConcile de Nirée le pr&

ier des Conciles Généraux, nel'apoint

n plus ; Et ce qui fait voir clairement

ue l'article de la ſepulture en tenoit la
5e & ſuffiſoit c'eſt que le ſymbole qu'ofi

âllll uë à S. Athanaſe, & dont on n'a PEIE
que long-temsaprés lui, & qui ne ſe trotº

ve point dans ſes Ecrits a la deſcente al，

exºfers, mais auſſi il n'a point l'article de

n du 4. ſiécle Plicati yIn

E5IET que cet article, il eſt deſcendu aux

gn， 777777777777777TeTTre

(E #ſe de Rome, mats qu tl ſe tr04

voit dans les ſymboles des Egliſes d'O7la7ie

ui précéde; Et certes
- - - - c, --–•

ſi vous conſultez l'Ecriture Sainte, S. Paml

au chap. 15. de ſa I. aux Corinthiens met

- la

* p.57o. col.6. -
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la reſurrection aprés la mort & la ſepulture;

Te vous ai donné, lcur dit-il, ce que j'avois

moi-même refu, ſavºir, que leſ#-Chr.i ci

mort pour nos pechez, ſelon les Ècritur，

a été enfèvºli & qii'il est reſuſºïTé

7éme joiir,ſelºn lz mt7e, Friiure# OïVoº

«ci comme-il peut être arrivé qu

fſcles ont été joints comme deux articles,

at lieu de n'en faire qu'ün, c'eſt que quand

une de ces façons de parlér étôit em

"ployée dans le Texte, l'autre comme é

quivalente étoit miſe dans la marge , &

cnfin dans les ſiécles de l'ignorance, tou--

tes-deux-ont étëTp5TTes† IE-Texte°

gx priſes pour des articles differënS-º

© Maintenant nous devons-vous pröüver

que-le-terme queTesTraiiz7-6nt tradmt

eºreft-r-dtre,-lien bars- #-d'umP

· mot qut-mgmme-beuztamme-ºn-rx7r

vait rien, ſignifie dans l'Ecriture de l'An

eien-Teſtament le fepnltre-ou-Pétarée

mort ;-e'eſt ce qui eft§
cets-13. & 14 du chmp-r7-dtrErvreraſe7b

g ce

j'attendrai juſqu'au böüt, tº-repmersfºrm

vmaiſon, & je# préparé mon"TT77ns

des ténébres. J'ai dit à la foſſe, vous êtes mon

Pére, & aux vers, vous êtes ma mére & ma

ſœur

".

1
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ſœur. Il s'exprime encore de la ſorte dans

le chap. I4. A la mienne volonté que tu me

xuiſſes à couvert, & que tu me cachsſſes dans

l'enfer. Dans l'Hébreu il y a le terme de

ſepulcre. Jacob dit au même ſens dans le

Ghap.42. de la Genéſe que ſes enfans feront

deſcendre ſes cheveux blancs en enfer; Et là

nos Adverſaires ne ſauroient entendre les

Limbes; car s'étoienr, ſelon eux, les ames

& non les dºips qui y deſcendoient ; Or

Jacob parle en cet endroit de ſes cheveux

blancs, & par conſequent de ſon corps. Le

Pſalmiſie Roval ne dit-il pas dans le PſI4I,

2Nos os ſont épars ſur les bords de l'Enfercom

me des coupeaux de bois ſur la terre, le terme

de ſepulcre eſt auſſi employé dans l'Hé

breu; Le Prophéte ne tient-il pas ce diſ

cours des Impies au Pſ. 49. Ils ſeront tous

mis dans l'enfer comme des brebis , la mort

s'en repaitra, c'eſt-à- dire, ils ſeront mis

dans la foſſe & dans l'état des morts. Je

ſerois trop long, ſi je m'arrêtois à vousen

alleguer davantage d'éxemples; car en un

mot, nous pouvons ſoutenir , qu'en tous

les livres de l'Ancien Teſtament, par-tout

où les Latins ont mis le mot d'enfer ou

lieu bas, & les Grccs celui de lieu où l'on

ne voit goute, dans l'Hébreu il y a le †
C



342. S E R M o N

· de ſepulcre, lequel en cette Langue vient

du terme de demander, parce que le ſe

ulcre demande toûjours & ne dit jamais,

c'eſt aſſez ; Et quant aux livres du Nou

vcau Teſtament, le terme qu'on a traduit

enfer ſignifie par-tout, le ſepulcre , excepté

en un ſeul paſſage, ſavoir, dans la Parabole

du mauvais riche , Luc 16. où il eſt dit ,

ue le mauvais riche étant en enfer dans les

tourmens, élevant ſes yeux, v4.avare au ſein

d'Abraham. Dans ce ſeul paſſage il ſe prend

our le lieu de tourmens, d'où il reſulte,

que s'il faut expliquer ce que les Latins

ont dit deſcente aux enfers, par le ſens or

dinaire que ce mot a dans l'Ecriture , il

le faut entendre de la deſcente auſepulcre.

Mais voici une raiſon plus particuliére

& plus preſſante, & s'il faut ainſi dire, une

démonſtration , c'eſt que le ſens que les

articles ont dans le lieu de l'Ecriture Sain

te, duquel ils ſont pris & tirez, eſt celui

qu'ils doivent avoir dans le Symbole; ear

le fondement du Symbole eſt l'Ecriture

Sainte, & par conſequent l'article ne doit

pas avoir un autre ſens dans le Symbole

† dans l'Ecriture ; Or eſt-il que l'article

c la deſcente aux enfers au lieu de l'Ecri

ture, dont il eſt pris & tiré, ſignifie la ſe

pulture
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pulture & non autre choſe : donc il ſignifie

cela & non autre choſe dans le Symbole,

car cet article eſt pris d'un verſet du Pſ16.

Tu ne laiſſeras point mon ame dans l'enfer,

& tu ne permettras point que ton Saint ſente

la corruption ; Or cela ne peut regarder

autre choſe que l'état du ſepulcre ; Car, I.

il y a dans l'Hébreu le mot de ſepulcre.2.

Cela paroit de s mots ſuivans, & ne per

mettras point que ton Saint ſente la corrup

tion; car le lieu où l'on ſent la corruption

eſt le ſepulcre. 3. S. Pierre explique ce

paſſage Act. 2. & l'applique à Jeſus-Chriſt

en ce ſens, que Jeſus-Chriſt n'a point été

laiſſé au ſepulcre 3 car S. Pierre allégue ce

· paſſage aux Juifs pour verifier que le Chriſt

avoit dû reſſuſciter des morts, ſavoir,par

ce que David avoit dit de lui, Tu ne laiſſe

ras point mon ame au ſepulcre, & nepermet

tras point &c. Et parce que les Juifs pou

voient repliquer que ce paſſage-là s'enten

doit de David-même, il prouve que non,

& dit que David a été enſeveli, & qu'on

avoit conſervé juſqu'à ce jour ſon ſepulcre par

mi les Juifs; Dieu, dit il, a reſſuſcité Jeſus, en

arrêtant les douleurs de la mort, étant impoſ-'

ſible qu'il y fit retenu &c. Et il ne faut

Point objecter qu'il y a ce mot d'ame &
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ue l'ame ne va pas au ſepulcre; car ou

tre que l'ame ſe prend pour la perſonne

làquelle eſt conſiderée comme laiſſée au

ſepulcre; Le mot d'ame ſe prend auſſi quel

queſois dans l'Ecriture pour la perſonne

morte, comme au chap. 19.verſ 18. duLé

vitique, Vous ne fere{ point d'inciſion en vô

tre chairpour nn mort; Dans l'Hébreuil y a

pour une ame; & au chap. 2o du même Li

vre on lit cette défenſe ; Qu'aucun des fils

d'Aron ne ſe ſouille pour un mort parmiſes peu

ples, il y a auſſi dans l'Hébreu pour une ame.

III. PoINT.

Il nous reſte maintenantà réfuter le ſens

que l'Egliſe Romaine donne à cet article de

la deſcente de Jeſus-Chrift aux enfers, l'Egliſe

Romaine établit trois étages dans l'Enfer,

le plus bas pour les damnez, celui d'après pour

le Purgatoire, là où, diſent-ils, ceux qui doi

vent être ſauvez ſouffrent pour les peines

temporelles de leurs pechez,& le troiſiéme

pour les ames des fidélcs décedez avant la

venuë de Jeſus-Chriſt au monde, qu'ils ont

appellé Lymbe, comme vous diriez le bord

de l'Enfer Ils diſent donc que l'ame de Je

ſus-Chriſt nôtre Seigneur, au moment de

la mort, pendant quc le corps a été dans le

ſepul
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ſepulcre, eſt deſcenduë localement dans

les Enfers, & que paſſant partous les lieux,

elle s'eſt arrêtée dans la partie qu'ils appel

lent le Lymbe, pour en retirer, diſent-ils, les

ames des Péres de l'AncienTeſtament, &

les conduire en dis. f • .. !

· Or nous réfuºſs cela, I. à l'égard de

l'ame de nôtre Seigneur Jeſus-Chriſt, 2. à

l'égard des fidéles de l'AncienTeſtament

qu'ils pretendent avoir été dans ces Lymbes,

uant à l'ame de nôtre Seigneur Jeſus

Chriſt, la fiction de nos Adverſaires eſt re

futée par l'hiſtoire de l'Evangile, qui porte

que le brigand converti diſant à Jeſus

Chriſt,Seigneur, ſouvien-toi de moi, quand

tu ſeras venu enton Royaume, Jeſus-Chriſt

lui répond, En verité je te du, que tu ſeras au

jourdui avec moi en Parada,# l'ame de

Jeſus-Chriſt, pendant qu'elle fut ſeparée du

corps, n'alla point aux Lymbes, mais en Pa

radis. Quelques-uns de l'Egliſe Romaine

répondent que lqiçrme d'aujourdui ſe ra

porte à ces mots jºfe dis, & non pas à ceux

ci, Tu ſeras aujourdui avec moi en Paradis,

comme ſi Jeſus-Chriſt diſoit, c'est aujourdui

que je te dis, que tu ſeras avec moi en Paradis ;

Mais cela eſt ridicule, car le brigand qui

n'avoit pas vû Jeſus-Chriſt auparavant, &

- .. - · * M 2,
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qui ne devoit être que cejour-là avec lui,

ne pouvoit pas entrer en doute dujour au

quel Jeſus-Chriſt tenoit ce langage. 2. Ce

mot d'aujourdui doit répondre au terme de

quand† par le brigand converti. La

| réponſe de quelques es eſt que l'ame

de Jeſus-Chriſt étant ymbes, les Lymbes

étoient le Paradis, comme la Cour eſt là où

eſt le Roi; Réponſe ridicule, de même que

la précédente ; car à ce compte le Paradis

ſeroit dans les Enfers, ſelon eux,& quand

Jeſus-Chriſt alloit dans la Galilée, & dans

les contrées des Samaritainu, & qu'il étoit

en Judée, tantôt dans une Bourgade, tantôt

dans une autre ; Le Paradis eût été dans

ces lieux-là, même le Paradis eût été en la

Croix parmi ſes tourmens; puis-que Jeſus

Chriſt y étoit, & le brigand eût été dès

lors en Paradis; L'Ecriture Sainte ne rend

pas le Paradis ambulatoire comme la Cour,

elle l'établit dans le troiſiéme Ciel. D'au

tres répondent que# de Jeſus-Chriſt

étoit en même tems 2 | Lymbes & au Pa

radis pouvant être, auſſi-bien que ſon corps,

par la Tranſubſtantiation en l'Euchariſtie,

en divers lieux à la fois; Ces gens promts

à faire des miracles appliquent à l'ame de

Jcſus-Chriſt ce qu'ils prctcndoient ne ſe

faire
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faire qu'en l'Euchariſtie par un miracle ex

traordinaire, ce qui eſt combatre par leur

fiction la verité de la nature de l'ame hu

maine de Jeſus-Chriſt, laquelle ne doit pas

être confonduë avec ſa Divinité qui eſt par

tout, & laquelle, puis-que Jeſus-Chriſt a

été ſemblable à nous en toutes choſes, ex

cepté le peché, ne peut être en divers lieux

à la fois. Ajoutez à cela que l'Apôtre au

chap. 2. de ſon Epitre aux Philippiens ter

mine l'anéantiſſement de Jeſus-Chriſt à s'ê

tre rendu obéiſſant juſqu'à la mort de la

Croix, ſans ajouter une deſcente aux enfers ;

& dit que Jeſus-Chrift s'étant abaiſſé juſques

là, Dieu l'a ſouverainement élevé, ce qui eſt

eonfirmé par le paſſage du 15. de la 1. Epi

tre aux Corinthiens où l'Apôtre met la re

ſurrection de Chriſt immédiatement aprés

ſa ſepulture. -

Ils objectent auſſi ce que l'Apôtre dit

Epheſ.4. Pourquoi est-il dit que le Chriii eit

monté en haut, ſinon parce qu'il étoit deſcendu

auparavant dans les parties les plus baſes de

la terre ? Nous répondons, que la terre dans

laquelle Jeſus-Chriſt eſt deſcendu eſt la par

tie la plus baſſe du monde, & au deſſous de

tous les Elemens; & c'eſt cn ce ſens qu'E

ſaie l'entend au chap.44. de ſes Revclations

-

Y 3
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V,

o Cieux, réjouiſſez-vous avec chant de triom

phe,& vous les lieux bas de la terre, jettez des

cri de réjouiſſance; Et le Pſalmiſte Royal au

Pſaume 139. Z'arrangement de mes os ne t'a

point été inconnu, lors-que j'ai été formé dans

un lieu ſecret, lors-que j'ai été tiſſu & brodé -

dans les lieux bas de la terre, c'eſt-à-dire, en

la terre quieſt le plus bas lieu de l'Univers,

Aquoi il faut ajouter, que Jeſus-Chriſt, non

ſeulement eſt deſcendu dans la terre, mais

auſſi au ſepulcre, qui eſt nommé les bas lieux

de la terre. - -

Quant à l'état des ames des fidéles dé

cedez avant la venuë de Jeſus - Chriſt au

monde, il eſt vrai que l'état dcs ames des

fidéles mourans ſous la Loi, ne nous a pas

été revelé ſi clairement que ſous l'Evangile,

cette clairc revelation nous ayant été pro

curée dans l'accompliſſement des tems, par

l'œuvre de nôtre Redemption, où l'Aſcen

ſion de Jeſus-Chriſt au Ciel nous a fait voir

à plein, le lieu où nos ames ſont recueillies,

en quittant le corps; de ſorte que cette

claire connoiſſance nous fait ſouhaitter d'é

tre dégagé des liens du corps, pour être

avec Chriſt; Mais dans l'Ancien Teſtament

où l'Eſprit de ſervitude& de crainte,& la

pedagogic de la Loi régnoient, les fidéles

avoient
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avoient des appréhenſions de la mort, com

me vous le voyez en David & autres, que

nous n'avons point. Or bien que ſes anciens

fidéles, dans l'obſcurité de la Revelation,

ayent cu moins de lumiére que nous, de

leur état aprés la mort, néanmoins Dieu a

voulu que chaque âge de l'Egliſe eût des

lumiéres de ſon eſpérance pour l'état aprés

· la mort; Et ſi vous partagez ces périodes

en trois, ſavoir, avant la Loi, ſous la Loi &

ſous l'Evangile,vous verrez qu'avant la Loi

Enochfut pris de Dieu& enlevé, pour être

avec Dieu, pour la recompenſe de ſa pieté,

pour montrer aux fidéles, qu'en marchant

avec Dieu, comme Enoch, ils auroient part

à la même felicité hors de ce monde; Sous

la Loi il eſt dit au chap.2. du 2. Livre des

Rois qu'Elie monta au Ciel au milieu d'un

tourbillon;Sous le NouveauTeſtament Je

ſus-Chrift a été élevé au Ciel, à la vûë de

ſes diſciples, pour montrer où nous ſerons

recueillis, en ſortant de ce monde, ſelon ce

qu'il a dit; Je m'en v4 : mon Pére & à vôtre

Pére, à mon Dieu & ， bôtre Dieu ; L'Ecclé

fiaſte au chap. I2. de ſon Livre ne dit-il pas

des fidéles, que le corps retourne dans la pou

dre, mais que l'Eſprit retourne à Dieu qui l'a

donné ? Il n'eût pas parlé de la ſorte, ſi l'Eſ

#

4
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prit fût allé au deſſous de la poudre-même,

ſavoir, en des lieux ſouterrains; Et le Pro

phéte ne s'adreſſe-t-il pas à Dieu, en ces

termes, au Pſ 73. Tu m'as pris par la main

droite, tu me conduiras par ton Conſeil & tu

me recevras en ta Gloire_ ?

Quant à ce qui eſt dit dans la Parabole

du Lazare, que Lazare étant mort, ſon ame

fut portée au ſein d'Abraham ; C'eſt un abus

d'entendre par le ſein d'Abraham les Lym

bes dans les lieux ſouterrains ; Car ces mots

de ſein d'Abraham ſe raportent à une ſéance

à table, pour un feſtin de réjouïſſance, ſelon

que Jeſus-Chriſt dit, quepluſieurs viendront

d'orient & d'occident, & ſeront aſſis à table au

Royaume des Cieux avec Abraham, Isâc, & Ja

cob , car autrefois on ſe mettoit à table étant

aſſis à terre, ſur des couſſins; de ſorte que

la tête de l'un panchoit ſur le ſein de l'autre,

comme il eſt dit dans l'Evangile que S. Jean

étoit au ſein de Jeſus Christ, quand ils étoient

à table , Donc le ſein dAbraham étoit la ſéan

cc à table dans un \tin avec Abraham, il

le faut établir dans la Ciel, & non ſur un

bord des enfers; car nos Adverſaires diſent

qu'il n'y a point de joye, bien-qu'il y ait

exemption dc douleurs.

De dire que le Ciel ne nous a été ouvert

que

:
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que par la mort de Jeſus-Chriſt, cela eſt

vrai, ſi vous l'entendez du merite qui nous

a ouvert le Ciel, & du prix que Jeſus-Chriſt

en a payé pour nous , car il n'y en a aucun

autre que la mort de Jeſus-Chriſt; Mais

cela n'eſt pas vrai en l'entendant du rems

de l'ouverture, comme ſi auparavant les fi

déles n'étoient pas admis dans le Ciel par

le merite de la mort de Jeſus-Chriſt; car le

fruit & l'effet de la mort de Jeſus-Chriſt a

dévancé le tems de ſa mort, Dieu ayant

ouvert le Ciel aux anciens fidéles, en vertu

du merite de cette mort & de cette future

ſatisfaction; à peu-prés, comme on délivre

un priſonnier ſur la promeſſe qu'un homme

riche & de probité fera de ſatisfaire pour

lui, aprés un certain tems. OrJeſus-Chriſt,

dés l'éternité s'étoit rendu pleige des croy

ans, c'eſt-pourquoi la future ſatisfaction de

Jeſus-Chriſt leur étoit imputée ſous l'An

cien Teſtament, & nmême avant la fondation

du monde Dieu nous a élûs en Jeſus-Christ,

c'eſt-à-dire, ſur le merite de ſa mort.

Il ne ſert de rien à nos Adverſaires d'ob

jccter qu'il eſt dit au chap. II. de l'Epitre aux

Hébreux, que les fidéles de l'Ancien Teſtament

m'ont point obtenu la promeſſe, Dieu ayant pour

vii quelque choſe de meilleur pour mous, afin

qu'ils
-
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qu'ils ne vinſſent point à perfectiou ſans nou ;

car dans cet endroit-la l'Apôtre entend par

la promeſſe & par la perfection le ſouverain

degré de l'accompliſſement des promeſſes

faites aux Péres, par la venuë du Chriſt, &

particuliérement la reſurrection glorieuſe,

en confideration de laquelle il dit, que les

anciens fidéles dans les perſécutions, owi

enduré les tourmens, ne tenans conte d'être dé

livrez, afin qu'ils obtinſſent une meilleure re

ſurrection.

Et quant à ce qu'ils objectent, queSamuel

depuis ſa mort apparut à Saiilmontant de la

terre, & que par conſequentil étoit en des

lieux ſouterrains, & non au Ciel, n'eſt-ce

pas une choſe admirable qu'ils nous pro

duiſentune illuſion du Diable, par l'organe

d'une femme Necromantienne, pour nous

prouver les Lymbes? comme ſi les ames des

enfans de Dieu, ſous l'Ancien Teſtament

étoicnt en la puiſſance du Diable & des

ſorciers. Or pour vous montrer que ce Sa

muel que la femme ſorciére fit voir à Saül étoit

un phantôme & non le vrai Samuel, il eſt

dit au chap. 28. du premier Livre de Sa

mucl, quc Saül s'adreſſa à la Nécroman

tienne, parce que l'Éternel ne lui répondoit,

ni par Urim, ni parThumim, ni par ſonges,

- ni
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mi par Prophétes; C'eſt-pourquoi nous op

poſons l'autorité de ce Livre Canonique à

' ce qu'on nous allégue de l'Eccléſiaſtique cha

pitre 46. qui eſt un Auteur Apocryphe.

Examinons maintenant les paſſages par

leſquels nos Adverſaires prétendent prouver

que Jeſus-Chriſt, par ton ame, eſt deſcendu

aux Lymbes, pour en tirer les ames des Péres.

Ils objectent d'abord celui du chap.3. de la

premiére Epitre de S. Pierre, Chrisi a été

mortifié en chair, & vivifié en eſprit, par lequel

auſſi il ala prêcher aux Eſprits qui ſont en pri

fon, qui autrefois avoient été déſobéiſſans, lors

que la patience de Dieu les attendoit au tems

de Noé, & du chapitre ſuivant, où l'Apôtre

déclare que l'Evangile a été auſſi prêché aux

morts, afin qu'ils fuſent juge{ ſelon les hom

mes en la chair, & qu'ils vécuſſent ſelon Dieu

6'/2# A quoi nous répondons, que ces

paſſages enſeignent ſeulement, que Jeſus

Chriſt, par ſon Eſprit Eternel, du tems de

Noé, & par la bouche de2Ngé héraut de Ju

ſtice, a prêché la repentance aux hommes,

qui maintenant ſont morts, & ſont dans la

priſon de l'enfer, pour leur rebellion & dé

ſobéïſſance ; & nos Adverſaires ont tort dc

raporter cela aux ames des ſaints Patriar

ches, des fidéles & des enfans de Dieu dé

· cedcz



354 S E R M o N

cedez ſous la Loi, puis-qu'il'eſt dit expreſſé

ment que ces eſprits retenus en priſon é

toient de ceux qui avoient été autrefois re

belles & déſobéiſſans. Et S. Pierre veut que

les fidéles ſe gardent de s'abandonner au

peché, par le mépris de l'Evangile, en leur

alleguant les punitions qu'ont reçûës ceux

qui ont été rebelles aux invitations à la re

pentance que l'Eſprit de Chriſt leur faiſoit

autrefois; tellement que cet Eſprit de Chriſt

n'eſtpas l'ame de Jeſus-Chriſt, mais l'Eſprit

Eternel qui agiſſoit ſur les Prophétes : car

S. Pierre dit expreſſément au chap. I. de fa

I. Epitre, que les Prophétes ont recherché,

avecgrand ſoin, en quel tems & en quelle con

joncture l'Eſprit de Jeſus-Chriit qui les inſtrui

oit de l'avenir; leur marquoit que devoient

arriver les ſouffrances de jeſus-Christ, & la

gloire qui les devoit ſuivre. S. Pierre donc a

montré dés le commencement de ſon Epi

tre,qu'il conſidére l'Eſprit de Chriſtagiſſant

dans l'AncienTcſtament par les Prophétes;

Or cet Eſprit Prophetique de Chriſt étoit

auſſi en Noé qui éxhortoit l'ancien monde

à la repcntance, ce qui lui a fait donner par

S. Pierrc le titre de héraut de Juſtice, & cet

Apôtre montre qu'il parle de l'Eſprit par

lcquel Jcſus-Chriſta étévivifié ou reſſuſcité,

Chri#
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Chriſl, dit-il, a été mortifié en chair, & vivifié

en eſprit, par lequelil aprêché; Or l'Eſprit par

lequel Jeſus-Chriſt a été reſſuſcité des

morts, n'eſt pas ſon ame, mais ſa Divinité,

l'Eſprit Eternel, comme nous en aſſure S.

Paul Rom. I. Il a été déclaré Fils de Dieu en

puiſſance ſelon l'Eſprit de ſantification, par la

reſurrcciion d'entre les morts; car la reſurre

ction de Jeſus-Chriſt eſt un effet d'une ver

tu infinie, laquelle ne peut être attribuée à

ſon ame qui étoit créature & d'une vertu

finie , Et quant au tems auquel il avoit été

prêché aux eſprits & aux morts par l'Eſprit

de Chriſt, ç'a été lors-qu'ils étoient ſur la

terre, quand la patience de Dieu attendoit

les hommes, & pendant qu'on préparoit

l'Arche pour le déluge; & cela paroit de ce

qu'il eſt dit qu'il leur a été prêché, afin qu'ils

fuſſent jugez ſelon les hommes en la chair, &

qu'ils vécuſſent ſelon Dieu en eſprit. Donc c'é

toit lors - qu'ils avoient chair & eſprit, afin

que s'ils étoient mis a mort, quant à la chair,

par les eaux du déluge, ils fuſſent ſauvez

par la repentance, quant à leurs eſprits, & .

qu'ils vécuſſent en Dieu.

, Nos Adverſaires joignent à ce paſſage ce

lui du chap.4. des Ephéſiens, où il eſt dit,

queJeſus-Chriii étant monté en haut a emmené

- captive
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captive la captivité, c'eſt-à-dire, multitude

de captifs. Nous répondons qu'il eſt abſur

de, d'appeller les captifs que Jeſus-Chriſt

a emmenez priſonnicrs , les Eſprits des

Saints de l'AncienTcſtament; Ce ſont les

démons qui ſont les captifs qu'il a menez

en Triomphe, en montant au Ciel; aomme

cela eſt expliqué par l'Apôtre au chap. 2. des

Coloſſiens, Il a déſarmé les Principautez &

les Puiſſances, & les a menées hautement, com

me en Triomphe, à la face de tout le monde,

aprés les avoir vaincues par ſa Croix.

Ils alléguent encore que Zacharie dit à

Sion au chap. 9 de ſes Revelations ; Quant

à toi, à cauſe du ſang de ton Alliance, je ferai

ſortir les captifs de la foſſe qui étoit ſans eau;

Mais il faut remarquer que le Seigneur pro

met là au peuple des Juifs la délivrance de

la Captivité de Babylone, repréſentant la

miſére de cette Captivité, par l'allégorie

des foſſes où l'on deſcendoit autrefois les

priſonniers, & où ils ſouffroient beaucoup

d'incommoditez ; Et comme la Captivité

de Babylone a été la figure de nôtre Captivi

té ſpirituelle ſous l'Empire du peché & de

la mort, & ſous la tyrannie du Diable, auſſi

cette Redemption-là a été la figure de

nôtre Redemption ſpirituelle par Jeſus

- Chriſt
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Chriſt, qui cſt commune à tousles fidéles.

Concluſion.

Finiſſons ce diſcours en rapellant dans

nos eſprits les angoiſſes que Jeſus-Chriſt a

ſouffertes pour nous , par leſquelles il eſt

comme deſcendu aux enfers, pour nous ;

Et que cette conſideration nous faſſe con

noitre ia miſére de nôtre condition natu

relle, puis-que Jeſus-Chriſt n'a ſoutenu le

poids de la colére de Dieu, que parce que

nous étions, de nôtre nature, enfans de

colére; Voyans donc le Seigneur Jeſus dans

cet état, diſons, que c'étoit nous qui étions

les vrais objets de la malediction de Dieu

& de ſes vengeances, étans ennemis de

Dieu en penſées & en mauvaiſes œuvres ;

afin qu'en refléchiſſant ſur nôtre délivrance,

nous-nous humiliïons devant Dieu, com

me des tiſons tirez du milieu du feu des

enfers.

Quc la charité du Pére celeſte nous ra

viſſe en admitation, d'avoir bien voulu ren

dre ſon Fils Bien-aimé l'objet de ſa colére

pour nous, & faire malediction ſon Fils be

nit écernellement, en qui il prenoit de tou

te éternité, ſon bon plaiſir ; Mais ſoyons

auſſi pénétrez de l'amour du Fils, qui étant

" !

. \
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en forme de Dieu, s'eſt abaiſſé pour nous,

juſqu'à ce point, qu'il eſt deſcendu du hâut

Trône de ſa Gloire, dans un abime de maux

& d'ignominie pour nous ; Car qui pour

roit comprendre ( eût-il la force d'eſprit

des Anges les plus ſublimes,) un ſi grand

excez de charité, qui par ſon immenſité

ſurpaſſe toute connoiſſance à Prenons plai

ſir, Mes fréres, à plonger nos eſprits dans ce

doux abîme de l'amour de Dieu, afin que

déſormais nous ſoyons tout amour pour lui.

Apprenons encore d'ici à concevoirune

extrême horreur pour le peché; s'il a des

charmes & des délices pour nous ſeduire,

&pour nous attirer, conſiderons-le d'abord

dans les horreurs de la colére & de la ma

lediction de Dieu, que Jeſus-Chriſt a ſouf

fertes pour nous;& nous apprendrons com

bien, s'il nous paroit leger, il eſt odieux &

éxécrable à Dieu, Conſiderons Jeſus-Chriſt

ſous le poids de ce fardeau, ſuant desgru

meaux de ſang, & nous apprendrons à l'é

viter de tout nôtre poſſible, & nous-nous

gaiderons bien d'en charger nos conſcien

ces ; Certes c'eſt dans les ſouffrances de

Jeſus-Chriſt, dans ſa mort & dans ſa Croix,

qu'on apprend à renoncer au peché, à lc

mortifier & le crucifier, c'eſt là qu'il nous

|

paroit
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paroit ſouverainement digne de nôtre haine

& de nôtre déteſtation. -

Mais auſſi , que les ſouffrances extrê

mes du Fils de Dieu préſentent à nos eſ.

prits la certitude & l'aſſurance entiére de

nôtre Redemption ; car ſi la Loi prononçoit

contre nous toutes ſortes de maledictions,

à l'égard du corps & de l'ame,Jeſus-Chriſt

nôtre Pleige & nôtre Médiateur les a. tou

res portées pour nous , En ſon corps, les

douleurs & l'ignominie extrême de la mort

de la Croix ; En ſon ame, les angoiſſes

améres de ceux que Dieu expoſe aux raits

de ſa colére. Qu'avons-nous plus à crain

dre, aprés cela ? Si la mort ſe préſente,

il l'a ſoufferte, ſi c'eſt la malediction , il

l'a portée, ſi la vuë des enfers nous effraye,

il y eſt deſcendu pour nous , Vien donc,

pauvre pécheur, qui te vois menacé des

enfers & de la malediction, & qui en és

effrayé; Cours à Jeſus-Chriſt , avec une

foi vive, & tu te trouveras délivré & mis

dans une pleine ſureté. Ne dis plus; Qui

eſt-ce qui deſcendra dans l'abîme ? Jeſus

Chriſt y eſt deſcendu pour toi, & de là

il eſt monté au Ciel , pour t'y élever ;

Prononce donc, qu'il n'y a aucune con

damnation contre toi, quiés unià cegrand
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Sauveur par la foi d'un cœur repentant.

De là,Mes fiéres, nous puiſerons toutes

les conſolations qui nous ſoutiendront dans

nos maux les plus ſenſibles, & dans nos

épreuves les plus accablantes Car ſi Sa

tan lance contre nous ſes traits enflamez,

pour nous porter au deſeſpoir , nous les

éteindrons par le bouclier de la foi, nous

tirerons des angoiſſes de Jeſus-Chriſt ſur

la Croix, nôtre conſolation, & nôtre paix,

de l'amertume de ſon ame, la douccur de

la remiſſion de nos pechez; car Dieu ne

prend point un double payement de nô

tre dette ; les douleurs améres de Jeſus

Chriſt, les extrêmes peines de ſon Eſprit,

& l'effuſion de ſon ſang , l'ont acquitée ;

Il ne nous reſte maintenant que la paix

& la joye pour nôtre partage ; Ainſi, re

jettons , comme autant de tentations de

Satan , tout ce qui préſente à des ames

repentantes, de ſujets de défiance & dede

ſeſpoir de la grace de Dieu en Jeſus-Chriſt.

Et quant aux afflictions de la vie pré

ſente, nous reconnoitrons, Mes fiéres, qu'el

les ont perdu dans les ſouffrances, par leſ

quelles Jeſus-Chriſt a ſoutenu la colére &

la malediction de Dieu, tout ce qu'elles

avoient de plus piquant & de plus amer;

tOUlU
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tout ce qu'elles avoient de† &

de mortel , car ſi nous ne ſouffrons plus

par un effet de la colére & malediction

de Dieu, que peuvent être nos afflictions,

que des châtimens, des corrections & des

épreuves de nôtre Pére celeſte ? Elles de

viennent donc des aides à nôtre ſalut, des

éxercices de nôtre foi & de nôtre patien

ce, des mortifications de nôtre chair &

du peché , afin que nous ne ſoyons pas

condamnez avec le monde , & des con

formitez avec la Croix de Jeſus-Chriſt nô

tre Redempteur. | -

, Que ſi Dieu nous fait encore paſſer en

cette vie, par de rudes épreuves, & s'il

permet que nos eſprits ſoient quelquefois

ſaiſis des frayeurs de ſa colére , prenons

courage, & nous conſolons, de ce qu'il

nous fait ſeulement un peu gouter de l'a

mertume du calice de Jeſus-Chriſt, pour

nous faire ſavourer ſa paix dans la ſuite ;

Et s'il nous fait paſſer comme par les faux

bourgs des enfers , c'eſt pour nous faire

mieux gouter aprés, les douceurs de l'Eſ

prit d'adoption & les délices de ſon Pa

radis; Diſons auſſi, que ſi Dieu nous met

quelquefois par la grandeur des afflictions

& l'extrémité des dangers# nôtre vie 2

6.4 %
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，

•

comme dans les abîmes de la terre, c'eſt

pour nous en faire remonter avec plus de

gloire pour ſon Nom & plus de ſentiment -

de ſon amour & de ſa bonté dans nos

cœurs, & pour retracer en nous, comme

une image de l'état où il a mis ſon Fils

Jeſus-Chriſt ici-bas, & des délivrances qu'il

lui a accordées, de ſorte qu'à la fin nous

pourrons dire avec le Prophéte au Pſau.7I.

O Dieu , qui peut s'égaler à toi ? à toi qui,

aprés m'avoir fait ſentir bien des maux &

bien des calamitez , m'as enfiw redonné la

vie, & m'as fait remonter des plus creux abi

mes de la terre .

Au Pére, au Fils & au Saint Eſprit ſoit

Honneur, Magnificence, Gloire & Loiian

ge à jamais.

A M E N.

SERMON

-

- - - -
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LA SECTION XI.

D LI

C AT E C H I S ME.

De la Reſurrection du Seigneur.

E Chriſt de Dieu nous eſt repreſenté

dans les Oracles duVieux Teſtament

tantôt comme foible, affligé & ſouffrant ;

tantôt comme Trés-puiſſant, victorieux &

régnant; Et cette diverſité a tellement em

barraſſé les eſprits des Juifs incrédules, que

quelques-uns d'eux ſe ſont reduits à po

ſer deux Meſies, l'un pauvre, mépriſé &

languiſſant ; l'autre un grand Conqucrant;

qui, à force d'armes, ſubjugueroit l'Uni

vers. Mais cn cela ils ehoquent évidem

ment l'Ecriture , qui ne nous parle que

d'un ſeul Christ , d'une ſeule ſemence be

nite , en laquellc ſeroicnt benites toutes

3 · - |
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les Nations. Le vrai moyen d'accorder

ces anciens Oracles eſt ce que l'Evangile

nous apprend, que le Chriſt de Dieu, qui

n'eſt qu'une ſeule & même Perſonne, paſ.

ſeroit par deux états differens, comparoi

troit premiérement ici-bas, pour y preſen

ter ſon ſacrifice pour les pechez du mon

de, dans une extrême humilité, puis mon

teroit dans le Sanctuaire de l'Etcrnel ,

ayant vaincu tous ſes ennemis, pour y ré

gner dans une ſouveraine Gloire. La pre

miére partie de cette œconomie s'apelle

ſon anéantiſſement, qui comprend ſa Naiſ

ſance, ſa Vie en la terre, ſa Croix, ſa Mort

& ſa Sepulture. La ſeconde ſa Glorification

qui contient ſa Reſurrection, ſon Aſcenſion

dans les Cieux, ſa Séance à la dextre du

Pére, & ſon ſecond avenement, pour ju

ger le Monde Univcrſel. Le Symbole de

nôtre foi déclare tous les articles de l'une

& de l'autre partie, comme vous ſavez;

Et ayant, juſques ici, expoſé avec nôtre

Catechiſme ce qui regarde l'anéantiſſement

du Seigneur, nous avons déſormais à con

ſiderer les parties de ſa Glorification, dont

la premiére eſt la Reſurrection des morts.

Mais avant que d'y toucher, l'Auteur de

notre Catechiſme raſſemble & propoſe

COIIlIIl6s
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comme en abregé les fruits qut nous revien

nent de la Mort du Seigneur. Nous les par

courrons briévement, & puis nous trait

terons, s'il plait au Seigneur, l'article de

ſa Reſurrection.

Le premier fruit que nous a apporté la

Mort de Jeſus-Chriſt, comme l'expoſe nô

tre Catechiſme, eſt nôtre reconciliation avec

Dieu, acquiſe par la ſatisfaction qu'il a ren

duë à la Juſtice du Pére, dans le Sacrifice

de ſa Croix. Le ſecond fruit eſt la puri

fication de nos ames lavées par le ſang

qu'il a répandu, & le troiſiéme l'abolition

de l'obligation qui étoit contre nous, caſ

ſée en vertu de l'expiation de nos pechez,

faite par l'oblation du Seigneur ſur la Croix.

Tout cela, comme vous voyez, ſe raporte ，

à un ſeul Point, ſavoir, nôtre#，

devant Dieu par le merite de la Mort de

Chriſt, qui a porté nos pechez en ſon corps

ſur le bois, & a ſouffert la peine que nous

avions meritée, pour nous racheter de la

malediction de la Loi; de ſorte que qui

conque croi en lui, eſt abſous devant le

Tribunal de Dieu, & traitté tout de mê-

me que s'il étoit juſte , par l'imputation

qui lui eſt faite de la Juſtice de Jeſus-Chriſt.

Et ſur ce Point nous aurons à nous plaindre

- 4
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,

de ceux dc la Communio» de Rome. Premiére

ment de ce qu'outre cc Sacrificc de la mort

de Chriſt, fait & offert & conſommé en la

croix, ils cn établiſlcnt encore un autrc dans

les eſpéces du pain & du vin,tous les jours of

fert par leurs I'rétres en cxpiation des pcchés

dcs vivans & dcs morts ;Secondement, dc ce

qu'ils poſent une purgation des ames fidéles

qu'ils prétendent ſc faire ſous terrc, dans un

certain feu, qu'ils y allument, lcqucl, à cauſe

, de cela, ils nomment pargatif ou purgatoire,

comme ſil'oblation du ſacrifice dc Chriſt

cn la croix nc ſuffiſoit pas pour nôtre propi

tiation;ou ſi ſon ſang n'avoit pas aſſez de ver

tu, pour purger tous nos pcchcz. Mais outre

ce que deſſus,la mort dc J.Chriſt nous a en

ſe# apporté ce fruit, qu'elle a aboli la Loi

érémoniclle,& abatu par ce movcn,la cloi

ſon ou paroicntremoyenne, qui ſéparoit lcs

Gentils d'avec les Juifs, comme nous l'enſci

gne l'Apôtre S. Paul* en divers lieux, à quoi

nôtre Catechiſme ajoute cncore pour quatrié

me fruit qui nous revient de la port de nôtre

Seigncur,nôtre Santification, l que nô

tre Jeſus mourant cn la croix, y a auſſi mor

tifié nôtre chair,& crucifié nôtre vieilhom

me, par l'illuſtrc enſeignemcnt qu'il nous y

- a don

* Epheſz. Coloſ.t. Galat. en toure l'Epitre, Romz.
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a donné, & dc la colére de Dicu contre les

pechez des hommes, & de ſon infini amour

envers nous, & par les admirables éxemples

qu'il nous y a fournis, de charité, d'humilité,

dc co:iſtance, de patience & de toutes les

autres vertus Chrétiennes, nous laiſſ，:it ce

richc patron,* afin que nous ſuivions ſes tra

ccs. Mais toutes ccs choſes vous ayant déja

été en partic déduites & éclaircies, ſur l'arti

cle des ſouffrances de Jeſus-Christ & de ſa croix

& de ſa mort, & en partie vous devant être

ci-aprés expliquées, dans le Traité de nôtre

Juſtification devant Dieu, il n'eſt pas beſoin, à

mon avis, d'y inſiſter davantage, pour cette

hcure.

Venons donc maintenant à la Reſurrečfion

du Seigneur, expliquée dans le Symbole en .

ces mots. Le troiſiéme jour il est reſſuſcité des *

morts; S. Paul nous montre aſſez l'importan

ce de cet article,quand, écrivant à Timothée

ſon diſciple, un peu avant ſon martyre, il lui

commande,entre ſes principaux devoirs,de

ſe ſouvenir, " que Jeſu-chriii eſtreſſuſcité des

mortſ; Et cela paroit encore, de ce que l'une

des principales fins de la Charge des Apô

tres du Seigneur étoit d'être les témoins de

ſa reſurrection , & la choſe - mênue vous

fcra

a r. Pier.2.2I. b 2, Timot. 2.3. --

f
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fera aiſément reconnoitre, ſi vous y pen

ſez avec ſoin, que de ce Point dépend tou

te la Religion Chrétienne. Pour vous bien

expliquer une choſe ſi neceſſaire, il nous

faut briévement conſiderer ces ſix ar

ticles, la verité, le tems, la qualité, les cauſes,

les raiſons & les fruits ou effets de cette Re

ſurrection du Seigneur Jeſus. Je dispremié

rement, la verité; Car quant à la Mort du

Seigneur en la Croix,ſous Ponce Pilate, &

à ſon enterrement dans un ſepulcre,nul n'en

doute; les Payens & les Juifs mêmes recon

noiſſans & témoignans la verité de ces faits;

Mais quant à ſa Reſurrection, ils le nient; Ce

n'eſt pas grandchoſe, dit S. Auguſtin, de croire

que Jeſus-Chriſi ait ſouffert la mort; les iniquer

c les infidéles le croyent auſſi-bien que nous ;

Mais ſa Reſurrection eii la foi des Chrétiens,

la créance leur en eftpropre & particuliére.Que

Jeſus-Chrift donc, aprés avoir été crucifié

& enterré, ſoit vcritablement reſſuſcité des

m orts , & que la perſuaſion que nous en

avons nc ſoit pas vainc, les voix & les écrits

dcs Saints Apôtres. le témoignent, crians

tous unanimément, que depuis ſa mort ils

l'ont vû vivant& parlant à eux, par pluſieurs

jours , & puis montant enſuite dans les

Cieux,Et que leur témoignage ſoit#
OI»

-- •
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foi,& au deſſus de toute exception; il eſt évi

dent, puiſqu'ils ne pouvoient, ni avoir été

trompez en la reconnoiſſance de la choſe

qu'ils témoignoient, ni avoir deſſein de la

feindre, pour tromper les autres ; attendû

quela dire & la publier, comme ils firent,ne

les éxemptoit d'aucun mal, ne leur aportoit

aucun profit , mais au contraire les privoit

de toutes les douceurs de la vie, & attiroit

ſur eux une cruelie& inſuportable perſécu

tion, comme nous l'avons autrefois déduit

plus au long. Les circonſtances de la choſe,

ainſi qu'elle ſe paſſe, en montrent évidem

ment la verité, Dieu les ayant tellement diſ

penſées par ſa Providence, qu'elles nous

conduiſent elles-mêmes à la reconnoitre ;

car le corps de nôtre ScigneurJeſus-Chriſt,

aprés avoir été décloiié de la croix fut mis

dans un ſepulcre neufoù perſonne n'avoit en

core été enterré; & les Juifs ſe ſouvenans

que de ſon vivant ii avoit prédit qu'il reſſuſ

citetoit des morts, craignans que ſes diſci

ples nc l'enlevaſſent, & ne cachaſſent ſon

corps, & ne fiſſent courir le bruit qu'il étoit

reſſuſcité, * priérent Pilate d'y pourvoir, &

cn ayant obtenu la permiſſion, ils allércnt

eux-mêmcs ſur les lieux, ſélérent la picrrc

dont

* Matth. 27. 64. 65.66.
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dont étoit couvert le ſepulcre, & y mirent

un Corps-de-garde de ſoldats, pour empê

cher qu'on ne ſ'emportât. Ses Apôtres, trois

jours aprés, diſent & ſoutiennent, qu'il eſt

reſſuſcité Si la choſe n'eût été vraie,les Juifs,

lcurs efiemis & leurs perſecuteurs,pouvoiét

aiſément les convaincre demenſonge,en re

preſentant mort, celui que ces pauvres gens

maintenoientêtre vivant. Et néanmoins ils

ne le font pas,ils confeſsét eux mêmes,qu'ils

n'ont plus ce corps en lcur puiſſance,que ni

leur Sceau ni leur Garde n'a pû empêcher

'il ne lcur ſoit échapé des mains, & allé

guent ſeulement une vaine excuſe, ridicule

& mal conçuë,s'il en fut jamais,que les Apô

tres étoient venus de nuit,"& qu'aians trou

vé toutes les Gardes endormies, ils avoient,

à la faveur de leur nonchalance, & de la

nuit, enlevé le corps de Jeſus. Mais qui ne

voit que c'eſt la ſcule rage & la paſſion qui

leur inſpira cette bourde : Qui croira, que

dix ou douze pauvres pêcheurs, tout éper

dus & cffrayez de la mort & de l'infamie

de leur Maitre, ayent eu la hardieſſe, ou de

projctrer ou d'attenter un tel coup ? Pour

quoi l'euſſent-ils voulu ? & qui les obligeoit

à favoriſer la reputation d'une perſonne,

qu1,

* Mavth, 28.11.12.13.
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qui, ſelon la fauſſe & l'infernale ſuppoſition

des Juifs, les avoit ſi honteuſement abuſez ?

Et quand ils en euſſent eu le deſſein, com

mét euſſent-ils oſé l'entreprendre?ſe jouër à

des ſoldats, cux qui n'avoient jamais rien

moins fait que ce mêtier ， s'expoſer à un pé

ril ſi évident, ſans craindre la punition qui

leur étoit inévitable, s'ils venoient à érre

découverts à Et qui croira de l'autre part,

qu'un Corps-de-garde accoutumé à teſles a

ctions, ſe ſoit tout entier endormi, en une

choſe qui leur avoit été ſi éxactement & ſi

religieuſement recommandée ? que les pas

des perſonnes, que le bruit de la pierre &

des ferremens neceſſaires pour la remuër,

n'cn ait pû réveiller aucun ? Et aprés tour,

comme dit un * Ancien Docteur de l'Egliſe ;

Ces ſoldats dormoient, ou ne dormoient Pas ;

S'ils ne dormoient pas, comment laiſſérent-ils

enlever ce corps aux Diſciples, & s'ils dor

moient, comment le virent-ils enlever ? ou s'ils :

ne le virent pas, comment dépoſent-ils qu'il a été

enlevé ? Qui ne voit, que leur témoignage

ſe coupe & ſe confond lui-même ? Juifs in

crédules, dites-en ce qu'il vous plaira, puiſ

que vous n'avez plus le corps de Jcſus, c'eſt

Dieu,trés-aſſurémér,qui vous l'a oté,lc réta

- - *. - ' ! bliſ

* S. Auguſtin,
•,
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bliſſant en vie, il ne paroit pas d'autre force

capable de vous l'avoir arraché des mains.

Mais outre que ſes Apôtres le diſent, S.

Paul le proteſte auſſi hautement, aſſurant

qu'il l'a vû vivant, & lui parlant des Cieux,

& lui changeant le cœur, avec une telle

· efficace , que de ſon perſecuteur il devint

ſon Apôtre, & lui avec tous ſes confréres

ſoutiennent cette verité, au peril de leur

bien & de leur honneur, & la ſéellent en

fin de leur propre ſang, aprés l'avoir prê

chée par-tout, malgré les peines & la hon

te qu'on leur faiſoit ſouffrir pour cettecau

ſe; Je pourrois ajouter diverſes autres rai

ſons, comme les miracles faits au Nom

de ce Crucifié, le ſang de tant de Martyrs .

qui ſont morts pour cette profeſſion , la

Converſion du monde qui a été contraint

de la croire , la Providence du Seigneur

Jeſus ſur ſon Egliſe, certain argument de

ſa vie, comme ſa vie l'eſt de ſa Reſurrection.

Mais puis-que, par la grace du Seigneur,

nous en ſommes tous perſuadez , il n'eſt

pas beſoin de nous arrêter davantage à la

prouver; Conſiderons plûtôt la choſe-mê

me & toutes ſes circonſtances, le tems en

eſt la premiére, & le Symbole le remar

quc cxpreſſément, diſant, que le Seigneur

# citat

|

|
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reſſuſcita le troiſiéme jour; Il fut crucifié le

Vendredi, & fut, le ſoir, mis dans le tom

beau, où il demcura le reſte du jour, le

Samedi tout entier, & la nuit du Samedi

au Dimanche , & s'en releva , le matin.

C'eſt ainſi qu'il faut entendre ce que dit

le Seigneur, * que le Fils de l'homme ſe

roit en la terre, trois jours & trois nuits,

pour ſignifier, non qu'il paſſa les troisjour

nées & les trois nuits entiéres dans leſe

pulcre , mais une partie de chacune ſeu

lement, par une figure fort commune en

tous langages, quand il eſt queſtion de con

ter les jours ou les années. ll ne reſſuſcita

pas incontinent aprés avoir été mis dans

le ſepulcre; parce qu'il eût ſemblé que ſa

mort n'eût pas été veritable, mais il de

meura environ quarante heures dans la

tombeau, pour affermir , par ce moyen,

leur créance de ſa mort, & par conſequent

celle de ſa Reſurrection. Ce qu'il s'en re

leva, le troiſiéme jour, répond à la figure

de Jonas, qui ayant été trois jours dans le

ventre de la Baleine, en ſortit ſain & vi

vant, le troiſiéme ; & à ce myſtérieux mot

du Prophéte oſée, " Dieu, en deux jours,

mouoremettra en vie, & au troiſiéme jour il

nous

a Matt.12 4o. b Oſée 6,2,
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nous reſſuſcitera, & noas vivrons en ſa pré

ſence; Car puis-que le Chriſt nous portoit

en ſa Perſonne, & qu'eu ſa mort & en ſa

vie ſont contenuës les nôtres, ce qu'oſée

dit de nous doit être principalement & di

rectement raporté à lui. Et ce tems a été

choiſi trés-à-propos, parce qu'il ne faloit

pas moins de trois jours, pour montrer la

verité de la mort du Chri#,ni plus auſſi, pour

conſerver ſon corps en ſon entier, ſelon l'o

racle du Pſalmiſte, * Tu ne permettras point

que ton Bien-aimé ſente la corruption.

Quant à la qualité de ſa Reſurrection, ç'a

été un rétabliſſement de ſa nature humaine,

de la mort où clle étoit, en une vraye vie,

ſeulement faut-il ajouter, que la vie qu'il re

prit eſt beaucoup plus excellente que celle

qu'il avoit dépouillée , non plus charnelle

& animale, mais celeſte & ſpirituelle ; non

plus corruptible & mortelle, mais incorru

ptible & immortelle. Son corps de là en

avant ne fut plus ſujet, comme auparavant,

à l'alteration & à la laſſitude, ni à la faim &

à la ſoif, & à telles autres paſſions; Il le re

leva du tombeau, lumineux, agile, impaſſi

ble, ſe ſoutenant par la vertu de l'Eſprit vi

vifiant, & non par l'uſage de la vº#du

l'CUl

•!•K Pſau. 16.
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breuvage, & ce qu'il mangea quelquefois,

depuis ſa Reſurrection fut pour le beſoin de

ſes diſciples, & non pour le ſien, pour les

perſuader , & non pour ſe nourrir, pour

prouver, & non pour ſoutenir la ſubſtance

de ſon corps. C'eſt à cet égard & en ce

ſens, qu'il eſt nommé * les prémices de la

Reſurrection & le premier-né des morts; étant

évident, que nul n'eſt jamais reſſuſcité de

vant lui en une telle condition ; Le La

zare & quelques autres avoient été reſſuſ

citez, mais en une vie animale & mortel

le, ils retournérent en vie, mais pour ſouf

frir encore une fois la mort, au lieu que

le Seigneur reſſuſcita en une vie celeſte &

immortelle , ayant laiſſé toute l'infirmité

de la chair dans ſon tombeau, ſelon ce

que dit S. Paul, " Etant reſſuſcité des morts,

àl ne meurt plus, la mort n'a plus de domi

mation ſur lui, nul de ſes fidéles n'obtien

dra cette ſorte de reſurrection qu'aprés

lui, ſavoir, au dernier jour, ſelon la do

ctrine du même Apôtre, * En Chrift tous

ſont vivifie{, mais un chacun en ſon rangs

les prémices c'eii Christ, puis aprés ceux qui

ſont de Chriit ſeront vivifiez en ſon aveuc

A a

a 1. Corinth. 15. 23, Coloſ. 1. 13, Apos, r,5. b Rom. 6. 9:

& I, Cor. 15, 23.
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ment. Au reſte étant rétabli en cetteglo

rieuſe & immortelle ſorte de vie, il ne

monte pas incontinent dans le Ciel qui

en eſt le vrai domicile & comme lepro

pre élement, comme il arrivera aux fidé

les, au dernier jour ; mais il ſejourna qua

rante jours ſur la terre, par une diſpenſa

tion neceſſaire à nôtre ſalut, qui requeroit

que ſa Reſurrection nous fût éxactement

certifiée, ce qui ne ſe pouvoit, ſans cette

demeure ici-bas; & l'eſpace de quarante

jours étoit fort convenable, tant pour la

nature de la choſe-même, cette démon

ſtration de la verité de ſa Reſurrection ſe

pouvant à peine accomplir en moins de

tems, que parce que ce nombre avoit déja

été dédié à divers myſtéres de Dieu, ſous

le Vieux Teſtament. Durant ce tems il

ſe communiqua & juſtifia ſa Reſurrection,

non à tout le peuple des Juifs, mais à ſes

diſciples ſeulement, juſques au nombre de

cinq cent, parce qu'il nous importoit, que

les témoins d'un fi admirable fait demeu

raſſent tous conſtans dans leur dépoſition,

cette perſeverance donnant, à leur dire,une

grande & irréfragable autorité ; au lieu

que s'il ſe fût montré à tous , il eût été

malaiſé, ou pour mieux dire , impoſſible,

- que



Sur la SEcT1oN XI. 377

que quelques-uns d'eux n'euſſent, ou reſi

ſté, dés le commencement , à la verité ,

ou du moins relâché en la conſtance re

quiſe pour la témoigner. Ajoutez à cela

qu'il n'eût pas été poſſible de ſe commu

niquer aſſez familiérement à tant de per

ſonnes, pour leur donner toutes les aſſu

rées preuves de ſa Reſurrection qu'en eu

rent ſes diſciples, non par la vuë & par

l'ouïe ſeulement, mais auſſi par l'attouche

ment le plus certain de nos ſens, pour

pouvoir proteſter, comme les Apôtres, *

qu'ils avoient & contemplé des yeux, &

touché des mains, ce qu'ils croyoient &

annonçoient.

Quant à l'Auteur ou à la cauſe de la

Reſurreétion de Jeſus-Chriſt, l'Ecriture nous

apprend que ce fut lui-même qui éxécuta

cette grande & divine œuvre. * Je laiſſe

ma vie,(dit-il,) afin que je la reprenne dere

chef, nul ne me l'ôte, mais je la laiſſe de moi

même ; J'ai puiſſance de la laiſſer & puiſſance

de la reprendre derechef Et répondant aux

Juifs qui lui demandoient un ſigne ; " Ab

batez ce Temple, (lour dit-il,)& en trois jours

je le releverai ; où l'Evangeliſte nous aver

tit expreſſément, que ſous la Métafore ou

a L lsap1.l. b lta7 1o. 17,18, c lºan 2.19. ar.
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ſimilitude d'un Temple il leur parloit de

ſon corps ; Comme il nous * reſſuſcitera

un jour, ſelon les promeſſes expreſſes qu'il

nous en fait en divers lieux , auſſi s'eſt-il

reſſuſcité ſoi-même, faiſant veritablement

ce que les Juifs, par dériſion, le défioient

de faire; Il a ſauvé les autres, qu'il ſe ſau

ve lui-même, de ſorte que ce que le Pſal

miſte avoit chanté, tant de ſiécles aupara

vant, fut alors accompli en lui ; " Il a fait

choſes merveilleuſes, ſa dextre & le bras de ſa

ſainteté l'ont délivré, & c'eſt ce que ſigni

fie S. Pierre, quand il dit * que Chriii ayant

été mortifié en chair, a été vivifié en Eſprit,

c'eſt-à-ſavoir, par la vertu de ſa proprc

Divinité; Et S. Paul, que * s'il a été cruci

fé, par infirmité, i( eit néanmoins vivant,

par la puiſſance de Dieu ; d'où s'enſuit, par

une neceſſaire & inévitable conſequence,

qu'outre qu'il eſt hemme, il eſt auſſi vrai

Dieu Eternel , n'étant pas poſſible qu'un

homme purement & ſimplement homme,

ſe reſſuſcite ſoi-même des mores. J'avouë

que ſa Reſurrection eſt ſouvent attribuée

au Pére; mais cela n'empêche pas que le

Fils n'en ſoit lui-même l'Auteur & la cauſe

efficiente, comme l'on parle dans les éco

* les ;

a kaº6.b Pſ9l. I. c 1.Pier.1.3. d 2, Cor,Ij. 4.
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les ; Car premiérement le Pére & le Fils

étantun ſeul & même Dieu, & ayant une

ſeule & même puiſſance, il eſt clair que

ee qui ſe fait par la vertu du Fils, ſe fait

auſſi par celle du Pére; celle du Fils n'é

tant point differente dans le fonds, & en

effet, de celle du Pére; Et c'eſt en ce ſens

que S. Paul dit au 6. des Romains * que

Chriſt a été reſſuſcité des morts, par la gloire

du Pére, c'eſt-à-dire, par la grande, illuſtre

& glorieuſe puiſſance de Dieu. Secondement

dans l'œuvre de nôtre ſalut, le Pére étant,

le Juge, & le Fils ſe pleige du genre humain

c'eſt au Pére à recevoir & accepter la ſa

tisfaction qu'il lui preſente pour nous, &

s'en contentant , l'en déclarer quitte,

au moyen dequoi il lui donne le droit de

ſortir de la priſon où il étoit entré pour '

nous, c'eſt-à- dire, du tombeau & de la

mort; Il le reſſuſcite donc en ce ſens, en

tant qu'il prononce, que ſa Juſtice nc le

retient plus en la mort, & lui permet de

reprendre la vie ; Et c'eſt ainſi qu'il faut

· prendre les paroles de S. Pierre en tant de

lieux, " que Dieu a reſſuſcité Jeſus-Christ,

ayant délié les douleurs de la mort ; & cel

les de l'Apôtre dans l'Epitre aux Hébreux,

A a 3
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• que le Dieu de paix a ramené des mons le

rand Paſteur des brebis, par le ſang de l'Al

# éternelle_v.

Quant aux raiſons de la Reſurreition du

Seigneur, elles meritent une grande COI1

ſideration; Et pour vous les bien déduire ;

Je dis d'entréc, qu'il faloit que Jeſus-Chriſt

reſſuſcitât des morts, puis-qu'autrement il

n'eût pas été le Chriſt promis à Iſraël, par

les anciennes Ecritures; car il eſt évident,

que ee Chriſt de† devoit reſſuſciter.

Premiérement David le prédit expreſſément,

diſant au " Pſaume ré. allegué à ce ſujet

par S. Pierre, que le Seigneur n'abandonnera

point ſon ame au ſepulcre , & ne permettra

point que ſon Saint ſente corruption. D'ail

leurs les Prophétes prédiſent, ° que le

Chriſt ſera retranché, que ſon ame ſera

miſe en oblation pour le peché, qu'elle

ſera expoſée à la mort, qu'il ſera enterré

dans le ſepulcre du riche; Et néanmoins

ils proteſtent encore eux-mêmes qu'il ré

gnera éternellement. Comment ſe peu

vent accorder ces choſes , que le Chriſt

mourra, & que néanmoins il régnera à

jamais ſinon en reconnoiſſant qu'aprés ſa

mort il rcſſuſcitera ; Et c'eſt ce qu'Eſaïe

cnſei

a Hºb.I3.2o. b Pſ16. 1o, c Dan. 9. 25. Eſa.45.7.53. 8,
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enſeigne formellement , qu'aprés que le

Meſſie * aura mis ſon ame en oblation pour

le peché, il prolongera ſes jours, & que le bon

plaiſir de l'Eternel proſpérera en ſa main, &

qu'il jouira du labeur de ſon ame & enſere

raſſaſié Comment cela, ſi vous ne poſez,

qu'aprés avoir ſouffert la mort pour l'ex

piation du peché il reſſuſcitera, comme les

Oracles du Vieux Teſtament avoient pré

dit que le Meſſie mourroit & puis reſſuſ

citeroit ; auſſi l'avoient figuré ces types

dans les Saintes Ecritures, cet Adam ſe ré

veillant de eet aſſoupiſſement myſtique qui

lui fut envoyé de Dicu,pour lui édifier ſon

Eve, ce Noé qui ſort de l'Arche& partage

l'Univers, aprés avoir été enſeveli ſous les

flots du déluge, cet Isâc rétablien vie, par

une eſpéce de reſurrection, &devenu l'hé

ritier & la benediction du monde, aprés

avoir été couché ſur l'autel , & ſous le

couteau de ſon Pére , Joſeph aſſis ſur le

Trône, après avoir été vendu à des Payens

par ſes fréres & comme enterré dans leur

foſſe ;Jonas vivant & convertiſſantlesGen

tils, aprés les horreurs de ce Scpulcre vi

vant où il demeura trois jours enfermé; Il

eſt donc clair, par ces allégations & au

* Eſaie 53. lo. 11,

A a 4
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tres ſemblables, que le Chriſt de Dieu

devoit reſſuſciter des morts, ſelon l'aver

tiſſement que le Seigneur donnoit à ſes

diſciples, qu'il eſt écrit, qu'il faloit * que le

Chrisi ſouffrit & qu'il reſuſcitât, le troiſiéme

jour, & la proteſtation de S. Paul, * que

tant les Prophétes que Moiſe avoient prédit,

qu'il faloit que le chriſt ſouffrit & qu'il fit

le premier de la reſurrection des morts,qui de

voit annoncer la lnmiére au peuple # 4/4.X7

Gentils, d'où vient que ce même Apôtre

dans le 15. de la premiére aux Corinthiens,

& après lui les Péres du premier Concile

Univerſel de Nicée, dans leur ſymbole, di

ſent que le chrift eſt reſſuſcité , le troiſiéme

jour, ſelon les Ecritures; Or Jeſus Fils de

Marie eſt ce chri# promis par les Ecritu

res; Il a donc falu qu'il reſſuſcitât des morts.

| Mais j'ajoute en 2. lieu, que ſi les Ora

cles & les Types anciens vouloient que

le Chriſt reſſuſcitât & fût exhibé en ſon

tems, ſa Nature & ſes Charges, telles que

nous vous les avons expoſées ci - devant,

le rcqueroicnt neceſſairement ainſi. Quant

à ſa Nature il vous a été montré en ſon lieu,

que c'étoit un homme, non terrien, mais

relgſte, comme dit S. Paul, & deſcendu du

-
Ciel,

a Lue 24.44. b Act 26.zi.
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· ciel, comme il dit lui-même, fait & for

nsé, non par la force de la chair, mais

pat la vertu du S. Eſprit, principe celeſte,

di，in & ſurnaturel. Puis donc que ce qui

nait.de l'Eſprit eſt eſprit, la condition de

chaque choſe étant ſemblable à celle de

ſon principe, la nature humaine du Chriſt

étant née du S. Eſprit, étoit originaire

mcnt d'unc condition celeſte & immor

telle. Et ce qu'elle ſouffrit la mort, arri

va, non par la loi ou neceſſité de ſon être,

mais par une diſpenſation volontaire, pour

ſatisfaire à la Juſtice Divine pour nos pe

chez, ſelon le devoir de ſa Charge de Mé

diateur; de façon que cet acte étant ac

compli, il a falu qu'il retournât en ſa pre

miére, legitime & originelle conſtitution,

c'eſt à-dire, en une vie impaſſible & im

mortelle; comme quand l'Eclipſe eſt paſ

ſée , le Soleil répand ſa lumiére ; c'eſt

pourquoi S. Pierre dit dans les Actes, "

qu'il n'étoit pas poſſible que le Chriit fut re

tenu par la mort, ée qu'il faut entendre,

non ſimplement à l'égard du decret de

Dieu qui l'avoit ainſi ordonné, mais auſſi

à l'égard de la conſtitution & condition

naturelle du Chriſt même homme tel, qu'il

étoit

* Act. 2.2.4.
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étoit impoſſible qu'il demeurât en la mort;

La bonté & juſtice de Dieu requeroiant

la même choſe , car s'étant humilié &ané

anti ſoi-même pour lui obéïr, il étoit con

venable qu'il fût élevé en vie & çnjm

mortalité, n'étant pas poſſible qu'il laiſsât

une ſi parfaite & ſi grande obéïſſance cou

chée dans le tombeau, ſans la couronner

d'une grande remuneration, comme l'en

ſeigne l'Apôtre en l'Epitre aux Philipiens,

* que Dieu a ſouveraivement éxalté le Sei

gneur Jeſus, à cauſe qu'il s'étoit abaiſſé ſoi

même jnſques à la mort de la Croix. Mais

ſa Charge requeroit pareillement qu'il reſ

ſuſcitât d'entre les morts. Vous avez oui

qu'elle conſiſte en trois Points, cn ce qu'il

eſt le Prophéte, le Sacrificateur & le Roi de

'Egliſe. Quant à ſa Prophetie, comment

'eût il éxercée & enſeigné les myſtéres du

Ciel aux hommes, s'il fût demeuré dans

la Terre ? Car premiérement ſa Reſurrection

même faiſoit partie de ces myſtéres, qu'il

n'eût pû nous annoncer, ſi elle n'eût été

veritable ; Enſuitte, pour nous faire con

cevoir & conoitre cette doctrine, il faloit

qu'il nous donnât le S. Eſprit, d'où vient

qu'il remet toujours ſes Apôtres à ſa venuë,

& il

* Philipp.2.8. 9.te.

\
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& il nepouvoit, ni recevoir, ni nous don

ner cette force de l'Eſprit neceſſaire pour

IlOllS enſeigner, ſans reſſuſciter & monter

au Ciel. De plus, pour nous perſuader ſa

doctrine, il étoit neccſſaire qu'il en con

firmât la verité, par quelque grande & in

vincible preuve, & il ne pouvoir nous en

donner une plus illuſtre que celle de ſa

Reſurrection; & c'eſt préciſément le ſigne

de Jonas qu'il promettoit aux Juifs incré

dules ; D'où vient auſſi que l'Apôtre dit

* qu'il a été déclarépuiſſamment Fils de Dieu

par la reſurrection d'entre les morts. Mais ſa

Sacrificature requeroit auſſi qu'il reſſuſcitât,

dautant que pour expier nos pechez, il fa

loit, non - ſeulement qu'il fût immolé &

ſouffrît la mort, mais que de plus il ſe

preſentât vivant à Dieu& intercedant pour

nous , ce qui étoit figuré ſous la Loi par

le Souverain Sacrificateur entrant dans le

Sanctuaire , avec le ſang de la victime,

aprés l'avoir immolée dehors : choſes,

comme vous voyez, que le Chriſt n'eût pû

éxécuter, s'il fût toujours demeuré dans

le tombcau. Enfin la Reſurrection étoit auſſi

neceſſaire à ſa Royauté , même plus qu'à

toutes les autres partics de ſa Charge; Car

COIIlII1CI1L'

* Ro...I.

-:
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comment eût-il régné, s'il n'eût pas été

vivant ? & quelle eût été ſa gloire, s'il fût

demeuré couché dans le tombeau? Com

ment eût-il pû, ſans reſſuſciter, ou monter

ſur ſon Trône, ou manier ſon Sceptre, ou

hériter & gouverner le monde; Et de la

pogſſiére & d'entre les vers, éxercer l'au

torité, la puiſſance & la Juriſdiction Sou- -

vcraine qui lui cſt neceſſaire pour nôtre

ſalut ? Ce fut proprement en la Reſurrection

qu'il reçut toute cette dignité; avant cela

il en avoit la deſtination & le droit, alors

il en eut la poſſeſſion & l'uſage; c'eſt pour

quoi il dit, particuliérement# ce tems-là,

* Toute pniſſance m'efi donnée au Ciel & en

la Terre; Et de là vient que S. Pierre dit

de ſa reſurrcction, * qu'alors Dieu l'a fait,

c'eſt-à-dire, établi Seignenr & Chriii; & S.

Paul dans le 13. des Actes, pour cette mê

me raiſon applique particuliérement à la

Reſurrection † Seigneur le célébre paſſage

du Pſau. 2. Je t'ai aujourdui engendré; non

qu'en effet il ne fût veritablement Fils de

Dicu, avant cela, mais parce que ce qu'il

étoit, parut alors clairement; Avant cela,

il étoit demeuré caché dans le ſein du Pé

fe, ou ſous le voile de l'infirmité de la

- chair,

a Matth.28.18. b A5.2.36.
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cbair, la Reſurrectiou manifeſta ſa gloire &

· juſtifia ſa Divinité; car c'eſt une façon de

parler familiére à l'Ecriture de dire, qu'u

ne choſe commence d'être, lors-que pre

miérement elle fait paroitre ce qu'elle eſt,

comme quand le Sage dit dans les Pro

verbes * que le frére nait en la tribula( #,

pour ſignifier, non que l'ami commence à

nous aimer, & à nous être frére, quand

nous tombons dans l'affliction, mais bien

que c'eſt alors qu'il fait paroître qu'il l'eſt

en effet, ainſi voyez-vous que tant la Na

ture, que la Charge de Chriſt requeroit

neceſſairement qu'il reſſuſcitât.

D'où paroit clairement quels & com

bien excellens ſont les effets & les fruits

de ſa Reſurrection, ce que nous nous ſom

mes propoſé d'expliquer en dernier lieu.

Nous entrons en la poſſeſſion du Royau

me de Dieu par la foi, par l'eſperance, par

la patience, la charité & les autres vertus

Chrétiennes, ce que l'Ecriture appelle nôtre

Juſtification, nôtre Conſolation & nôtre San

tification; Et nous ſommes conſervez dans

ce bonheur par les mêmes moyens. Or

c'eſt la Reſurrection du Seigneur qui pro

duit ces divines parties cn nous ; Sans cette

Reſurre

* Prevºrk.17.17. -
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Reſurrection, ou elles n'y ſeroient point du

tout, ou elles y ſeroient trés-foibles ; D'où :

vient que S. Pierre dit * que Dieu a reſ.

ſuſcité Jeſus-Christ des morts, afin que nôtre

foi & eſperance ſoient en lui. Premiérement

c'eſt la Reſurrection du Seigneur quiimpri

ans les cœurs des Apôtres cette forte

conſtante perſuaſion de ſa Divinité, qui

leur donna de ſi admirables mouvemens

à conſacrer leur vie à la prédication de

l'Evangile, nonobſtant les périls& les morts

qu'ils prévoyoient en ce deſſein. Puis donc

que c'eſt de leur prédication que dépend

nôtre foi, ſelon la maxime de S. Paul ,

º Comment croiront - ils s'ils m'entendent, &

comment entendront-ils, s'il n'y en a quiprê

chent Vous voyez que cette même Reſur

rection de Jeſus-Chriſt , qui a ouvert les

cœurs & les bouches des Apôtres, eſt par

même moyen la cauſe de nôtre foi; c'eſt

pourquoi S. Paul tranche nettement, ° que

ſi Jeſus-Christ n'étoit point reſſuſcité des morts,

· & la prédication des Apôtres, & la foi desf

déles ſeroient vaines l'une & l'autre. Enſuitte

la Reſurrection du Seigneur eſt comme la

clé qui nous ouvre tous les myſtéres de

l'Evangile, & nous cn donne unc claire &

facilc

a I. Pier.1.2I. b Rom.Io. c I, Cor. 15.14s
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facile déclaration ; Car nous prouvant la

Divinité de Jeſus-Chriſt * pleinement dé

claré par elle, Fils de Dieu en puiſſance, ſelon

l'Eſprit de ſantification, elle nous fait croire

& recevoir comme veritez indubitables ,

toutes les doctrines qu'il nous annonce

dans l'Evangile; elle nous éclaircit parti

culiérement d'une choſe infiniment neceſ

ſaire à la foi, c'eſt-à-ſavoir, de la validité

de la ſatisfaction de Jeſus-Chriſt; Car puiſ

ue le Pére Eternel le laiſſe ſortir de la

priſon où il étoit entré pour nous, le cou

ronnant même à cette déſirée iſſuë, des

fleurs de ſa grace & de ſa gloire, c'eſt un

ſigne tout évident, que ſa Juſtice eſt con

tente ; Et parce que cette aſſurance de la

propitiation du peché eſt le fondement de

nôtre Juſtification ; S. Paul dit dans le 4 !

de l'Epitre aux Romains, * que Christ eii

reſſuſcitépour nôtre Juſtification. En mourant

il a payé le prix de nôtre rançon, en reſſuſ

citant il en a reçu la quittance, en bonne&

valable forme. Mais comme la Reſurrections

du Seigneur eſt la cauſe de nôtre foi; auſſi

cſt-ce elle qui reléve nos eſperances, que l'in

firmité & la mortalité de nôtre chair tenoit

attachées à la terre, ſelon l'enſeignement

de

a Renp.I. 4, b Rºm.4.25. -
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:

de S. Pierre, * que Dieu par ſa miſericorde

mous a regenerez en eſperance vive,par laReſur

rection de Jeſus-Chrisi d'entre les morts. Car

puiſque le Seigneur eſt l'éxemplaire & le

patron de nôtre deſtin, ſa Reſurrection & ſa

vie nous eſt ungage de la nôtre. Si le Prince

de nôtre ſalut fût demeuré dans la mort,

comment euſſions-nous pû nous promettre

l'Immortalité ? Mais maintenant le voyans

ſortir du tombeau, l'union & la liaiſon que

nous avons avec lui nous font eſperer, que

nous en ſortirons auſſi, & que la mort qui

n'a pû l'y retenir, n'empêchera pas non plus

que nous n'en ſoyons un jour délivrez, ſe

lon ſa promeſſe ; Et de ces divins germes de

foi & d'eſpérance que la Reſurrection du Sei

gneur plante dans nos cœurs, nait enſuite

la paix ccleſte, qui gouverne nos cntende

mens, la joye & les avant-gouts du Paradis,

le mépris de cette vie terreſtre, &des cho

ſes que les enfans du ſiécle y admirent le

plus, le deſir de la Gloire & de l'Immorta

lité ccleſte, la patience dans les afflictions,

la conſtance dans la mort-même, l'étude &

l'amour de la ſainteté ; Et c'eſt ce qu'en

tendS. Paul, quand il dit, " que Dieu nous a

vivifiez & reſſuſcitez enſemble en Jeſus-Christ,

&9°

a 1. Pier.I. ;. b Epheſz. Coloſ 2. 1j.

|
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-

& avec lui ; Belle & élégante image de la

vertu qu'a la Reſurrection du Seigneur, de

nous ſantifier; Car en ſortant du tombeau,

il nous a auſſi arrachez de nos ſepulcres &

relevez de la mort ſpirituelle où nous étions

plongez, envelopez dans nos vices & dans

les baſſes & vilaines convoitiſes de la chair,

commedans un ſuaire, & neus a ouvert les

yeux & les ſens, & inſpiré dans nos muſcles

l'eſprit d'une nouvelle vie, entant que, par

la foi & par l'eſperance, il nousfait renoncer

à la vie du peché, pour embraſſer celle de

la pieté. C'eſt ainſi que nous ſommesfaits une

même plante avec lui, par la conformité de ſa

Reſurrection,parce que, comme il eſt reſſuſcité

des morts, par la gloire du Pére, nous auſſipa

reillement cheminons en mouveauté de vie ;

d'où vient que nôtre Santification eſt quel- .

quefois appeliée en l'Ecriture une Reſurre

iiion, & comme l'eſtiment la plûpart, la

premiére Reſur,ection. Et dautant que de

celle-là dépend auſſi la ſeconde, par laquel

le nos corps ſeront relevez de la pouſſiére,

& rejoints à nos ames, au dernier jour, &

rendus parfaitement conformes au corps

glorieux du Seigneur, de la vient que nôtre

rcſurrection & nôtre immortalité eſt attri

buéc à celle de J. Chriſt,comme à ſa cauſe ;
- | Bb
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comme quand S. Pierre dit, * que Dieu

mous a ſauvez par la Reſurrection de Jeſus

chri#, & quand S. Paul en la I. Epitre aux

Corinthiens joint inſéparablement nôtre

reſurrection avec celle du Seigneur. * Si

Chrift, (dit il,) est reſſuſcité des morts,com

ment diſent quelques-uns d'entre vou qu'il

n'y a point dé reſurrection des morts ? Car s'il

m'y a point de reſurrection des morts, Christ

auſſi n'eii point reſſuſcité; ormaintenant Chriſt

est reſſuſcité des morts,& a été fait les prémices

des dormans. Ouï, nous ſavons que Jcſus

eſt reſſuſcité des morts; Nous ſavons que

nôtre Redempteur eſt vivant, & c'eſt ce qui

fait toute nôtre conſolation & tout nôtre

bonheur. Encore que nous n'ayons pas mis

la main dans ſon côté, ni les doigts dans les

plaies de ſes mains & de ſes piez, nous ne

laiſſons pas d'en être auſſi fortement per

ſuadez que celui dont il voulut guerir au

trefois lui-même l'incrédulité , par une

preuve ſi ſenſible & ſi palpable ; Encore

que nous ne l'ayons pas vû, nous ne laiſſons

pas de le croire, il n'y a pas un de nous qui

ne ſoit prêt, à l'éxemple de Thomas, de ſe

jetter aux piez de ce divin Reſſuſcité, & de

lui crier, dans les mouvemens d'une juſte

ado

a 4, Pier.j. 2I, b 1, Cor. 15, 13. 2e.
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adoration, Mon Seigneur & mon Dieu. Enfin

la Reſurrečtion du Seigneur nous procure &

nous aſſure encore la jouïſſance de tous ces

biens en une autre ſorte, entant que c'eſt

par elle que le Prince de nôtre ſalut a reçu

du Pére, pour reconoiſſance de ſes travaux,

cette vie celeſte, & cette puiſſance Royale

quiforme le nouvel homme en nous, quil'y

conſerve & l'y défend contre tous les aſ

ſauts de nos ennemis, qui nous conſole &

nous fortifie au beſoin , & qui abattra un

jour l'empire de Satan, ñous reſſuſcitant en

une ſouveraine Gloire, & reformant tout

l'Univers pour l'amour de nous, changeans

ce monde, le domicile de la vanité & de

la corruption, en un Sanctuaire éternel où

la juſtice & la vie habiteront à - jamais.

Dieu, qui nous a donné ce grand Sau

veur, mort pour nos pechez & reſſuſcité

pour nôtre juſtification, veuille nous come

muniquer par ſon Eſprit, tous ces précieux

fruits de ſa Reſurrection, la foi, l'eſperance,

la joye, la ſainteté, & l'immortalité, à ſa

gloire & à nôtre ſalut.

A M E 2X;
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LA SECTION XII.

c AT E CHISME.
De l'Aſcenſion de nôtre Seigneur, & de ſa

Séance à la dextre de Dieu.

CHers Fréres,comme nôtre Redempteur

n'eſt pas tombé tout à coup dans ſa

derniére ignominic, mais qu'il y eſt deſ

cendu, peu à peu, & comme par degrez,

auſſi d'autre côté il n'eſt pas monté d'un

plein ſaut, s'il faut ainſi dire, au plus haut

période de ſa Gloire; & nous pouvons re

marquer divers momens & divers points,

auſſi-bien dans ſon éxaltation que dans ſon

anéantiſſement. Car premiérement vous ſa

vez qu'il a commencé de s'abaiſſer & de

s'anéantir ſoi-même, comme parle S. Paul,

lors-qu'il a pris la figure abjecte d'un ſervi

- tcllr,
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teur, & qu'il a paru ici-bas,en forme de chair

depeché,poury paſſer une vie pleine de dou

leur & de langueur; tout de même donc,

à l'oppoſite, Dieu a commencé de le glo

rifier, lors-qu'il l'a fait naitre & vivre pour

la ſeconde fois, le relevant du tombeau, où.

il avoit été enſeveli, pour mener déſormais

une vie éxemte de la mortalité & des au

tres foibleſſes, à quoi celle qu'il avoit priſe,

en naiſſant de la Bien-heureuſe Vierge, avoit

été expoſée. Les ſouffrances & la paſſion

de ſa Croix, les opprobres, les tourmens

& la malediction dont elle a été accom

pagnée,font la ſeconde partie de ſon abaiſ

ſement ; comme au contraire le ſecond

pas de ſon Elévation , c'eſt la gloire , la

magnificence, l'éclat & la pompe avec la

quelle il eſt monté dans les Cieux, & s'eſt

aſſis à la dextre de Dieu ſon Pére, au lieu

qu'il avoit été mis, ici-bas, au rang des

iniques, & placé entre les† & les

malfaiteurs. Enfin ſi l'horreur du ſepulcre,

ſi ces enfers où.il eſt deſcendu, c'eſt-à-di

re, cet état de mort où ſa chair benite a

demeuré trois jours, dans la pouſſiére de

la terre, dans le régne des vers & de la

pourriture, a fait comme la plus baſſe mar

che de ſon humiliation, auſſi# ſagloire

- B 3
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ſera-t-elle parvenuë à ſon comble & à ſà

derniére perfection , quand il apparoitra

des Cieux, & qu'il ſe montrera vivant au

dernier jour, pour rcſſuſciter & pourjuger

ces morts , parmi leſqueſs il fut autrefois

couché & enſeveli, & pour prononcer un

Arrêt auſſi juſte qu'irrévocable , contre

ces Juges malheureux qui le condamnérent

ſi injuſtement à la mort.

Nôtre Catechiſme, Chers Fréres, ayant

expliqué dans les Sections précédentes

toutes ces differentes parties de l'abaiſſe

ment de nôtre Seigneur, & ayant déja

même commencé a parler de ſon Exalta

tion, dans le dernier Dimanche qui vous

a été cxpliqué, paſſe maintenant avec le

Symbole, à ſon Aſcenſion dans les Cieux

& à ſa Séance à la dextre de Dieu, qui ſont

comme le couronnement de ſon Triom

phe. Aprés avoir conſideré la Reſurrection

de Jeſus, aprés nous avoir fait voir ce grand

Soleil de Juſtice ſortant de l'Eclypſe funeſte

ue la mort lui avoit fait endurer, & re

montant de deſſous la terre, où il s'étoit

caché, pendant quelques heures, il nous

le repreſente aujourdui dans le dernier

point de ſon Elévation, dans le plus haut

de ſon Ciel, & entrant dans ce pavillon

ſuperbe
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ſuperbe que Dieu lui a dreſſé au deſſus de

tous les Cieux.

Derniérement vous le vîtes en ſon lever,

lors-qu'il commençoit à renaitre ſur nôtre

horizon, & à y faire paroitre ſa premiére

clarté; Aujourdui vous le verrez dans ſon

midiverſant ſur ſon Egliſe les richeſſes de

ſes dons , avec toute la lumiére de ſes

rayons & toute la force de ſa chaleur. Ces

jours paſſez vous fûtes en la compagnie des

ſaintes femmes, pour voir vôtre Seigneur

reſſuſcité, comme elles, vous embraſsâtes

ſes piez ſacrez, & vous reçûtes avec elles

ſa paix & ſa benediction ; Aujourdui vous

ſuivrez ſes Apôtres ſur le Mont des olives,

& vous l'y contemplerez de même qu'ils

firent autrefois, s'élevant légérement de la

terre dans les Cieux, à la dextre de Dieu

ſon Pére. Afin donc de vous aider dans

une méditation ſi ſalutaire , nous allons

vous mettre devant les yeux cette Aſcen

ſion de nôtre Seigneur, & ſa séance à la

dextre du Pére, qui ſont les deux Points que

nous avons à traiter en l'Action préſente,

ſous la conduite favorable de l'Eſprit d'en

haut. - -

Et pour commencer par le premier Point,

il n'eſt point de fidéle qui ne ſache l'hi

--

Bb 4
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ſtoire de l'Aſcenſion du Seigneur , & qui

n'ait apris dans l'hiſtoire du NouveauTc

ſtament que Jeſus, aprés avoir paſſé trois

jours entre les morts, reſſuſcita préciſé

ment au tems qu'il avoit marqué lui-mê

me , & ſe préſenta vivant à ſes Apôtrcs,

pluſieurs fois, & cn pluſieurs ſortes; Il vou

lut même demeurcr cncore ici-bas qua

rante jours tout entiers avcc eux, afin de

leur donner, & à eux & à ſes autres diſ

ciples , tous les témoignages qu'ils pou

voient déſirer de la verité de ſa Reſurre

· étion, juſques à ce que la leur ayant dé

montrée, par toutes ſortes de preuves ima

ginables, enfin il les aſſembla ſur la Mon

taghe des oliviers, qui étoit un lieu aſſez

prés de Jéruſalem, & que les promenades

de nôtre Seigneur avoient rendu célébre :

Là il commanda à ſes Apôtres de prêcher

l'Evangile par toute la terre; & leur ayant

promis les dons & la vertu du S. Eſprit

neceſſaires , pour éxécuter une ſi impor

tante & ſi difficile commiſſion, il fut en

levé de devant eux, une nuée reſplendiſ

ſante & lumineuſe le ſoutenant, & l'em

portant dans les Cieux, & y entrainant

avec elle le cœur & la vûë de ſes chers

diſciplcs qui le ſuivirent, de l'œil, le plus

-

loin
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loin qu'il leur fut poſſible, avec un ſaint .

étonncment mêlé de crainte & de joye,

juſques à ce que deux Anges leur furent

envoyez du Ciel, pour les raſſurer, en leur

apprcnant que ce Jeſus, qu'ils venoient d'y

voir monter, en deſcendroit, quelque jour,

avec la même pompe , pour les y tranſ

porter eux-mêmes avcc lui. Voila de quel

le façon S. Luc & les autres Evangeliſtes

nous racontent l'Aſcenſion de nôtre Sei

gneur. Mais comme c'eſt une choſe dont

tous les Chrêtiens demeurent d'accord,&

que perſonne ne revoque en doute, auſſi

nôtre Catechiſme ne s'arrête pas ici à prou

ver la verité du fait, qui nous eſt ſuffi

ſamment atteſtée par les Hiſtoriens ſacrez,

& il aime mieux conſiderer les fruits qui

nous reviennent de cette Aſcenſion du Sau

veur, ſes effets, ſes cauſes, ſes raiſons &

ſa nature.

Et premiérement, pour ce qui eſt de ſa

nature, l'Auteur demande, ſi elle eſt telle

qu'elle poſe neccſſairement, que nôtre Sei

gneur ne ſoit plus ici-bas, c'eſt-à-dire, ſi

en montant dans les Cieux, il a abſolu

ment quitté la Tcrre, ſans y être plus pré

ſent, en aucune maniére. Il répond à ccla,

quc pour ce qui eſt du corps de nôtre Sci

gneur

\
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gneur, il eſt certain qu'il l'a tellement re

tiré dans lc Ciel , qu'il n'eſt plus parmi

nous , parce qu'ayant fait tout ce que le

Pére lui avoit commandé, pour nôtre ſa

lut; il n'étoit plus beſoin qu'il demeurât

au monde; mais que quant à ſa vertu &

à ſon efficace divine , elle eſt répanduë

par tout l'Univers, & que c'eſt d'elle qu'iI

faut entendre la promeſſe que le Sauveur

nous fait en l'Evangile, de demeurer avec

nous,juſques à la fin des ſiécles. Ici donc,

Chers Fréres, nous devons ſoigneuſement

diſtinguer entre l'Eſſence Divine de nôtre

Sauveur, & la Nature humaine qu'il a re

vêtuë dans la plénitude des tems. Jeſus

Chriſt, conſideré comme Dicu, ne monte

ni ne deſcend jamais, à proprememt par

ler, parce qu'il eſt par-tout & qu'il rem

plit tous les eſpaces du monde, par l'im

Inenſité de ſon Eſſence divine; Il n'eſt point

de lieu qu'il n'occupe, & il n'eſt renfermé

dans aucun lieu; Il eſt par-tout en même

tems, dans les Cieux, dans la Terre & dans

'es abîmes, le haut & le bas, & toutes les

autres differences du licu ne le regardent

point. Voici, les Cieux, diſoit autrefois Sa

lomon , les Cieux mêmes des Cieux ne le

penvent comprendre, & combien moins cette

- maiſon
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maiſon que je lui ai hâtie. Et David ſön

Pére avoit dit, avant lui, en parlant à Dieu,

où m'enfuirai - je arriére de ta face ? Si je

monte aux Cieux, tu y és. Si je deſcens aux

enfers, ta main m'y attrapera. Si je prens les

ailes de l'aube du jour , pour m'envoler au

delà des mers, là ton Eſprit me conduira &

ta dextre m'y empoignera. Cela étant, Mes

fréres , vous voyez bien qu'on ne ſauroit

dire proprement de nôtre Seigneur Jeſus

Chriſt, à l'égard de cette Nature divine &

infinie, que ſon Pére lui a communiquée

de toute éternité , qu'il eſt monté de la

Terre au Ciel, puis-que ce mouvemcnt

préſuppoſe neceſſairement qu'il a quitté

un lieu qu'il occupoit auparavant, pour en

remplir un autre où il n'avoit point cn

core été, au lieu que nôtre Seigneur, quant

à ſa Divinité n'étoit pas moins dans le

Cicl, avant ſon Aſcenſion, qu'il y a été de

puis; & n'eſt pas moins ſur la Terre, aprés

que ſon corps en a été élevé, que quand

il y étoit preſent. C'eſt donc la Nature

humaine de nôtre Sauveur qui eſt effecti

vement montée de la Terrc, où clle avoit

vêcu juſqu'alors, dans le Ciel où elle n'é

toit point auparavant. Ce corps qui étoit

deſcendu dans les parties les plus baſſes

de
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de la Terre, eſt celui-là - même qui eſt

monté au plus haut des Cieux , comme

l'Apôtre nous l'enſeigne au chap.4. de ſon

Epitre aux Ephéſiens. Ainſi, pour ce qui

eſt de l'humanité de nôtre Seigneur & de

ſa chair bien-heureuſe, elle n'eſt plus pré

ſente ſur la terre; Elle a été tranſportée

actucllement dans le Ciel, le ſeul lieu du

monde, qui mcrite de la loger & qui eſt

digne de ſa Sainteté & de ſon Excellence.

Là elle vit & régne éterneilement, & elle

y eſt tellemcnt préſente & tellement ren

fermée, qu'elle ne peut être ailleurs en

même tems , parce que toute glorifiée

qu'elle eſt , elle a néanmoins toutes les

proprietez & toutes les qualitez eſſentiel

les à un vrai corps naturel , dont l'une

des premiéres eſt qu'il ne peut occuper

deux cſpaces differens, tout à la fois; C'eſt

donc contre toute raiſon & contre toute

apparence que ceux de l'Egliſe Romaine

eherchent aujourdui le corps de nôtre Sei

gneur dans le Sacrement de l'Euchariſtie,

s'imaginans qu'il y eſt réellement, qu'il y

cſt préſent, d'une préſence locale, mais ſans

y occuper de lieux, qu'il y eſt en chair &

cn os, comme on parle ; & qu'ils nous di

1 : cnfin comme ces gens auxquels le Re

dempteur
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dempteur nous ordonne ſi expreſſément

de n'ajouter point de foi, Voici, il est là,

il est dans les Ciboires, & dans les Cabiwets,

il eſt dans les ruës, il eſt ſur l'autel, dans

les Cieux & ſur la Terre, en mille & miile

lieux, tout à la fois. O hommes ! le corps

de nôtre Seigneur eſt monté dans le Ciel;

C'eſt en vain que vous le cherchez ici

bas où il n'eſt plus, ſelon ce qu'il diſoit

lui-même à ſes bien-aimez Apôtres, vous

ne m'aurez pas toûjours avec vous. Vous

faites tout de même que ceux qui le vou

loient trouver parmi les morts, aprés ſa

reſurrection ; Il faut , nous dit l'Ecriture

Sainte, il faut que les Cieux le contiennent

juſques au rétabliſſement de toutes choſes.

C'eſt de là que nous l'attendons, mais nous

ne l'en attendons point plutôt, que quand

il viendra pour juger les hommes au der

nier jour. Ce corps glorieux & divin, aprés

avoir fait & ſouffert ici-bas, toutes les cho

ſes qu'il devoit faire & ſouffrir pour nôtre

Redemption , aprés avoir heureuſement

achevé l'œuvre pour lequel il étoit venu

au monde, eſt retourné au lieu de ſon ori

gine , il eſt remonté dans le Cicl, qui eſt

comme ſon élement, le lieu de ſon repos,

& ſa veritable patrie, tout de même que

VC Lj S
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vous voyez dans la nature chaque choſe

regagner, avec impétuoſité, ſon centre &

ſon élement, lors-que la cauſe étrangére

qui l'en tenoit éloignée vient à ceſſer,

& à la laiſſer en ſon naturel. Le feu

monte en haut, l'eau s'écoule en bas, &

on ne ſauroit leur donner de mouvement

contraire, ſans leur faire violence, & ſans

forcer leur inclination ; Ainſi la Nature

humaine de nôtre Seigneur Jeſus - Chriſt

n'a été retenuë ici-bas que pour un tems,

comme par une force majeure & par une

diſpenſation extraordinaire, laquelle étant

une fois finie, elle a dû retourner incon

tinent au Ciel, d'où elle étoit deſcenduë,

à l'égard du principe qui l'a formée, puiſ

que c'eſt par le S. Eſprit qu'elle a été con

çuë, d'où vient que l'Apôtre nomme quel

que part, Jeſus-Chriſt un homme celeſte.

Et puis la Terre n'étoit pas digne de le

loger dans ſa Gloire & dans cet état Ma

jeſtueux où il eſt ſorti du tombeau ; il n'a

dû y ſejourner que durant ſes combats,&

pendant ſon infirmité, dans les jours de

ſa chair, lors-qu'il a offert à Dieu ſon ſa

crifice, avec grand cri & avec larmes,

comme parle l'Apôtre écrivant auxHébreux;

en un mot, tandis qu'il s'eſt vouluanéan

tir
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tir ſoi-même; Et il ne faut pas douter que

ce ſejour qu'il a fait ici-bas parmi la con

tradiction des pécheurs, & dans la corru

ption du ſiécle, n'ait fait une partie de ſon

abaiſſement; De ſorte que ce tcrme étant

expiré, il n'a plus été convenable que Je

ſus-Chriſt demeurât ſur la Terre, & il a

falu qu'il ſoit monté dans les Cieux à la

dextre de Dieu ſon Pére.

Mais, Fidéles, quoi-que vôtre Sauveur

vous ait quitté, quant à ſa préſence cor

porelle, il ne§ pas d'être toûjours avec

vous, quant à ſon Eſprit & à ſa Divinité,

ſans qu'il ſoit beſoin de r'apeller encore ici

bas ſa chair, comme s'il ne pouvoit être

avec nous, à moins que d'y être corporel

lement & charnellement ; Encore que la

tête & le cœur ne ſoient pas actuellement

préſens à chaque partie du corps, ils ne

laiſſent pas d'y faire ſentir leur vertu &

leur efficace, en y répandant par-tout,juſ

ques aux extrémitez les plus éloignécs,

la chaleur & les eſprits neceſſaires pour

le ſoutien de la vie; Ainſi, quoi-que nôtre

Seigneur Jeſus, qui eſt le Chefde ſon Egli

ſe, ſoit là-haut dans les Cieux, quant à ſa

Nature humaine, il ne laiſſe pas d'animer

& de vivifier ehacun de ſes membres, par

l'influence
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l'influence Divine de ſon Eſprit ; Il leur

eſt préſent à tous par ſa grace & par ſa

puiſſance ; Et c'eſt en ce ſens-la qu'il pro

mct à ſes diſciples , qu'il ne les laiſſera

point orphelins, qu'il ſera avec eux, juſ

ques à la conſommation des ſiécles, & que

par-tout où il y en aura dcux ou trois aſ

ſemblez en ſon Nom, là il ſe trouvera au

milieu d'eux De ce haut Trône de gloire

où il eſt aſſis, il conduit & gouverne ſon

Egliſe, il verſe continuellement ſur elle,

ſes graces & ſes benedictions les plus pré

cieuſes. C'eſt dans le Ciel qu'il a cueilli

ſes fruits divins dont il l'enrichit; C'eſt là

qu'il a puiſé ces lumiéres & ces eaux vi

vifiantes dont il a commc inondé le mon

de de ſes fidéles. D'où vient que le Pſal

miſle met quclque part cette cffuſion des

graces de Jcſus-Chriſt entre les effets de

ſon Aſcenſion ; C'eſt au Pſau. 68. où décri

vant magnifiquement ce Triomphe denô

tre Seigneur, il dit, Tu és monté en haut,

& tu as pris des dons, pour les diſtribuer en

tre les hommes ; Et en effet, Fréres bien-ai

mez, Jeſus-Chriſt nous enſeigne quelque

part, lui-même, qu'il ne pouvoit nouscom

muniquer ces biens ſpirituels fi neceſſai

res pour nôtrc ſalut, à moins que de mon

tCE
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ter dans les Cieux. Il vous eſt expédient

que je m'en aille, diſoit-il à ſes Apôtres af

fligez par la penſée de ſon départ & de

ſon abſence prochaine; Car ſi je ne m'en

# Conſolateur, l'Eſprit de verité que je

vMº'ai promis, ne viendra point, mais ſi je

m'en va je vous l'enverrai aſſurément; Et

aiileurs"I'Ecriture nous dit formellement,

que l'Eſprit n'étoit point encore donné, parce

que Jeſus n'avoit point encore été glorifié.

D'où vous pouvez juger combien eſt

grand le fruit que nous recueillons de cet

te Aſcenſion du Seigneur dans les Cieux ;

Le Catcchiſme le reduit à deux avantages

& à deux Points principaux. Premiérement

en ce que Jeſus-Chriſt eſt entré dans le

Ciel en nôtre nom , comme il en étoit

deſcendu pour nôtre bien ; de ſorte qu'il

nous y donne auſſi l'entrée & nous en ou

vre la porte. Secondement, cn ce† y

comparoit toujours devant la face de ſon

Pére, pour être nôtre Avocat & nôtre In

terceſſeur envers lui. -

Et quant à la premiére de ces choſes,

vous ſavez, Mes fiéres, que Jeſus-Chriſt eſt

venu au monde, pour nous acquerir, non .

pas une felicité terreſtre & animale, com

me ccllc que nous avions perduë en Adam,

C G
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mais un bonheur & une Immortalité ſpi

rituelle & cclcſte; & pour nous faire de

meurer éternellement , non pas dans le

Jardin d'Eden, mais dans le Ciel & dans

le Paradis de Dieu; Il étoit donc ſ

ſaire, pour accomplir ce deſſein, qu'i S

ouvrit l'acccz de ces lieux celaſtes, qui

nous étoit fermé & inacceſſibRº aupara

vant, non-ſeulement à cauſe du peché &

de la corruption qui ſont naturellement

en nous, mais auſſi à cauſe de l'indignité

& de la baſſeſſe de nôtre nature - même,

ſelon ce que l'Apôtre nous enſeigne, que

la chair & le ſang, c'cſt-à-dire, la nature

humaine,§ ſimplement & pré

ciſément en ſoi, n'hériteront point le Royau

me des Cieux ; Or c'eſt ce que nôtre Sci

gneur a fait par ſon Aſcenſion glorieuſe, qui

d'un côté lui a fait prendre poſſeſſion du

Ciel en nôtre nom, & en nôtre place ,

puis-qu'il y a logé, par maniére de dire,

toute la maſſe de la nature humaine, en

y élevant la ſieifne qui en eſt comme les

prémices , ſi bien que déſormais ce lieu

bienheureux ne ſauroit plus refuſer de nous

recevoir & de nous y loger éternellement

avcc nôtre Frére, avec nôtre Premier-né,

qui eſt ſemblable à nous, en toutes cho

- - ſes,
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ſes , excepté le peché. C'eſt ainſi qu'il

nous a ouvert la porte des Cieux, & qu'il

nous y cſt allé préparer place, comme il

le promettoit lui-même à ſes diſciples.

C'eſt ainſi que Dieu nous a fait ſeoir en

ſemble dans les lieux celeſtes en Chriſt ;

Enfin c'eſt ainſi que nôtre grand Pontife

nous a èonſacré & dédié le Ciel, ſelon ce

que l'Apôtre nous enſeigne divinement en

l'Epitre aux Hébreux , qu'il a falu que les

lieux celeſles, où nous habiterons un jour,fuſ

ſent purifiez par le ſacrifice de Christ. Mais

d'ailleurs auſſi, par ſon Aſenſion il a ſanti

fié nôtre chair, en y répandant ſon Eſprit,

pour la rendre capable d'entrer en ce do

micile de l'Immortalité ; car en montan

dans le Ciel, il y a enlevé par même moyen,

nos cœurs & nos affections, les arrachant

de cette terre miſerable, & les attirant à

ſoi , par le déſir de la belle & heureuſe

incorruption qu'il nous fait voir en ſa per

· ſonne, de ſorte que nous cherchons main

tenant les choſes qui ſont en haut , où

Jeſus eſt afſis à la dextre de Dieu ſon Pé

re, où eſt nôtre vrai tréſor & nôtre vraye

gloire, & où nôtre vie eſt cachée en lui.

Quant au ſecond avantage que nôtre

Catechiſme dit qfiil nous revient de l'Aſ

Cc 2
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cenſion de nôtre Seigneur, en ce que nous

avons déſormais un Avocat & un Interceſ

ſeur dans le Ciel, qui y comparoit pour

nous, & qui préſente à Dieu ſon ſangtoû

jours frais & toûjours vivant, qui prononce

choſe meilleure que celui d'Abel. Il faut

remarquer, que c'eſt ce qui étoit repre

ſenté autrefois ſous l'Ancien Teſtament,

par le Souverain Sacrificateur d'Iſraël, qui

aprés avoir offert des victimes hors du San

ctuaire, pour expicr les pechez de ſon peu

ple, entroit enſuite ſolemnellement, une

fois l'année, dans le Saint des Saints, afin

d'y comparoitre devant l'Eternel avec le

ſang de ſa victime ; En quoi Dieu nous a

donné une figure excellente qui montroit

dés lors aux premiers fidéles, que Jeſus

Chriſt le vrai Pontife de l'Iſraël de Dieu,

aprés avoir immolé ſur la terre , comme

dans le parvis du Temple de l'Univers, ſa

divine & veritable victime, qui ôte les pe

chez des hommes, entreroit cnſuite dans

le Sanctuaire Celeſte, pour y comparoitre

devant Dieu avec le ſang de ſon éternel

Sacrifice. Ce que l'Apôtre écrivant aux Hé

breux nous repreſente bien au long dans

ſon Epitre, où il compare fort éxactement

cette ancienne peinture avec le corps de

l'Evan
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l'Evangile. Christ, dit-il, n'eſt point entré

dans les lieux ſaints faits de main, qui »'é

toient que des figures qui répondoient aux

veritables, mais il est entré dans le Ciel-mê

me, pour y comparoitre maintenant pour nous

devant la face de Dieu, & il peut ſauver à

pur & à plein tous ceux qui s'approchent de

Dieu par lui, étant toûjours vivant, afin d'in

terceder pour eux. Ainſi ſon Aſcenſion nous

avertit qu'il eſt dans le Ciel poury recevoir

nos vœux, nos priéres & nos perſonnes

que nous offrons à Dieu par lui, afin qu'a

prés les avoir arroſées de ſon ſang, & par

fumées de la bonne odeur de ſon ſacrifi

ce, il les préſente lui-même au Pére &

les lui rende agréables , par ce moyen ;

Car ſans cela nous ne pourrions avoir la

hardieſſe de lever nos yeux ni nos cœurs

au Cicl, où néanmoins tous les hommes

les portent naturellement, par un ſecret

inſtinct , comme reconnoifſans que c'eſt

dc là ſeulement que leur peut venir la

grace, le ſccours & l'aſſiſtance dont ils ont

beſoin.

Mais outre ces fruits excelleHs qui nous

reviennent de l'Aſcenſion de Jeſus-Chriſt, il

paroit encore, par diverſes autres raiſons,

qu'il étoit neceſſaire pour nôtre ſalut, que

i

Cc 3
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le Chriſt montât dans'les Cieux. Je ne

les toucherai qu'en paſſant, parce que l'hcu

re me preſſe , Et prcmiérement je dis qu'il

le faloit ainſi, afin de fortificr nôtre foi,

& de la mcttre entiérement hors dc dou

tc; Car ſi nôtre Seigneur fût toûjours de

mcuré ſur la terre , nous cuſlions eu lieu

· de croire que la raiſon qtti l'y rctcnoit,

c'eſt qu'il manquoit encore quclque choſe

à la perfection de ſon Sacrifice, & à la ſa

tisfaction qu'il avoit cntrcpris de faire pour

nos pechcz. Ajoutez à ccla qtic notrc cſ

perance en eût été, non ſeulement affoi

blic & ébranlée , mais entiércmcnt ren

vcrſée , car nous n'aurions aucun raiſon

nable fondement de nous promcttre que

nous monterons un jour dans les Cieux,

s'il n'y étoit pas monté le prcmier avant

nous; de ſorte que jcſus Chriſt a confirmé

par ſon Aſcenſion & nôtre foi & nótre cſ

perance tout enſemble , parce qu'en mon

tant dans lcs Cieux il nous a claircmcnt

témºigné par la, que I'iicu étcit coiitcnt

de ſon Sactificc & de ſon obéiſſancc, ptiiſ

qu'il lui pcrmettoit l'entrée du Cicl , &

que d'ailleurs auſſi il nc lui rcſloit plus

d'ennemis à combattre ici-bas, puis-qu'il

les avoit vaincus en ſa mort, & qu'il les

@l Clll



Sur la SEcTIoN XI I. 413

- A

a emmenez captifs dans ſon Aſcenſion, où

il a glorieuſement triomphé de leur puiſ

ſance. Mais il n'a pas ſeulement raſſuré

nôtre foi & nôtre eſperance, en montant

dans les Cieux, il les a auſſi épurées par

le même moyen, de ce qu'ellcs ont na

turellement de groſſier & de terreſtre ;

Car ſi le Seigneur cût toûjours demeuré

parmi nous, nous ne ſ'euſſions aimé que

d'un amour charnel & groſſier, nous n'euſ

ſions cu pour lui que des affections ani

males & ſenſuelles , Au lieu que ſon Aſ

ce ſion les a purifiées, & a changé nôtre

amour en une affection ccleſte & ſpirituel

le , Elle l'a détachée de la terre & l'a éle

vée dans les Cieux , de ſorte que mainte

nant, comme parle l'Apôtre , nous me con

moiſſons plus , c'eſt-à - dire , nous n'aimons

plus pcrſonne, non pas mémes Jeſus-Christ

elou la chair. Enſuitte l'excellence de la

Perſonne dc Jeſus-Chriſt, & la dignité de

ſes Charges demandoicnt encore la même

choſe. Quant à ſa Perſonne, c'étoit un

homme celeſte, comme nous l'avons déja

touché ci-deſſus, & par conſequent le Ciel

étoit ſa vciitable demeure; & pour ce qui

cſt de ſa Chatge, étant le P. ophéte du genre

humain, comme il l'cſt, un Sacrifîcateur

，

- Cc 4
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éternel , un Roi Divin & Ccleſte, toute

autre Chaire, tout autre Trône, & tout

autre Sanctuaire, que celui du Ciel étoient

indignes de Sa Majeſté & de ſon Excel

lence. C'eſt-pourquoi les Oracles & les ·

Types de l'Ancien Teſtament l'avoient |!

ainſi prédit & ainſi reprefcnté; de maniére

u'il étoit convenable à la ſageſſe dc Dieu

† faire ici répondre la verité aux figurcs,

& l'évenement aux Propheties. Je dis que

les Oracles du Ciel l'avoicnt prédit, & il

n'en faut point d'autre preuve que cette

admirable Prophetie du Pſaume 68. dont

nous avons déja allegué quelques paroles, 1 '

& que S. Paul raporte expreſſément à l'Aſ

cenſion de nôtre Seigneur, dans le 4. de ſon

Epitre aux Ephéſiens. Mais les figures de

la Loi l'avoient auſſi ſignifié; celle de Moiſe

montant ſur le haut du Mont de Sima, aprés

la publication de la Loi ; celle de David

élevé glorieuſement ſur le Trône, aprés la

défaite de ſes enncmis. Enfin celle du Sou

verain Sacrificateur entrant dans le Saint

des Saints, aprés avoir immolé ſa victime.

Toutes ces anciennes pcinrures nous mon

trent clairemcnt, que nôtrc Meſſie auquel

elles regardent, aprés ſes travaux & ſes

ſouffrances , ſeroit revêtu d'une dignité

COIl
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convenable à ſa grandeur, qu'il régneroit

ſur le Pcuple de Dieu comme nôtre vrai

David & nôtre vrai Roi ; Que ce grand

Prophéte ſemblable à Moiſe, que Dieu de

voit quelque jour ſuſciter a ſon IſraëI,

aprés avoir donné ſa Loi au peuple nou

veau, montecoit avec l'Eternel, non ſur le

ſommet de quelque montagne viſible, mais

au deſſus de tous les Cieux , & qu'enfin

ce Pontife divin aprés avoir achevé ſon Sa

crifice ſur la terre, comparoitroit dans le

Sanctuaire celeſte avec le ſang de ſa vi

ctime, comme nous l'avons déja remarqué.

Mais je laiſſe là pour cette heure, toutes

ccs cauſes de l'Aſcenſion de nôtre Seigneur,

pour paſſer à la ſeconde Partie de nôtre

ſujet, où nous avons à confiderer ſa Séan

ce à la dextre du Pére . .

Il y a eu autrefois de certains héréti

ques, que l'Egliſe a retranchez de ſa Com

munion, & foudroyez de ſes anathémes,

qui ſe reprélentoient la Divinité avec un

corps humain, diſtingué en ſes parties &

organizé , comme vous voyez qu'eſt le

nôtre. Ils étoient tombez dans cette er

reur, pour n'avoir pas bien entendu cé,

que ſignifie cettc dextre de Dieu à laquelle

le Symbole dit que nôtre Scigneur eſt aſſis,

& pour
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& pour avoir compris auſſi-mal tant d'au

tres paſſages de l'Ecriturc Sainte où elle

attribuë à Dieu des membres de nôtre

corps, des oreilles, des yeux, uncbouche,

un viſage, un bras, une main, des piez &

des entrailles. Ces cſprits groſſiers pre

noicnt tout cela à la lettre , & en coll

cluoient, que donc cette Eſſence Divine

quc nous adorons eſt cffcctivement cor

porelle, comme nous le ſommes, & revê

tuë d'unc chair ſemblable à la nôtre. Pour

vous, Fidéles, vous êtes mieux inſtruits,

par la grace du Seigneur Jeſus, qui a mis

en lumiére la verité par ſon Evangile ; &

vous avez appris dans les Oracles celcſtes,

que Dieu eſt Eſprit, que c'eſt un Acte trés

pur & trés-ſimple, qui n'a rien de com

mun avec le corps ni avec la matiérc, &

qui eſt exemt de toute compoſition , de

ſorte que vous jugez bien qu'il faut cn

tendre figurément ces paſſages, qui n'étant

pas bien cxpliqucz , ont fait tomber ces

malheureux , & ou le S. Eſprit s'accom

modant à nôtre foiblcſſe & bég yant avcc

nous, s'il faut ainſi dire , nous parle de

Dieu à la maniée des hommes, & ſe.mb.c

le dépeindre avec les membres de notre

corps , car dans ces expreſſions-la ſon deſ

ſein
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ſein cſt, non de nous faire croire qu'à par

ler proprcment , la Nature Divine ſoit

compoſée de toutes ces differentes parties

qui ſe remarquent dans la nôtre, mais bien

d'attribuër à Dieu les actions, les mouve

mcns , & les affections, dont ces parties

là ſont les organcs ou le ſiége dans l'hom

me. Ainſi la Parole de Dieu lui donne

des entrai les, pour ſignifier ſes compaſsions

& ſa mijericorde, parce qu'en nous la pitié

touche particuliércmcnt le cœur & les en

trailles ; Elle lui donne des yeux, pour ſi

gnifier ſa Providence , qui voit tout ; des

oreilles, pour dire qu'il écoute & qu il éxau

ce les cris de ſes enfans & les priéres des

miſerables , un viſage, pour cxprimer ſà

faveur & ſes bonnes graces, parce que c'eſt

ſiir nôtre viſage que paroit plus viſible- -

ment qu'en aucunc partie de nôtrc corps,

la bienveuillance pour quelcun , ſes piez

veulent dire l'éxécution de ſes Jiigemens,

pour laquelle l'Ecriture dit qu'il vient &

qu'il de'cend ſur la terre. Enfa, pour nous

repreſenrer ſa force & ſa puiſſance infinie ,

le S. Eſprit lui donne un br# & une maiº,

qui, comme vous ſavez, ſont les inſtru

mcns ordinaires dont l'hommc ſe ſcrt pour

déployer & pour faire paroitre ſes forccs.

Ici



418 S E R M o N

Ici donc tout de même , lors - que le

Symbole nous dit conformément auſtile de

l'Ecriture, que Jeſus-Christ est aſſis à la dex

tre de Dieu, que l'homme animâl ne s'ima

gine rien de terreſtre ni dc charnel, ſelon

ſa coûtume , qu'il ne ſe figure point un

ſiége viſible & matériel, élevé au deſſus

du dernier Ciel, où la chair bien-heureuſe

de nôtre Sauveur ſoit aſſiſe à côté du Trô

ne de ſon Pére, & à ſa main droite, com

me au lieu le plus honorable ; Cette ſéance

cſt mctaphorique, cette dextre de Dieu cſt

myſtique & ſpirituelle, & toute cette fa

çon de parler eſt empruntée de ce qui s'eſt

pratiqué de tout tems , parmi les hom

mes, qui pour marquc d'honneur & de ci

vilité, ont accoûtumé de donner la droite

aux perſonnes pour qui ils ont du reſpect

& de la déference : d'où vient que le plus

grand honneur qu'un Prince ou un Roi

puiſſe faire à celui de ſes ſujets qu'il veut

élever à la premiére dignité de ſon Roy

aume, c'eſt de le faire entrer cn ſonCon

ſeil, de l'y faire ſeoir auprés de lui & de

le mettre à ſa main droite, cette place ayant

été eſtimée de tout tems , pour la plus

éminente & la plus conſiderable. C'eſt

ainſi quc Salomon en uſa envers Berſabée

ſa
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fa mére , comme nous le liſons en l'Hi

ſtoire Sainte; car ayant été averti qu'elle

venoit pour le voir, il fit mettre une chai

ze à côté de ſon Trône , & s'étant levé

pour l'aller recevoir, avec le reſpect qu'il

lui devoit, il l'obligea de s'aſſeoir auprés

de lui, à ſa main droite. Parce donc que

cette ſéance-là eſt le ſieu d'honneur , de

là vient que l'Ecriture l'employe pour

l'honneur-même dont elle eſt le ſigne &

la marque ; car je ne m'arrête pas à l'ob

ſervation que quelques-uns de nos plus

Célébres Docteurs font ici, où ils diſent

que le mot d'étre aſſis ſe prend quelque

fois en l'Ecriture, pour ſignifier Régner, ce

qu'ils juſtifient par l'autorité de divers é

xemples; Je ne penſe pas, dis-je, que ce

ſoit ici le lieu de cette remarque, ni qu'elle

y ſoit employée , bien à propos ; parce

qu'outre que ce terme ne ſe prendjamais

au ſens qu'ils veulent, que lors - qu'il eſt

joint expreſſément avec celui de Rai,com

me il paroit par les paſſages qu'ils allé

guent eux-mêmes, ce qui n'eſt point dans

nôtre symbole. D'ailleurs c'eſt que quand

il s'agit de quelque façon de parler , il

faut éxaminer la phraſe toute entiére,&

non pas cxpliquer à part les termes†
G1lC
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elle eſt compoſée; de ſorte qu'il n'eſt pas

ici queſtion d'être aſ# ſimplement, mais

d'être aſſis à la dextre de Dieu; Expreſſion,

qui dans le langage du S. Eſprit, veut di

re, être élevé au plus haut rang, à la Cour

d'un Prince Celeſte , & avoir auprés de

lui tout le crédit, toute l'autorité & tout

le pouvoir qu'il eſt poſſible. Ainſi , Chers

Fréres , cet article de la Séance de nôtre

Seigneur à la dextre de Dieu, ne veut dire

autre choe, ſinon qu'il régne, d'une façon

loicuſe & magnifique, auprés de ſon Pé

re, comme Joſeph autrefois auprés du Roi

Pharaon, qui l'avoit établi ſur toute l'Egy

pre, lui ayant conferé toute la puiſſance

de la Royauté, & n'en ayant reſervé pour

ſoi-même que le ſigne & les enſeignes ,

c'eſt-a-dire, le.Sceptre & la Couromue; Je

ſus-Chriſt tout de même, pour nous don

ner la verité de cet illuſtre type, aprés être

monté dans le Ciel, comme dans la Cour

du Monarque dc l'Univers, y a reçû de ſon

Pére une Souveraine dignité, une pléni

tude de puiſſance, ce pouvoir entier & ab

ſolu qu'il nous dit lui-même, quelque part,

lui avoir été donné & dans les Cieux &

ſur la Terre, cet Empire & cette Domi

nation qu'il éxerce ſur toutes les créatu

I'CS
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res qui lui ſont aſſujetties, comme au Sei

gneur & au Monarque de tout le monde,

& comme au Lieutenant de Dieu , s'il

m'eſt permis de parler ainſi , En un mot,

cette gloire pompeuſe & magnifique dont

le Pérc a couronné ſes travaux & ſes ſouf

frances , & qui étoit dûë à ſa Charge de

Médiateur; Puiſſance par laquelle, il con

duit & gouverne ſon Egliſe, l'éclairant &

la ſanrifiant par les lumiéres de ſon Eſprit,

la protcgeant & la garantiſſant des atta

ques de ſes ennemis viſibles & inviſibles,

enfin la faiſant triompher de la mort-mê

me, du ſepulcre & de Satan.

C'eſt l'expoſition que le grand Apôtre

S. Paul nous a donné lui-même de cette

façon de parler du Symbole, dans l'Epitre

aux Ephéſiens, où aprés avait dit que Dieu

a fait aſſeoir jeſus à ſa deXWdans les lieux

Celeſtes ; il ajoute, pour l'expliquer plus

claircment & plus amplement, qu'il l'a éle

vé au deſſus de toute Puiſſance & de toute

Principauté, & Vertu & Seigneurie, & paraeſº

ſus tout Nom qui ſe nomme, mon-ſeulemeat

en ce ſiécle, mais auſſi en celui qui eſt à ve

nir, & qu'il a mis toutes cbºſes ſous ſes piec,

l'ayant donné pour chef à ſon Egliſe. Et ail

lcurs il l'cxplique encore par ce mor de

Regner
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Régner ; C'eſt en la premiére aux Corin

thiens où faiſant alluſion aux paroles du

Pſaume 1Io. l'Eternel a dit à mon Seigneur,

ſieds-toi à ma dextre, il faut, dit-il, qu'il

régne juſques à ce qu'il ait mis tous ſes en

nemis ſous ſes piez. C'éſt auſſi ce qu'en

tendoit autrefois nôtre Redempteur, par

cette Puiſſance d'éxercer Jugement, c'eſt

à-dire, de Régner ſelon l'uſage des Hébreux,

qu'il diſoit aux Juifs, quc le Pére lui a don

né, afin, ajoute-t-il, enſuite, que toua hono

rent le Fils, ainſi qu'ils honorent le Pére. En

fin c'eſt ce que S. Paul nous enſeigne en

core dans un autre paſſage où il dit, que

parce que Jeſus-Christ s'est abaiſſé ſoi-même,

Dieu l'a ſouverainement élevé, lui ayant donné

un Nom qui est au deſſus de tout Nom, afio

qu'au Nom dasleſus tout genou ſe ploye, de

ceux qui ſont Cieux, en la Térre & ſous

la Terre .

Voilà ce que nous avions à vous dire

ſur l'Aſcenſion de nôtre Seigneur, & ſur ſa

ſéance à la dextre du Pére. Venez donc

maintenant, Ames fidéles, Venez& voyez,

avec un ſaint raviſſement, ce Triomphe

de vôtre Frére, & de vôtre Roi. Venez

voir vôtre myſtique Joſeph, qui aprés être

ſorti de la funeſte priſon du ſepulcre, des

cachots
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: cachots noirs & obſcurs de la mort & du

tombeau, où ilétoit entré, non pour ſes cri

mes, mais pour les pechez d'autrui, monte

- glorieuſement, non ſur le Trône d'un Roi

mortel, mais ſur celui du Roi des Rois, où il

_s'aſſied à la dextre du Pére, & entre, nonpas

-dans une maiſon corruptible, mais dans le

Ciel qui eſt le Palais du Monarque de l'U

nivers. Venez le voir porté ſur ſon Char,

· environné de ſes milices celeſtes & des le

gions ſpirituelles de ſes Anges, qui cueille,

avec plaiſir, le fruit de ſes ſueurs, & moiſſon

, ne avec joye ce qu'il avoit ſemé avec lar

· mes, & qui vient recevoir les hommages de

• toutes les créatures que le Pére a ſoumiſes

à ſon obéiſſance. Dans ce glorieux état ac

compagnez-le de vos vœux & de vos ap

laudiſſemens. Battez des mains aprés le

· char de ſon Triomphe ; Regardez cette

longue ſuitte de captifs qu'il entraine, pour

, ſervir d'ornement à ſa Pompe, Voyez-yvos

, cruels ennemis qui, vaincus & chargez de

chaines, le ſuivent à regret, pleins de rage

& de deſeſpoir. Mais ouvrez-lui auſſi vos

cœurs & vos ames , pour y rccevoir en

abondance les dons & les graces que ce

divin Conquerant, non moins liberal à ſes

§, que rcdoutable à#º
D
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répand à pleines mains, ſur ceux qui ont

combattu fidélement ſous ſes enſeignes.

Suivez-le d 1 cœur& de la penſée, comme

firent ſes bien-heureux Apôtres; Ne le per

dez point de vûë; Entrez hardiment aprés

lui dans ces licux celeſtes, où il eſt monté

comme avant -coureur pour vous, & où

Dieu vous a déja fait ſeoir enſemble avec

lui. Heureux, ſi embraſſans l'un des plis de

ſa robe, & vous y tenant fortement colez,

vous pouvez monter en ſa compagnie dans

le Ciel, où la nuée l'emporte; Mais quevô

tre foi le faſſe pour le moins; que ſes yeux

divinement éclairez percent tous les nua

ges qui voudroient vous le dérober, tous

les voiles & tous les empêchemens qui vous

le pourroient cacher. Contemplez-lecom

me S. Etienne autrefois aſſis à la dextre de

Dieu, vous ouvrant les Cieux, vous tendant

miſericordieuſement les bras de ſa Clemen

ce, & vous y attirant par les cordeaux de

ſon humanité; Que les oreilles de votre

Eſprit, percées par ſa main toute-puiſſante,

vous faſſent ouïr de ſa bouche ſacrée ces

paroles pleines de conſolations & de char

mes; Je monte à mon Pére & à vôtre Pére, à

mon Dieu & à vôtre Dieu ; Je m'en vai pour

vous préparer des places dans cette maiſon éter
melle
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· welle, où vous ſavez qu'il y a pluſieurs apparte

mances. Si vous m'aimez,& ſi vousvous ai

mez vous-mêmes, ſoyez joyeux de oe que

je vous quitte, pour un tems, mais avec deſ

ſein de vous rejoindre bien-tôt, pourjamais,

& de vous faire entrer dans la joye de vôtre

Maitre, afin que là où je ſuis vous y ſoyez

#ernellement avec moi.

Dieu nous en faſſe la grace, & à luiePé

Fils & S. Eſprit ſoit honneur & loüange#
ſiécles des ſiécles, Amen.

1.

P R I E R E

O Seigneur, donne-nous de bien méditer les

myſtéres de cette Aſcenſion de môtre Sei

gneur, & de ſa Séanceglorieuſe à ta dextre.

Donne-nous d'en bien faire nôtre profit. Appli

que-nou-en les fruits & les effets divins pour la

conſolation &pour la regeneration de nos ames.

Fai que cette penſée nous oblige déſarmais àme

mer unevie ici-bas toute nouvelle, qui ſoit digne

de la Communion que nous avons avec ce Bien
heureux Sauveur nous venonss de voir

monter au deſſuNºt'tou les cieuxpour s'aſ

ſeoir à la dextre de ta Puiſſance. Car quelle

honte nous ſeroit ce, ſi tandis que le Chefeii

à

D d 2
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-

dans le Ciel tout rayonnant de Sainteté & de

Gloire , nous qui avons l'honneur d'être ſes

membres, croupiſſions encore ici-bas, plongez

dans la bouë & dans les ordures de ce ſiécle

mauvais ? 0 Seigneur Jeſus, qui és aſſis à la

dextre de ton Pére,& qui nous as promis,que

quand tu ſerois enlevé de la terre, tu attirerois

tous les hommes aprés toi, tire-nous, ſelon，

verité de tes promeſſes, afin que nous courions
/

- / >

-

ºpé, , & aprés l'odeur de tes parfums. Prens

de cette ſource inépuiſable de tous biens où tu és

maintenant, des dons pour nous les diſtribuer ;

Prens de cet Eſprit qui t'a été donné ſans meſu- .

re, & en répans un rayon dans nos cœurs pour

les ſantiſier. Purifie nos lévres, & nos ames qui

ſont ſouillées, avec un charbon vif pris deſſus

ton Autel celeſte; Eléve à toi nos affections&

nos eſperances. Dégage-les de l'amour des choſes

periſables où elles ne ſont que trop attachées de

leur nature.Epure-les & les netteie de cette craſ

ſe & de cette rouille dont la contagion du peché

& le commerce du vice les a infectées. Fai que

déſormais elles me reſpirent que le Ciel où tu és

monté, & cette Immortalité glorieuſe dont tu y

jouis, afia que là où est## mort, autrefois,

mais vivant mainteaa ſiécles des ſiécles,

·là s'aſſemblent auſſi nos deſirs, & y volentcom

me autant d'Aigles myſtiques & ſpirituelles.

- • · • . Downe



P R I E R E. 427

Donne-nous de converſer, dés à preſent, dans

le Ciel,par l'eſprit, & parlapenſée, & de vivre

ici-bas comme les domeſtiques de Dieu, les

Combourgeois des Saints, & les Citoyens de la

Jeruſalem d'enhaut. Sur-tout fai qu'à l'heure

de notre mort, quand le terme de nôtre déloge

ment s'approchera, nous jouiſſions de cette vûë

bienheureuſe dont tu voulus autrefois gratiffer

le premier de tes Martyrs, que comme lui, mous .

te puiſſions voir à la dextre de ton Pére, nous

appelant, à toi, nous ouvrant tes bras & ton

ſein, pour y recevoir nos ames que tu as rache

tées par ton ſang, & que nous te reſignerons

alors, comme à leur Créateur Tout puiſſant &

à leur miſericordieux Redempteur, aûn que

t'étant unies , par un lien indiſſoluble , rien

ne ſoit jamais capable de les ſeparer de ton

amour ni de ta Gloire .

A1 N s 1 s o 1 T-1 L.

-
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I. S E R M O N

S LI K

LA SECTION XIII.
D LI

C A T E C H IS ME.

Du ſecondAvénement de Chriſt& du Jugemens

- des vivans & des moris,

L† Sainte nous repreſente deux

Avénemtºns de N. S. Jeſus-Chriſt, bien

differens l'un de l'autre ; le premier plein

d'infirmité, de baſſeſſe & d'ignominie, le

ſecondaccompagné de Puiſſance, de Ma

jeſté & de Gloire; l'un convenable à l'état

d'humilité& d'aneantiſſement, où il s'éroit

reduit pour un tems, par diſpenſation,

" afin d'accomplir l'œuvre de nôtre ſalut ;

l'autre, digne de la pompe & de la magnifi

cence du Régne dont ſon Perc lui a donné

l'adminiſtration. Dans le premier il a paru

ici-bas ſous la forme d'un ſerviteur,& avec

UlIn
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un corps qui avoit l'apparence de chair de

peché ; Dans le ſecondil viendra des Cieux

comme le Maitre & le Juge de tout le

monde, avec un corps humain à la verité,

mais immortel & impaſſible, & délivré de

toutes les foibleſſes, auſquelles la nature

des hommes eſt expoſée. Dans ſon premier

Avénement il eut pour logis, un étable, pour

lit, une crêche, & pour compagnie, deux

ou trois pauvres bergers qui ſe rencontré

rent à ſa naiſſance ; En l'autre les Cieux lui

ſerviront de Palais, il ſera porté ſur les

nuées, comme ſur un Char magnifique, &

les legions bien-heureuſes des Anges &

des Seraphins ſeront à ſa ſuitte, prets à rc

cevoir ſes ordres, & diligens à les execu

ter; & il viendra pour redonner la vie à

tous les morts que la terre ou la mer ca

chent dans leurs entrailles; Là il deſcendit

du Ciel, pour naître lui-même, & pour

commencer à vivre dans le ſein d'une

Vicrge. Jcſus-Chriſt dit de l'un qu'il étoit

venu pour ſauver le monde, & non pas

pour le condanner. Mais l'Ecriture par

lant del'autre, nous aprend que N.S. viendra

pourexercerjugement,pour tirer vengeance

de ſes enncmis, & pour punir de perdition

éternelle ceux quî n'obeïſſent point à ſon

: D d 4
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Evangile & qui rejettent le ſalur, pour l'ae

quiſition duquel il étoit premiéremcnt deſ

cendu en terre; La premiére fois Jcſus Chriſt

eſt venu au monde, pour comparoi re

comme crimincl devant le Tribunal d'un

Juge mortel, & pour y être cendamné par

un arrêt tres-injuſte, à ſouffrir la mort igno

minieuſe de la croix : La ſeconde fois il

viendra pour jtiger tous les hommes dc la

terre,& pour faire le procez à ceux-là mêmc

qui l'ont autreſois fait mourir contre toute

équité. Le ſymbole des Apôtres, Mes fiéres,

aprés avoir parlé dans les articles préce

dens du premier Avenement de N. S. Jeſus

Chriſt & des divers degrés d'abbaiſſement

qui l'ont ſuivi, & enfin de la gloire dont

ſes combats & ſes ſouffrances ont été cou

ronnées, paſſc maintenant au dernier Avé

mement de Jeſus-Chriſt, ajoutant que des

Cieux où il eſt aſſis a la dextre du Pérc, il

viendra pour juger les vivans & les morts.

Dans l'Expoſition de ce Point de nôtre

eréance le Catechiſme traitte deux choſes,

prem,érement il conſidére quel eſt ce Juge

ment des vivans & des morts que nous

croyons, & puis il nous enſeigne quelle

«onſolation & quel profit nous avons à re

tirer de cctte doctrine. Ce ſeront là, s'il

plaît
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:

plaît au Seigneur, les deux Parties de nôtre

mcditation, que nous tâcherons de vous

cxnoſ r, le plus briévement qu'il nous ſera

poſſible, ſous la faveur de l'Eſprit Divin

dont nous implorons pour cet effet l'aſſi

ſtance, de tout nôtre cœur.

C'eſt une veti épreſque univerſellement

receuë & confeſſée par tous les peuples du

monde, qui ont queique ſentiment de reli

gion & quelque conoiſſance de la Divinité,

qu'aprés cette vie, Dieu mettra de la diffé

rcncc entre la condition des gens de bien

& ccile des mêchans; Et tous ceux qui

ont cru que l'ame de l'homme eſt immor

tclle, quclque diverſité d'opinion qui ait

été d'ailleurs entr'eux, neanmoins ſont tous

demeurcz d'accord en ce Point, que les

ames des perſonnes vertueuſes étoient re

compenſées par la Divinité, d'un bonheur

& d'une felicité extrême, & qu'au contrai

re celles des mêchans étoient condamnées

à des tourmens & à des peines éternelles.

Je n'en alleguerai point d'autre preuve

pour cette heure, que ces formidables Juges

des Enfers ſi célébres parmi les Anciens

Payens, qui nous les repreſentent, d'un

côté, envoyans les bonnes & les ſaintes

ames dans lcs Champs Elysées,eº#
al1S

s

*,



431 I. ' S E R M o N

dans un ſejour le plus delicieux qu'on ſe

puiſſe imaginer, & d'autrc part puniſſant

les ames criminelles par de tres rigoureux

ſupplices. Ce conſentemcnt general de la

plus-part des hommes nous fait voir que

cette verité eſt du nombre de celles que la

nature nous enſeigne elle même & qu'elle

a comme gravées de ſon propre doigt ſur

les rables charnelles de nôtre cœur. En

effet ſi nous la conſiderons comme il faut,

nous trouverons qu'elle eſt entiérement

conforme à la droite raiſon, & qu'on ne la

peut nier, ſans en renverſer tous les plus

clairs & les plus autcntiquesfondemens,Car

nous ne pouvons croire qu'il y ait un Dieu

ſans nous perſuader, en même tems, qu'il

eſt juſte, & que par conſequent il doit faire

du bien à ceux qui le craignent & qui le

ſervent, & que d'autre côté il ne ſauroit

laiſſer lc crime impuni; D'où vient que

l'Apôtre dit qu'il faut que celui qui vient à

Dieu croye, non ſeulement qu'u y a un Dieu,

mais qu'il eſt remunera.eur de ceux qui le re

cherchent.

C'eſt un principe inconteſtable, que la

même difference qui eſt entre le vice &

la vertu doit être pareillement entre les

vicieux & les vertueux, cependant l'Expc

rience
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ricnce nous fait voir, tous les jours, le

contraire, & il faudroit être avcugle pour

ne remarquer pas, que les mêchans fleu

riſſcnt, la plus-part du tems, en ce monde,

qu'ils y ont toutes choſes à ſouhait, qu'ils

y proſperent, & qu'ils ſont dans l'opulen

ce, dans les plaiſirs & dans les dignitez,

tandis que beaucoup dc gens de bien ſont

miſerables & battus de l'adverſité; que le

vice occupe les premié es places, pendant

que la vertu eſt dans les derniéres; & qu'en

fin le bicn eſt ſouvent le partage des mê

chans, & le mal celui des perſonnes ver

tueuſes. De là naiſſent les plaintes & les

murmures qui n'échappent que trop ſou

vent aux plus ſaints, dont les Ecrits de Da

vid & des autres ſerviteurs de Dieu nous

fourniſſent pluſieurs Exemples. Il faut donc

de neceſſité quc cette Providcnce éternel

le qui conduit l'Univers & quiy permet ce

renvcrſcmcnt & ce deſordre ſi eontraire à

ſa Juſtice, pour des raiſons qui nc nous

· paroiſſent pas d'abord, mais que nous trou

vons pleines d'une admirable ſageſſe, quand

nous en pouvons penetrer les motifs,

aprés les avoir murement examinées,com

me il nous ſeroit facile de vous le faire voir,

ſi c'étoit ici le lieu d'en parler; Ilfaut, dis-je,

, que
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que cctte Souveraine Providence ait mar

qué un tems, auquel elle doive reformer

ce déréglement qui eſt dans le monde, &

qu'cllc rende à chacun ce qui lui eſt dû, la

miſére au vicc, & le bonheur à la vertu,

qu'clle rétabiiſſe les choſes dans leur ordre

naturel, en rejoignant le mal de peine

avcc le mal dc coulpe, le mal phyſique

avec le mal moral, & au contraire le bien

phyſique avec le bien moral, y ayant une

liaiſon indiſſoluble entre ces dcux ſortes

de biens & de maux; au lieu que le plus

ſouvent ils ſont ſeparez en cette vie, & par

une tranſpoſition, tout-à-fait irréguliére,

le bien d'une eſpéce eſt attribué au mal de

l'autre, ce qui n'eſt pas moins monſtrueux,

& ne tient pas moins du prodige que les

Centaures des fables où l'on voit une tête

& des bras d'homme entez ſur un corps

de cheval. Et puiſque cela ne ſe fait que

rarement en cette vie, il s'enſuit neceſſai

remcnt qu'il y en doit avoir une autre

après celle-ci, où la Juſtice de Dieu ſe ma

nifeſtera entiérement par la recompenſe

des bons, & par la punition des mêchans,

C'eſt ainſi que L'Apôtre S. Paul raiſonne

dans la 2. Epître qu'il écrivoit aux Theſſalo

_nicicns, où aprés avoir loiié la patience&

- la



Sur la SEcTIoN XII I. 435

la foi que ces fidelles avoient témoignées

dans les afflictions qu'ils avoient ſouffertes,

afin de les encourager de plus en plus, &

de les fortifier contre la tentation que ces

rudes épreuves leur pouvoient donner, il

ajoute que les perſecutions qu'ils endurent ſont

une manifeſte démonſtration du juſte jugement

de Dieu. Ne penſez pas, leur# o Theſ

ſaloniciens, ſous ombre qu'on vous perſe

cute, qu'il n'y ait point de Providence ni

de Juſtice en Dieu; Dites plutôt que vos

ſouffrances ſont des preuves certaines, &

des démonſtrations tres-évidentes & tres

infaillibles du Jugement qu'il exercera un

jour ſur le monde; car il eſt de ſa juſtice

* qu'il rende affliction à ceux qui vous affligent,

& qu'il donne àvous qui étes afflige{ délivran

ce & relâche avec nous, quandJeſus-Chriſt ſera

revelé des Cieux avec les Anges de ſa puiſſance.

C'eſt encore ſelon cette maxime qu'Abra

ham nous eſt repreſenté dans la parabole

de l'Evangile, diſant au mauvais Riche,

Sauvien-toi que tu as reçu toutes ſortes de biens

pendant ta vie, Lazare au contraire y a ſouf

fert toute ſorte de maux, & qu'ainſi il ſt rai

ſonnable qu'il ſoit conſolé mainteaant, & que

tu ſois tourmenté à ton tour.

En

* 2.Theſſ. 1. 5.

#
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En effet, quelle apparence y a-t-il que

Dieu, qui eſt ſouverainement équitable, ne

tirât aucune raiſon de tant de méchance

tez & de tant de crimes que le monde

laiſſe impunis ? lui qui eſt le Juge de l'U

nivers n'éxerceroit-il point la Juſtice ? Les

cris de rant d'innocens ſi cruellement per

ſecutez ne le toucheroient-ils point ? Et

ſeroit-il poſſible qu'il n'eût point préparé

· de tourmens dans les Enfers à tant d'heu

reux coupables, qui finiſſent leurs jours en

paix, & qui échapent à ſa vengeance, pen

dant cette vie ? Non, Mes fréres, la raiſon

ne veut pas qu'il en ſoit ainſi, & ſans être

ni Philºſophe ni Théologien , pour peu que

nous ayons de bon ſens naturel, il nous

apprendra aiſément, au moins en general,

que la Juſtice de Dieu ſatisfera, quelque

jour, à ce qu'elle doit aux uns & aux au

tres, qu'elle appaiſera magnifiquement les

plaintes des Juſtes, & punira l'inſolence des

méchans, avec toute la ſeverité qu'elle me

rite. Mais c'eſt tout ce que la nature nous

peut enſeigner, ſes lumiéres ne vont que

juſques là, il faut que la foi nous apprenne

le reſte; Et ſi nous voulons paſſer plus avant,

ſi nous déſirons d'avoir une connoiſſance

plus particuliére & plus diſtincte de cette
verité
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verité, il faut avoir recours à la Parole de

Dieu où il nous a revelé tout ce qui eſt

neceſſaire pour nôtre ſalut ; & ſur ce Point

là & ſur tous les autres. Elle nous die

premiérement la choſe en gros, & ſans en

marquer les particularitez & les circon

ſtances. Dieu, dit l'Apôtre S. Paul aulivre

des Actes, * a ordonné un jour auquel il doit

juger le monde univerſel en juſtice, c'eſt-à

dire, en rendant à chacun ſelon ſes œuvres,

comme il l'explique ailleurs, & * faiſant

remporter à chacuz en ſon propre corps, ſelon

qu'il aura fait ou bien ou mal, c'eſt à-ſavoir,

la vie éternelle à ceux qui , par la perſeve

rance à bien faire, cherchent la gloire, l'hon

neur & l'immortalité , mais à ceux qui ſont

rebelles à la verité, & qui obéiſſent à l'inju

ſtice, il leur fera reſſentir les juſtes effets de

ſon indignation & de ſa colére. Et S. Jude

nous repreſente Enoc le ſeptiéme homme

aprés Adam, prédiſant ce terrible Jugement

dc Dieu, dés les premiers ſiécles du mon

de, ° Voici, le Seigneur est venu, dit-il, avec

ſes Saints qui ſont par millions, pour donner

jugement contre tous, & pour convaincre les

méchans de toutes les mauvaiſes actions qu'ils

owt commiſes, & de toutes les paroles dures&

injn

a AH.17.3o. b 2, Cor.5. 1c. c lade 14, 1;.

--
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·

jajurieuſes que les pecheurs ont proferées con

tre lui. -

Mais l'Ecriture Sainte ne ſe contente pas

de nous donner cette connoiſſance gene

rale & confuſe du Jugement de Dieu, elle

nous dit encore quelque choſe de plus di

ſtinct & de plus particulier que cela, nous

apprenant premiérement qui eſt cclui qui

doit préſider à cette célébre action, & qui

ſont ceux qui auront à comparoitre devant

lui, & puis,quclle ſera la forme & la maniére

de ſon Jugement , & enffn clie nous déſi

,gne le tems auqucl ces choſes doivcntar

river. Pour ce qui eſt du juge, la Parole

de Dieu nous aſſure que ce ſera nôtre

Seigneur Jeſus-Chriſt, & c'eſt de lui que

le Symbole des Apôtres dit ici qu'il vicndra

juger les vivans & les morts; car, encore

que ce Jugement ſoit ſouvent raporté à

: Dieu le Pére, & qu'en cffet toutes les Per

·ſonnes de la glorieuſe Trinité y ayent leur

- part, la ſageſſe de Dieu néanmoins a tel

· lement diſpenſé ce myſtére, que ce doit

- être la perſonne du Fils Eternel qui y doit

· préſider, & ce ſera par ſa bouche que le

Pére & le S. Eſprit prononceront ce for

midable Arrêt , qui décidera pour ja

mais du bonheur & de l'infortune de tout

le .

-
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le genre humain ; C'eſt ce que nôtre Re

dempteur nous enſeigne dans l'Evangile

ſelon S. Jean. Le Pére, dit-il, ne juge per.

ſonne, mais il a donné tout jugement au Fils;

il lui a donné pouvoir d'éxercer jugement, en

tant qu'il eſt le Fils de l'homme; car l'heure

viendra & est déja venuë, que les morts qui

ſont dans le tombeau entendront la voix du

Fils de l'homme & ſortiront, ceux qui auront

bten-fait, en reſurrection de vie, & ceux qui

auront mal fait en réſurreétion de condamna

tion. C'eſt ce qu'il a commandé à ſes Saints

Apôtres de prêcher par toute la terre, com

me S. Pierre le dit à Corneille au livre des

Actes. Il nous a commandé, dit-il, de té

moigner aux hommes qu'il eſt le Juge des vi

vans & des morts. C'eſt ce que ſes fidéles

ſerviteurs ont religieuſement obſervé, &

dans leurs Prédications & dans leurs Ecrits;

Ainſi S. Paul dans le diſcours qu'il fit en

l'Aréopage d'Athenes; Dieu, dit-il, ô Athe

niens, a ordonné un jour auquel il doit juger

les vivans & les morts, par l'homme qu'il a

déterminé, & dont il a donné des aſſurances

à tout le monde, en ce qu'il l'a reſſuſcité des

morts; Ainſi dans la ſeconde aux Corin

thiens, Il nous faut tous comparoitre, dit-il,

devant le Tribunal de Christ, afin que chacun

- E e
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remporte en ſon corps, ſelon qu'il aura fait ou

bien ou mal. Ainſi dans l'Epitre aux Ro

mains. Dieu, dit-il , jugera les ſecrets des

homme, par Jeſus-Chrisi, ſelon mon Evangi

le; Ainſi finalement le bien-aimé diſciple,

en parlant de nôtre Seigneur & de la gloire

de ſa derniére venuë; Voici, dit-il, il vient

avec les nuées des Cieux & tout a il le verra,

ceux-là mêmes qui l'ont percé, & toutes les

Tribus de la terre méneront deuil devant lui.

Et veritablement n'éroit-il pas bien raiſon

nable, que laSageſſe de Dieu choisit pour le

Juge des hommes, celui qui leur a preſenté

la grace, laquelle s'ils ont embraſſée, ils ſe

ront jugez innocens, ou condamnez pour

l'avoir mépriſée ?

• Puis-que la Parole qu'il leur annonçoit,

pendant les jours de ſa chair, eſt celle qui

les doit juger, comme il le dit lui-même,

quelque part aux Juif, & que c'eſt ſelon l'E

vangile que lui & ſes Apôtres leur ont pré

ché qu'ils doivent être éxaminez, n'eſt-il

pas juſte que ce ſoit ce grandSauveur, le

divin Auteur de cette Parole & de cet

Evangi'e qui préſide à ce Jugement ? qu'il

ſoit le Juge où ſa doctrine doit ſervir de

Loi, & que ce ſoit par lui que Dieujuge

les ſecrets des hommes, comme nous ve

IlOIlS
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nons de l'entendre dire à S. Paul ? Ajoutez

à cela, que pour être le Juge des hommes, il

faloit une perſonne qui ſe pût faire enten

dre à eux, & qui fût capable de leur pro

noncer l'Arrêt, ou de leur vie ou de leur

mort étcrnclle. Or qui pourroit mieux fai

re cela que nôtre Seigneur Jeſus-Chriſt,

qoi étant vrai homme, comme il eſt Dieu

benit éternellement, a, non-ſeulement com

munion de nature avec nous , mais auſſi

l'uſage de nôtre voix & de nôtre langue,

& par conſequent nous peut exprimer fa

cilemét ce qu'il a reſolu de nous faire ſavoir;

Et c'eſt une des raiſons pourquoi il eſt ap

pellé la Parole de ſon Pére, parce que c'eſt

par lui qu'il s'eſt revelé à nous, nous ayant

parlé en ces derniers tems par ſon Fils, &

devant encore parler par le même en ces

aurres derniers tems, qui ſont l'accompliſ

ſement des ſiécles. Voila ce que l'Ecriture

nous apprend de la Perſonne quijugera les

vivans & les morts.

Paſſons maintenant à la maniére & à la

forme de ſon jugement. Elle ſera tout-à

fait admirable, & trés-bien proportionnée

à la Majeſté du ſouverain Juge du monde ;

Il viendra des Cieux, dit le Symbole,& ilap

paroitra d'enhaut, comme on l'y a vû monter

E e 2
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autrefois, ainfi qu'ajoute nôtre Catechiſme,

faiſant alluſion aux paroles des Anges, qui

pour conſoler les diſciples de nôtre Sei

gneur de la perte de leur bon Maitre, qu'u

ne nuée leur avoit ravi, l'emportant dans

le Ciel, leur parlérent de cette ſorre, *

Hommes Galiléens, pourquoi vous arrête{

vou, & pourquoi regardez-vous au Ciel ? ce

Jeſus qui y a été enlevé d'avec vous, en deſ

cendra quelque jour en la même façon que vous

l'y ave{ vu monter , Cette nuée qui vous

l'ôte aujourdui, vous le rendra, quand il en

ſera tems,& vous le ramenera glorieux &

triomphant, lors-qu'il viendra pour juger les

hommes. C'eſt ainſi que le Prophéte Daniel

en parle au7. chapitre de ſes Revelations,

où il prédit ce dernier & épouvantable Ju

gement; Je regardois, dit-il, dans les viſions

de la nuit, & voici, comme le Fils de l'homme

venant avec les nuées des Cieux; & un peu

auparavant il dit, que les Trônes furent roulez,

& que l'Ancien des jours s'aſſit, ſon vêtement

étoit blanc comme neige, & ſes cheveux reſſem

bloient à de la laine trés-ſiae; ſon Trône étoit

comme flamme de feu ; un fleuve ardent ſortoit

de devant lui ; wmille milliers le ſervoient, &

dix mille millions d'Anges aſſiſtoient devant

lui

* A.5.1, 1e.
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" lui, alors le jugement ſe tint, & les livres furent

ouverts. S. Paul tout de même dit, * que

Jeſus-Christ ſera revelé des Cieux avec les An

ges de ſa puiſſance, avec flamme defeu, prenant

vengeance de ceux qui ne connoiſſentpoint Dieu,

& les conſumant par la gloire de ſa puiſſance,

quand il viendra pour être glorifié enſes Saints,

& rendu admirable en tous ſes croyans ; Et

Jeſus-Chriſt lui-même dans l'Evangile ſe

lon S. M itthieu nous décrit ainſi la magni

ficence de ſon dernter avenemcnt. Alors,

dit il, * le ſigne du Fils de l'homme apparoitra

au Ciel, & toutes les fmilles de la Terre le

verront venir ſur les nuées du Ciel, avec

grande puiſſance & grande gloire, & il enverra

ſes Anges avec un bruit éclattant de trompette,

qui aſſembleront ſes élus, depuis un bout de la

Tºrre juſques à l'autre, & alors ilſe ſerra ſur

le Trône de ſa Gloire, & tous les peuples du

monde comparoitront devant lui, & il les ſepa

rera les uns d'avec les autres, comme un berger

ſepare les brebis d'avec les boucs, & il mettra les

brebis à ſa doite & les boucs à ſa gauche. Alors

le Roi dira à ceux qui ſeront à ſa droite, Pene{,

les beniis de mon Pére, poſſedez en héritage le

Royaume qui vous a été préparé, avant la fon

dation du monde, mais il dira à ceux qui ſeront

E c 3

a 2.Theſſ 1, b Matth. 24.
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à ſa gauche, Retirez-vous de moi, maudits, &

vou en alle{ au feu éternel, qui est preparé au

Diable & à ſes Anges.

C'eſt là, Mes fiéres, la deſcription que

l'Eſprit de Dieu nous fait de ce dernier Ju

gement; Mais il faut ſavoir, que quelque

magnifique & quelque pompeux que ſoit

l'état auquel il nous repreſente le Fils de

Dfsu en cette grande journée, ces paroles

pourtant ne nous ſauroient exprimer toutc

la verité de la choſe-même, elle ſurpaſſe la

force du langage des hommes, & les or

ganes que Dieu a employez pour nous la

reveler, quoi-qu'inſpirez par la vertu du

Ciel, n'ont pû trouver des termes capables

de nous la décrire telle qu'elle eſt en effet ;

de ſorte qu'aprés vous en avoir dit tout

ce que nous venons de vous raporter, nous

ſommes contraints de nous écrier, que ce

ſont des choſes qu'œil m'apoint vues, qu'oreille

n'a point ouies, qui ne ſont point montées au

cæur de l'homme, & que toute nôtre Intélli

gence ne ſauroit comprendre comme il

faut. Contentons-nous pourtant de ce qu'il

a plû à Dieu de nous découvrir de ce grand

myſtére; & remarquons-y premiérement, que

l'autorité de nôtre Seigneur ſera tout-à-fait

divine en ce Jugement, puis-qu'il mettra

CIl
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en évidence toutes les penſées des hom

mes, & découvrira par la lumiére de ſon

Eſprit les ſecrets les plus cachez de nos

cœurs, donnant enſuite ſur la dépoſition de

nos conſtiences, l'arrêt irrévocable de nô

tre vie ou de nôtre mort , Ce qui établit,

pour le dire en paſſant, la Divinité de nô

tre Seigneur Jeſus-Chriſt, puis que la qua

lité de Scrutateur des cœurs & des reins,

qui eſt conſtamment attribuée dans l'An

cien Teſtament, à Dieu le Pére, lui eſt don

née par les Ecrivains du Nouveau Teſta

ment, & ſur-tout par l'Apôtre S. Jean dans

ſon Apocalypſe. Enſuite ſa Juſtice y paroi

tra dans toute ſon étenduë. Il n'aura point

d'égard à l'apparence du monde, iljugera

ſans interêt & ſans paſſion, ſans acception

de perſonnes, rendant a chacun, ſelon ſes

oeuvres, & non pas ſelon la qualité; Il pe

ſera dans ſes balances équitables, non les

richeſſes, le ſavoir, ou la nobleſſe de ceux

qui ſeront citez devant luî, mais leur foi &

leur obéïſſance ſeulement, en condamnant

pluſieurs perſonnes qui ſe reclameront de

lui, qui l'appclleront leur Seigneur, & qui ſe

vanterontd'avoir fait des miracles, par l'au

torité de ſon Nom. Enfin ſa puiſſance y ſera

pareillement infinie ; car la Sentcncc ne

B c 4
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ſera pas plûtot prononcée qu'on la mettra

incontinent en éxécution , Les Anges, qui

ſont les Miniſtres des volontez de ce grand

Juge, obéïront ſur l'heure, à ſes ordres,&

enleveront dans le ſejour des Bienheureux

ceux qu'il aura deſtinez à la feli ité éter

nelle ; les Démons auſſi qui ſont les Exé

cuteurs de ſa vengeance, entraineront avec

eux dans les Enfers, ceux qu'il leur aura

donné pour compagnons de leur miſére,

& pour objet de leurs cruautcz & de leurs

ſupplices. C'eſt alors quc leurs cœurs ſe fon

dront, comme parle l'Ecriture, qu'ils ſcront

éperdus, que détreſſes & douleurs les ſaiſi

ront. C'eſt en-vain qu'ils frapperont ſur

leurs poitrincs criminelles , qu'ils diront

aux montagnes, Tombez ſur nous, & nous

cachez de devant la face de cclui qui eſt

aſſis ſur le Trône ; Parce qu'ils nc m'ont

pas voulu écouter, dit le Seigneur, auſſi

me moquerai-je d'cux , quand leur ruïnc

viendra, & quand lcur angoiſſe ſera pro

chaine, ils crieront à moi, mais je ne leur

répondrai point, ils me chercheront, mais

ils ne me trouveront point.

Voyons maintenant qui ſont les perſon

ncs qui auront à comparoitre devant le

Tribunal de Jeſus-Chriſt nôtre Seigneur ;

l'E- .
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l'Ecriture nous apprend que ce doivent

être tous les hommes, ſans aucune excep

tion : Il faut que nous comparoiſſions tous, dit

S. Paul, devant le Siége judicial de Chrifl, &

le Symbole des Apôtres dit en même ſens,

que nôtre Seigneur jugera les vivans & les

morts; par où vous voyez qu'il comprend

generalement tous les hommes , n'y en

ayant aucun , de quelque eſpéce ou de

quelque condition qu'il ſoit, qui n'apar

tienne à l'un ou à l'autre de ces deux or

dres, c'eſt-à-dire, qui ne ſoit ou mort ou

vivant. S Pierre toet de même dit, que nô

tre Seigneur est prêt de juger les vivans & les

morts; & l'Apôtre enfin écrivant à Timo

théc; Je te conjere, lui dit-il, devant Dieu &

devant le Seigneur Jeſus-Chriſt, qui doit juger

les vivans & les morts. Cette façon de par

ler a donné ſujet à nôtre Catechiſme de re

ſoudre ici en paſſant, une difficulté que l'on

y pourroit rormer. Car, dit-il, puis-qu'il eſt

ordonné a tous ics hommes de mourir une

fois, comment eſt-ce qu'au jour du Juge

ment il y en aura encore quelques-uns qui

vivront ? Ccux-là ſeront-ils plus privilegiez

qºe les autres ? & pourquoi ſeroient - ils

diſpenſez dc la régle generale qui nous aſ

ſujcttit tous à la mort : le Catechiſme répond

à cela
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à cela par les paroles de S. Paul, qui dit,

que ceux que le Seigneur trouvera vivans, ſe

y'0/1f change\. tout d'un coup , & renouvellez

our devenir incorruptibles, tellement que ce

changement leur ſera comme uae mort, parce

qu'elle abolira leur prºmiére mature, pour les

faire reſſuſciter en un autre état. En effet, puis

quc la Parole de Dieu nous enſeigne, qu'il

en ſcra du Jugement Univerſel, comme du

tems du déluge, qui ſurprit leshommes d'a

lors, beuvans & mangeans, & vivans à leur

ordinaire. Il n'y a point de doute , que

quand nôtre Scigneur viendra, pourjuger

le monde, il ne le rencontre auſſi peuplé

d'hommes qu'il eſt à preſent. Ceux donc

que Jeſus-Chriſt trouvcra en cet état-là ne

mourront pas, à proprcment parler, ſi vous

prenez la mort pour la ſeparation de l'ame

d'avec le corps; mais néanmoins ils ſouf

friront une eſpéce de mort, par le change

ment qui ſe fera en eux, qui détruira en

tiérement ce qu'il y a dc mortel & de

periſſable en leur nature, les rendant im

mortels & incorruptibles , pour être ou

éternellement bien heureux, ou étcrnclle

ment miſerables. Ce changement, au re

ſtc ſera ſi promt & les ſurprendra de telle

· ſorte, qu'il y a de l'apparence, qu'il leur

ôtera,

|

,
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ôtera, pour un moment, le ſentiment &

l'uſage de la vie , de ſorte qu'il fera le

même effet en cux que la mort produit

dans le reſte des hommes ; il y aura ſeu

lement cettc differcnce , c'eſt que ce x

qui meurent ſont dépouillez, pour un tems,

de la ſubſtance de leurs corps , au - lieu

que ceux qui reſſentiront ee miraculeux

changement, n'en perdront que les quali

tcz, & ce qu'il y aura en cux de ſujet à

la corruption, mais en conſerveront toû

jours l'eſſence-même, ſans qu'cile ſoit ſc

parée d'avec l'autre partie de leut être ,

qui eſt naturellement immortclle. C'eſt

ce que l'Apôtre S. Paul repreſente aux Corin

thiens dans la premiére Epitre qu'il leur

a écrite, où, aprés les avoir entretenus de

l'état des fidélcs , aprés la mort, & de

leur reſurrection , & lcur ayant fait voir

qº'il faut de neceſſité que nos corps ſoient

changez , avant que de poſſeder la vie

éternellc , n'étans pas capables d'y être

admis en l'état où la nature les pro

duit, parce que la chair ni le ſang ne ſau

roient hériter le Royaume de Dieu; Voi

ci , ajoute-t-il, je vous dis un ſecret , c'est

que nousſºi# pas tous, mais nous

ſerons tous-ºnge(, c'eſt-à dire, qu'encorc

- - · que



45o I. S E R M o N

que tous nc doivent pas mourir , ils ne

laiſſeront pas néanmoins de recevoir tous

du changement en leurs perſonnes. Car

en un moment, dit l'Apôtre , en un clin

d'œil, au ſon de la derniére trompette ; Et

les morts reſſuſciteront pour ne mourir

plus déſormais, & nous, c'eſt-à-dire, ceux

ui ſeront dcmeurez vivans, du nombre

† l'Apôtre ſe met, & ici & dans la

premiére aux Theſaloniciens, pour des rai

ſons que ce n'eſt pas ici le lieu de rapor

ter, pour nous, dis-jc, nous ſerons chan

gez ſubitement, parce qu'il faut que ce

corruptible-ci ſoit revêtu d'incorruption,

& cette chair morteile, de l'immortalité

glorieuſc.

Aprés avoir ainſi ſatisfait à l'objection

que nôtre Auteur s'eſt faite lui-mêmc,

voyons maintenant ce quc l'Ecriture nous

dit du tems, auquel doit arriver ce grand &

étcrnel Jugement de nôtrc Seigneur Jeſus

Chriſt, le Symbole dit au tems futur, qu'il

viendra pour juger les vivans & les morts.

Et l'Eſprit dc Dieu nous témoigne con

ſtamment, par-tout, que ce ſera en la con

ſommation des ſiécles, en l'accompliſſe

ment du tcms, & à la fin onde; La

moiſſon, dit nôtre Seigncur,7 eſt la fin du

monde
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monde, d'où vient qu'on l'apelle d'ordinaire

le Jugement final, le dernierJugement& le Ju

gemeat à venirs De plus Dieu nous a mar

qué à peu-prés ce tems-là dans ſa Parole,

par divers fignes quile doivcnt, ou préceder

ou accompagner, comme ſont les Peftes,

les Guerres, la Famine, les Tremblemens

de terre, les Perſécutions & autres calami

tez; En ces jours là, dit nôtre Seigneur, une

nation s'élevera contre l'autre, Royaume contre

Royaume, le pére contre l'exfant, la mére contre

lafille, alors l'imiquité ſera multipliée & la cha

rité ſe reffoidira.Et incontinent après l'affliction

de ces jours-là, le Soleil deviendra obſcur, & la

Lune me donnera plus ſa lumiére, les Etoiles

tomberont du firmament, les vertus du Ciel ſe

ront ébranlées, & alors le ſigne du Fils de

l'homme paroitra dans les Cieux. S. Paul tout

de même, avertit les Theſſal. que ce jour-là

m'arrivera point que premiérement la revolte ne

ſou avenue, & que l'homme de peché, le fils de

perdition, ne ſoit revelé, qui s'oppoſe & s'éleve

contre tout ce qui esi nommé Dieu, juſques à être

aſſis au Temple de Dieu, & ſe porter comme s'il

étoit Dieu, lequelle Seigneur détruirapar l'Eſº

prit de ſa bouche, & abolira, par la clarté de ſon

47U6'/76'7/20'Wf. rivant à Timothée, Sache,

lui dit-il, q erniers jours, il ſurviendra

des
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tems ficheux, que les hommes ſeront amateurs

d'eux mêmes, avares, orgueilleux, déſobéiſſans

à pére & à mére, profiaes,ſans affeétion natu

relle, ainuaus les voluptes plutot que Dieu, qui

s'avanceront en empirant,ſeduiſans & étansſe

duits. Chers Fréres, nous voyons la plûpart

dc ces Propheties accomplies dès cette

heure, & par conſequent c'eſt à nous à nous

mettre en état de n'être pas ſurpris par l'ar

rivée de nôtre Seigncur, qui déſormais ne

peut plus guéres tarder à venir; C'eſt pour

cela qu'il nous en a ſi ſoigneuſement avertis,

afin que nous nous tinſſions ſur nos gardes.

Voici, nous dit-il, je vous l'ai prédit, & quand

vous verrez toutes ces choſes, ſache{ qu'il eſt à

la porte ; C'eſt particuliérement à nous que

ces paroles s'adreſſent, Mes fréres, à nous,

dis-je, qui pouvons dire, avec bcaucoup plus

de raiſon que S. Paul, que nous ſommes par

venus aux derniers tems ; Et certes les déſor

dres qui ſont dans le monde, & le renverſe

ment preſque univerſel qui eſt dans toute la

nature, nous montrent bien qu'elle eſt pro

che de ſa fin & qu'elle menace de ruïne; Ce

que nous ne diſons pas néanmoins, comme

ſi nous étions dans le ſenti de ceuxqui

penſent bien avoir ſupput ées du ſe

cond Avenement de nôtr neur Jeſus

Chriſt

|
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Chriſt, qu'ils croyenten ſavoir préciſément

le terme, & quivont juſques à nous en mar

quer l'année, diſant qu'elle écherra dans

fort peu de tems. Nous ſavons qu'il ne nous

eſt pas donné de connoitre les tems & les

momens, & que pour ce jour & cette heu

re-la, perſonne ne les ſait, non pas les An

ges Bienheureux, non pas le Fils de l'homme

même , Dieu s'en eſt reſervé la conoiſſance

à lui ſeul, & il y auroit de la temerité, pour

ne pas dire de l'impieté , à entreprendre

d'en ſavoir plus qu'il ne nous en a voulu re

veler. Ccrtainement, encore que nous di

ſions avec S. Paul, que nôtre Seigneur eſt

prés, nous ne laiſſons pas de croire néan

moins que ces gens s'abuſent extrémement

dans leur calcul, & nous nous fondons ſur

pluſieurs prédictions trés-importantes, dont

no'is ne voyons pas que l'accompliſſement

ſoit prêt, & qui doivent pourtant arriver,

avant la venuë de nôtre Seigneur . Par

éxemple , nous ne voyons point encore

cette plenitude des Gentils dont parle l'A

pôtre, & l'on découvre tous les jours de nou

velles terres, qui ne ſont habitées que par

des Payens, & qui n'ont jamais ouï parler

de l'Evangile.Aprés le ſiége de l'Antechriſt

que l'Avenemeñrde nôtre Seigneul doit dé

truire,
"

-
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truire, tient encore trop ferme, & il ſemble

qu'il air jerré de nouvelles racines depuis la

ſecouſſe qui l'avoit ébranlé dans le ſiécle

précedent. Enffa les Jaifs ne ſont pas prêts

d'être convertis, & ſont plus obſtinez que

jamais dans leur ſuperſtition. Ainſi il y a

grande apparence, que ceux qui attendenr,

dans deux ou trois ans l'Avénement du Juge

du monde, ſe mécontent étrangement.

Certes ç'a été avec une ſageſſe admirable

que Dieu a ainſi mis des bornes à nôtre cu

rioſité, & qu'il a voulu nous cacher l'heure

de l'apparitioa de ſon Fils. Il en a uſé de la

ſortc, afin de nous tenir toûjours comme en

haleine, & de nous obliger à être prêts à

toute heure, comme ſi chaque moment de

voit être celui qui mettra la fin au ſiécle &

au monde, & d'avoir en tout tems & en

toutes ſaiſons, las mêmes diſpoſitions que

nous déſirerions que nôtre Scigneur ren--

contrât en nous, au jour que nous aurons

à lui rendre conte de nos actions. Faiſons

donc comme le ſerviteur fidéle & aviſé de

l'Evangile, que ſon Maitre trouve dans l'oc

cupation qu'il lui avoit preſcrite, avant ſon

départ, & non pas comme ce malheureux

qui ſe mit à outrager ces compagnons de

ſervice,& à ivrogner, pendant l'abſence de

ſon

º

"
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ſon Maitre, s'imaginant qu'il ne reviendroit

plus, & qui reçut enſuitte le châtiment

qu'il meritoit, quand ſon Maitre retourna,

à i'hcure qu'il nc l'attendoit plus. Suivons

l'éxemple de ces Vierges ſages & prudentes,

qui ayant pourvû à tout ce qui leur étoit ne

ceſſaire, ne perdirent pas l'occaſion d'entrer

aux nôces de l'Epoux, comme firent les au

tres mal-aviſées, qui ayant été contraintes

d'aller acheter de l'huile pour leurs lampes,

revinrenr, mais trop tard, & trouvérent à

leur retour , les portes du feſtin fermées.

Imitons enfin, Fréres bien-aimez, l'éxemple

de ce bon Pére de famille qui ne ſachant à

quelle heure les voleurs doivent venir pour

percer ſa maiſon , fait bon guet, toute la

nuit, veillant & ſe tenant toûjours ſous les

armes, afin qu'en quelque moment qu'on

l'attaque, il ſoit toûjours en état de ſe défen

dre. Nous y ſommes d'autant plus obligez,

Mes fféres, que l'Ecriture nous apprend, que

ce grand & terrible jour du Seigneur vien

dra comme le larron en la nuit, & que lors

que les hommes penſeront être en repos &

en ſureté, c'eſt alors qu'il leur ſurviendra

une deſtruction ſubite, comme le travail de

l'accouchement à une femme qui eſt en

ceinte. Veillons donc, Mes fréres, & ne dcº

P f
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meurons point dans les ténébres, de peur

que ce jour-là ne nous trouve endormis, &

ne nous ſurprenne, comme le larron;Ayons

nos reins trouſſez avec la ceinture de lave

rité, nos lampes allumées avec l'huile de

l'onction d'enhaut,& nos piez chauſſez de

la préparation de l'Evangile de paix ; Pre

nôns l'armure complette de l'Eſprit, la cui

raſſe de la Juſtice, le bouclier de la foi, l'épée

" de la Parole de Dieu, le caſque du ſalut, &

tout le reſte de nôtre équipage celeſte, afin

que quand nôtre divin Capitaine arrivera,

il nous trouve prêts à le ſervir & à le ſuivre;

& qu'il ait ſujet de recompenſer nos travaux

& nos combats, par la couronne de l'im

mortalité bien-heureuſe.

Et veritablement fi nous conſiderons

combien ce Jugement nous doit être avanta

geux, & combien nous en tirerons d'utilité

& de gloire; nous trouverons, que bien loin

d'appréhender ſa venuë, elle ne ſauroit ar

river trop tôt pour nous; C'eſt ce que l'Au

teur de nôtre Catechiſme nous repreſente

dans les derniéres demandes de cette Se

étion, où il dit qu'il nous revient une ſingu

liére conſolation de ce que Jeſus - Chriſt

viendra juger le monde. Car nous devons

être certains, dit-il, qu'il n'apparoitra que

pour



Sur la SECTIoN XIII. 457

pour nôtre ſalut; & ainſi nous n'avons pas

ſujet de craindre ce dernier Jugement, puis

que celui qui ſera alors nôtre Juge, a bien

voulu être nôtre Avocat, & prendre nôtre

cauſe en main pour la défendre. En effet,

Fréres bien-aime{, toutes choſes nous pro

mettent un favorable traittement en cette

grande journée. Et n'avons - nous pas ſujet

d'eſperer, que l'iſſuë de ce Jugement nous

ſera glorieuſe, puis-que nous ſommes aſſu

rez, & de l'intégrité de nôtre Juge, & de la

bonté de nôtre cauſe ? s'il y avoit même

quelque faveur à attendre de lui, vous au

riez raiſon d'y prétendre; Car vous venez

d'ouïr que c'eſt nôtre Seigneur qui doit pré

ſider quelquc jour à cette célébre aéfion ;

Et vous ſavez bien qu'il eſt vôtre Avocat,

comme dit le Catechiſme, puiſqu'il intercéde

là-haut pour vous devant Dieu; que de plus

il eſt vôtre pleige & qu'il a payé pour vous

la rançon de vôtre captivité; Et ce qui eſt

plus conſiderable que tout cela, vous ſavez

encore qu'il eſt vôtre Frére, puis-que Dieu

vous a fait l'honneur de vous reconnoitre

pour ſes enfans. Vous n'ignorez pas que la

même perſonnc qui doit être vôtre Juge eſt

cclle qui vous a acquis cette glorieuſe quali

té, ni combien il a fait de choſes,& com

- F f 2,

·
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bien il en a ſouffert pour vous la faire poſſe

der, Vous ſavez ce qu'elle lui coûte & vous

n'avcz pas oublié qu'il l'a paiée de ſon ſang,

& que c'eſt par ſa mort qu'il vous l'a meri

téc. Aprés cela, Fidéles, qu'eſt-ce que vous

ne devez point attendre de lui? puis-que

pour vous il n'a point épargné ſa vie, lors

même que vous étiez ſes ennemis, à preſent

que vous êtes ſes enfans,vous pourroit-il re

fuſer la juſtice que vous lui demanderez, en

cette occaſion ? Indubitablement, M. F. il

vous l'accordera, il comblera les faveurs

qu'il vous a déja faites par l'Arrêt ſolemnel

qui vous élevera dans le domicile de l'im

mortalité, & qui donnera la derniére perfe

ction à la felicité dont vous n'avez ici-bas

que de foibles commencemens. Ainſi, bien

loin de revoquer en doute la verité de ſa ve

nuë, comme font les profanes, vous la de

vez hâter par vos priéres & par vos ſouhaits.

Car ſi ce dernier jour eſt le jour de la colére,

ſi c'eſt un jour épouvantable, Fidéles, ce

n'eſt pas pour vous qu'il eſt tel, il ne l'eſt

qu'à l'égard des ennemis de l'Evangile.

Pour eux, c'eſt avec beaucoup de raiſon

qu'ils l'appréhendent; Et s'ils pouvoient ſe

perſuader qu'il ne viendra jamais, & s'arra

cher tout-a-fait cette penſée de l'eſprit, ils

2llIQlCIlL



Sur la SECTIoN XIII. 459

auroient beaucoup fait pour la ſécurité de

leur conſcience & pour la paix de leur vie.

Mais quoi-qu'ils puiſſent faire ou dire, ils ne

ſauroient empêcher nique les aiguillons de

leur conſcience ne les bourrélent ſans ceſſe,

ni beaucoup moins encore que cc jour ter

rible n'arrive en ſon tems. Ouï, Me fféres, il

viendra, n'en doutez pas, il viendra préciſé

ment à l'heure que la Providence étermelle

lui a marquée , Et c'eſt alors que vous aurez

ſujet de lever vos têtes en haut, en ſigne de

liberté, reconnoiſſans que le jour de vôtre

délivrance approche.

C'eſt là que les ames, qui ne reſpirent

que le meurtre & le carnage, que les avares

& les raviſſeurs, qui s'engraiſſent du ſang

des miſerables, & qui pillent ſans conſcien

ce la veuve & l'orphelin, recevront la juſte

punition qui leur eſt duë; Et il fera compa

roitre devant un même Tribunal , & les

Perſecuteurs & les Martyrs ; Il couronnera

la patience des uns d'une gloire éternelle,

& fera trembler les autres à la ſeule penſée

des ſupplices qui leur ſont préparez. C'eſt

là qu'auront à rendre conte de leurs a

ctions, toutes ſortes de perſonnes, les Rois

&les Princes,comme les moindres de leurs

ſujets ; C'eſt là que les Grands auront â ré

Ff 3
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pondre desviolence & des oppreſſions que

leur qualité leur fait éxercer impunément

ſur les Petits & ſur les foibles. C'eſ§

† à comparoit e les Perſecuteurs

es fidéles, & les ennemis de la vraye Egli

ſe; C'eſt là qu'il faudra que la ſuperbe Ba

bylone vienne s'humilier, & tous ſes enfans,

& tous ceux qui participent, cn quelque fa

$on que ce ſoit, à ſes crimcs, & qui par con

lequent ne Peuvent manquer d'avoir part à

ſes playes. | .

Et pourquoi, Mes fiéres, ne mettrions

º9us pas en ce nombre-là ceux qui, pour

9ºclque interêt de la chair ou du ſang, ne

fººt point difficulté de s'allier avec d§ per

9nnes qui vivent dans la Communion de

cette Cité meurtriére des fidéles : Pour

quoi, dis-je, ne les mettrions-nous pas de ce

nombre, puis-qu'ils deviennent un même

corps, une même chair avec les eunemis de

l'Evangile & de la grace de Jeſus-Chriſt,

qu'ils tirent un même joug avec eux, que

des membres de Jeſus-Chriſt, ils en font les

membres d'un infidéle,& que, pour le dire

en un mot, ils uniſſent Chriſt avec Bélial ?

c'eſt devant ce Tribunal épouvantable qu'ils

auront à comparoitrc pour s'y voir con

damner, s'ils ne previennent de bonne heu

- IC
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re lesjugemens de Dieu, en ſe jugeant eux

mêmes, reconnoiſſant la faute qu'ils ont fai

te, & en demandant le pardon à la miſeri

corde de leur Juge, recherchant la paix de

l'Egliſe qu'ils ont offenſée, reparant le ſcan

dale qu'ils lui ont donné, & ſe ſoumettant à

la diſcipline, ſelon laquelle elle eſt gouver

née. C'eſt ainſi qu'ils en doivent uſer, &

non pas entaſſer crime ſur crime, & ajouter

à leur premier peché, la rebellion,& la dé

ſobéiſſance à l'ordre que nôtre Seigneur a

établi dans ſon Egliſe, en refuſant de com

paroitre devant ſes Serviteurs à qui il en a

commis la conduite. Ceux qui agiſſent de la

ſorte montrent bien qu'ils n'ont guéres de

ſentiment de religion, que le zéle qu'ils font

paroitre au déhors,n'eſt pas franc& ſincére,

qu'ils n'ont que l'aparence de la pieté,com

me parle S. Paul, mais qu'au fonds ils en ont

renié la vertu,puis-qu'ils aiment mieux être

retranchez du Corps myſtique de Jeſus

Chriſt, & être ſuſpendus de ſes Sacremens,

que de ſe reconcilier avec ſon Egliſe, en lui

donnant des marques de leur repcntance &

du déplaiſir qu'ils ont de l'avoir ſcandalizée.

Eſt-ce là avoir l'eſprit d'humilité, qui doit

animer les vrais fidéles, & à qui nôtre Sei

gneur dit, qu'il fera grace ? N'eſt-ce pas

4
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plûtôt être enflez de cet orgueil, qui eſt le

propre des enfans de Babylonc, & que

Dieu prend plaiſir à abaiſſer & à confon

dre ? Aprés tout, quc ces gens-là ſachent

une bonne fois qu'avcc toute leur fierté ils

auront pourtant un jour à ſe préſenter de

vant le formidable Tribunal de Dieu, pour

lui rendre conte dc lcurs actions , qu'alors

il faudra que leur orgueil baiſſe les ſourcils

devant la Majeſté glorieuſe du Souverain

Juge du monde, & que s'ils déclinent ici

' bas, le Jugement des Miniſtres de nôtre

Seigneur, qui ne ſont que des hommes,

rien ne pourra les empêcher alors de ſubir

celui de Dieu, de qui les Sentences ſont

ſans apcl,& les Arrêts irrévocables.Penſons

donc ſérieuſement, & eux & nous tous,Fré

res bien-aimez,& tous en general, & chacun

en particulier, ce que c'est de lafayeur duSei

gneur, & combien c'est une choſe terrible que de

tomber entre les mains du Dieu vivant, afin

que l'appréhenſion de ſon Jugement & de

ſa juſte celére nous ſauve, comme par feu,

& nous oblige a nous éloigner de tout ce

qui lui déplait, & à nous attacher ſérieuſe

ment à la pratique de ce qu'il nous com

mande ; en un mot, à régler nos mœurs&

nos démarchcs ſur le patron trés-achevé

qu'il
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qu'il nous a donné cn ſa vie & en ſa do

ctrinc, afin que nous approuvans à Dieu,

par une bonne conſcience & par une con

verſation ſainte , nous puiſſions attendre

ſon appariti n glorieuſe, non-ſeulement

ſans crainte, mais avec eſpérance, & inê

mes avec raviſſement & éxultation, aſſu

rez d'entcndre alors de la bouche divine

de nôtre Redempteur, ces douces & a

gréables paroles qui feront le comble de

nôtrc bonheur. Entrez , bons ſerviteurs

& fidéles, entrez en la joye de vôtre Mai

tre, & poſſede{ en hériage le Royaume qui

vous a été préparé avant la fondation du

monde. Dieu nous y conduiſe par ſa gra

ce, & à lui, Pére, Fils & S. Eſprit ſoit

gloirc & loiiange éternellement.

A M E N.

SERMON
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| LA SECTIoN XIIL

D LI

C A T E C H I S M E.

Du ſecond Avénement de Chriſt & du

Jugement final.

Eſus-Chriſt ayant été offert pour abolir les

J pechez de pluſieurs, apparoitra pour la ſe

conde fois ſans peché à ceux qui l'attendent à

ſalut, dit l'Apôtre,Heb.9.28. nous enſeignant

clairement dans ces paroles, qu'il y a deux

avenemens de Jeſus-Chriſt au monde, l'un

pour offrir un ſacrifice expiatoire des pe

chez des hommes, l'autre pour donner l'im

mortalité à ſes enfans : l'un pour acquerir le

ſalut par ſes ſouffrances, l'autre pour le

conferer en ſa gloire : l'un pour accomplir

pleinement ſa charge de Sacrificateur, ſe

preſentant ſoi-même en victime à Dieu ſon

Pére

/
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Pére, l'autre pour excrcer à pur & à plein

ſa dignité royalc, triomphant de tous ſes

cnnemis, & élevant ſes ſujets en une bea

titude ſouveraine : l'un, en un mot, pour

ſauver le monde, & l'autre pour le juger:

le premier déja accompli, le ſecond que nous

attendons encore. Notre Catechiſme a ci

devant conſideré toutes les parties, circon

ſtances & ſuites du premier, ſavoir l'Incar

nation du Fils de Dicu, ſa mort, ſa reſurre

ction, ſon aſcenſion au Ciel & ſa ſeance à la

dextre du Pere ? Il explique maintenant dans

la Section que vous avez ouië, ce qui regar

de le ſecond, ſuivant l'orase du Symbole des

Apotres, où après ces autres articles, celui

, ci eſt ajouté, que le Seigneur viendra des

Cieuxpour juger les vivans & les morts, nous

repreſentant qucl ſera ce dernier avenement

du Fils de Dieu, & pour quelle fin, & quels

ſont les fruits, & les conſolations qui nous en

reviennent. -

Comme il falloit, pour diverſes raiſons,

quc le Chriſt vint ici-bas dans un état ab

jet & contemptible, auſſi eſt-iléntierement

neceſſaire qu'il y vienne encore une fois,

mais dans une gloire & magnificencc

Roi le; car l'office de chriſt eſt de retablir

toutes choſes, de délivrer le monde entier,

de
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de la vanité & miſérc que le peché y a in

troduite, re mettre l'univers dans un état

beaucoup plus excellent que celui d'où il

eſt déchû par la fclonie de l'homme & la

malicc du Diable : ce qui n'étant pas en

core accompli, il faut que le Seigncur vien

ne encore une fois pour l'effectuer, autre

ment il ne ſeroit pas le Chriſt. Et que tel

étoit ſon office, il appert par toute l'Ecri

ture, qui au vicux Teſtament nous le re

preſente ſous diverſes figures, types & fa

çcns de parler allegoriques, & au nouveau

Teſtament nous le dit tout clairement,

nous promettant que le Chriſt nous donnera

de nouveaux Cieux & une nouvelle Terre,dans

leſquels la juſtice habitera : qu'il nous mettra

en poſſeſſion d'un monde éternel & incor

ruptible, & tout autrcment excellent que

celui de la premierc creation. Cela, com

me vous voicz, n'cſt point encore accom

pli , car bien que le Scigncur Jeſus, par la

prcdication de ſon Evangile ait renouvellé

le monde, aiant chaſſé les tenébres de l'er

rcur & dc j'ignorance, qui auparavant

couvroient tcutc la tcrre, aiant fait reluire

& reſplcndir entre les hommes une lumiere

qu'on n'avoit point veuë juſques là, y aiant

même, par l'efficace de ſa parole ſemé une

I)OUl
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nouvelle ſorte d'hommes, tout autrement

faits que les autres, pleins d'un nouvel eſ

prit, & menans une vie toute differente de

celle des autres; ſi eſt-ce neanmoins que

ce renouvellement n'eſt point parfait. Nous

n'en avons, pour cette heure, que les pré

mices& les arrhes, la fin & l'accompliſſe

ment ne s'en voit point en ce ſiecle : car

pour les fidéles, vous voiez qu'ils ſont en

core ſujets à beaucoup d'infirmitez, & en

leur corps & en leur ame, le peché n'eſt

point entierement éteint dans leur cœur,

leur connoiſſance, qui eft foible n'y proclui

ſant qu'une ſantification imparfaite; leurs

corps auſſi ſont travaillez de beaucoup de

ſortes de maux, & ils doivent un jour être

ſoûmis à l'empire de la mort. Il faut donc

bien dire de neceſſité que leur Seigneur

viendra encore une fois, pour achever plei

nement ce qu'il leur promet en tant de

lieux, pour les changer en une generation

tout-à-fait nouvelle, & dans laquelle reluira

clairement ſon image.

Les mechans, d'autre part, combien de

maux ne font-ils pas tous les jours dans le

monde ? Satan leur chef & leur prince,

bien que défait par la croix de Chriſt, ne

laiſſe neanmoins pas de remuër cncore , ce

，

qui
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ui lui reſte de force, inſpirant à ſes eſt

claves mille cruelles & inhumaines animo

ſitez contre l'Egliſe : d'où il arrive de gran

des & horribles conf ſions dans le monde,

l'iniquité y gourmandant d'ordinaire la Ju

ſtice & la Sainteré, Dieu permettant, par

une incomprehenſible ſageſſe, que le vice,

& la débauche, & l'injuſtice fleuriſſent,

tandis que les gens de bien, & ſouvent mê

mes ſes meillcurs & plus éprouvez ſervi

teurs, languiſſent dans une triſte vie. Il eſt

donc auſſi neceſſaire, à cet égard, que le

Fils de Dieu vienne pour redreſſer un ſi

étrange renverſement, & mettre chaque

choſe dans un état convenable, puniſſant

les crimes & les impietés, & au contraire

donnant le bonheur, le repos & la joie à

quiconque s'étudie ſerieuſement à la Pieté

& à la Juſtice, fermant par ce moien la

bouche aux athées & profanes, & leur

montrant clairement qu'il y a une provi

dence divine qui veille ſur les actions des

hommes, & leur garde un ſalaire qui ne leur

manquera point. -

Enfin l'état du monde même & de tou

tes créatures, comme l'appelle Saint Paul,

requiert* que Chriſt vienne pour la ſeconde

fºis
º Rom. 8, 2c.
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"

fois,car toutes les creatures ſont maintenant

ſujettes àvanité,le peché,comme cette lépre

dont il eſt parlé dans les livres de Moiſe,aiant

taché juſques aux choſes inaniméesaſſervies

à la corruption. ".

Pour donc les en affranchir & les faire

participer, autant que leur nature le per

met, à la beneficence divine, il faut que

Jeſus-Chriſt le Roi du nouveau monde & le

Pere de l'Eternité vienne pour la ſecondefois

avec une puiſſance & une Majeſté roiale,

changer par l'inſurmontable force de ſa

main, tout cet Univers, depuis le haut

des Cieux juſques au plus bas de laTer

re. Auſſi voiez-vous que le Saint Eſprit

nous l'a ainſi prédit, nous parlant claire

ment de ces deux avenemens de Chriſt:

Car comment pourriez-vous autrement ac

corder ce que les anciens Prophetes en di

ſent. Eſaie dans le chap. 53. dit qu'il monte

ra comme la racine d'une terre qui a ſoif

n'ayant ni forme mi beauté, ni rien de deſira

ble, mépriſé, rejetté des hommes, portant

nos langueurs, & chargé de nos douleurs, na

vré pour nos forfaits, bleſ é pour nos iniquitez,

nous acquerant la paix par ſon amande, &

mous gueriſſant par ſa plate. Qui ne voit que

c'eſt la lon premier avénement.

•

Mais
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Mais dix chapitres après, il vous le re

reſente avec un habit Roial, " mar

chant dans la grandeur de ſa vertu, avec une

robe teinte en rouge dans le ſing de ſes enne

mis, les foulant dans le preſſoir de ſon indt

gnation, marchant ſur eux en ſa colérc, & les

foulant en ſa fureur, abbatant les peuples par

terre. Qui ne voit ici un avénement de

Chriſt tout autre que le premier à Daniel

qui a ſuivi long tems depuis, nous le dé

clare encore beaucoup plus expreſſèment,

Dieu augmentant ſa lumiere, de tcms en

tems, ſelon l'ordre de ſa diſpenſation; car

outre ce premier avenement qu'il décrit

tres-clairement dans le chap. 9. en circon

ſtantiant même le tems & la fin, ſavoir, que

le Chriſt viendroit après ſoixante dix ſemai

mes, pour purger l'iniquité & amener la Juſtice

des ſiecles, étant retranché, (comme il parle)

& non pas pour ſoi ; Outre cela, dis-je, il

nous parle d'un autre avenement du mê

me Chriſt dans le chap.7. 13. Je regardois,

dit il, aux viſions de la nuit, & voici, comme

le Fils de l'homme, qui venoit avec les nuées

du Ciel, & il vint juſqu'à l'ancien des tems, &

lui fut donné Seigneurie, hommeur & regne:

Cc que nous avons briévement remarqué

- COll

b Chap. 63.

-

_ - - |-- - - | | -- : -- == -"
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contre l'impudence & la perfidie des Juif,

qui confondent tres impertinemment ces

deux avenemens du Chriſt, & brouillent tou

te la diſpenſation du ſalut, & mêlent de

telle ſorte l'Ecriture, que ſelon eux, il eſt

du tout impoſſible de l'cxpliquer convena

blement,

Mais cette doctrine nous eſt beaucoupplus

nettement & plus expreſsément enſeignée

au Nouveau Teſtament, où le Fils de Dieu

lui-même paroiſſant en chair humaine,

nous dit en pluſieurs licux, * qu'il viendra

en la gloire de ſon Pere avec ſes Anges, où ſes

Saints Apôtres nous décrivent particulie

rement & par le menu, la façon de eette

derniere venue, comme nous verrons cy

après le tout, avec une telle évidence, qu'il

n'y a point de Chrêtiens qui ne reçoivent

cet article comme étant en effet l'un des

plus importans fondemens de notre eſpe

rance, de notre foi & de notre conſolation.

Il eſt bien vrai qu'il y a beaucoup de pro

fanes, comme auſſi le Saint Eſprit nous en

avoit dès long-tems avertis, par la bou

che de Saint Pierre, qui cheminent ſelon

leurs propres convoitiſes, & ſe moqucnt de -

cette attente, diſans, * où eſt la promeſſe de

- Gg

a Matth. 16.17. b 2. Epitre 3.3.
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ſon avenement, veu que depuis que les Peres

ont dormi, toutes choſes perſeverent ainſi dès

le commencement de la creation ? Mais ſoiez

aſſurez, que le Seigneur ne retarde point ſa

promeſſe, & qu'en ſon tems il ne manque

ra pas de ſe manifeſter.Avant qu'il parût en

notre chair, l'Egliſe avoit long tems ſoupi

ré, & avoit ſoutenu divers combats. Les

profanes s'étoient auſſi moqué de ſon ave

mement, & neanmoins il ne manqua pas de

venir à point nommé, lors que cette pleni

tude des tems, comme parle l'Ecriture, ce

terme aſſigné de toute éternité fut ac

compli.

Et ici la curiofité humaine ne ſe peut te

nir de rechercher, quand c'eſt que notre

Seigneur Jeſus-Chriſt viendra. Il y en a

beaucoup qui eſtiment, que bien qu'il ſoit

impoſſible de remarquer proprement l'heu

re & lejour de ſon avenement, on en peut

neanmoins déterminer à peu près l'année,

& ſe fondans ſur diverſes conjectures, les

rapportent, les uns à un tems, & les autres

à l'autre. Mais certes la grande contrarie

té & repugnance qui ſe trouve entr'eux

nous doit déja être un argument du peu de

ſolidité de leurs opinions, que nous nevou

lons pas ici examiner une par une. Ils al

leguent
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léguent preſque tous un vieux mot ſorti de

l'école des Juifs, que le monde durera ſix

mille ans, deux mille ans avant la Loi,

deux autres mille ſous la Loi, & deuxmille

ſous le Meſſie; recueillans de là que Chriſt

apparoitra environ ce tems-là : quelques

unes des années deſtinées à la conſomma

tion de l'univers devant être retranchées, à

cauſe des Elûs. Mais cette tradition n'é

tant fondée que ſur la fantaiſie des hom

mes, & non ſur la Parole de Dieu, il la faut

rejetter avec la même facilité qu'elle eſt

avancée. L'Ecriture nous apprend claire

ment, que le bon plaifir de Dieu eſt, que

le tems de la ſeconde apparition du Chriſt de

meure inconnu aux hommes. De ce jour-là,

dit le Seigneur parlant à ſes diſciples Marc

13.32. nul ne le ſait, non pas mêmes les An

ges des Cieux, ni auſſi le Fils, mais le Pere

jeul : Et ce qu'il ajoute eſt conſiderable.

Cardez-vous, veillez & prie{, carvous ne ſa•

vc{ quand le Seigneur de la maiſon viendra,

au ſoir, ou à minuit, ou à l'heure que le coq

chante, ou aumatin. D'où il appert que la

raiſon pour laquelle notre Sauveur nous a

caché ce Point-là, eſt pour nous tenir per

petuellement dans le devoir, afin qu'igno

rans le temsauquelil doit venir, nous l'at

-

i Gg 2
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tendions en tout tems; car ſi nous ſavions

preciſément ſon terme, nous relacherions

nôtre ſoin, juſques à ce qu'il approchât.

Et cette conſideration bat directement la

curioſité,non ſeulement de ceux qui recher

chent le jonr& l'heure, mais de ceux-la mê

me qui recherchét l'année ou le ſiecle de ce

ſecondavenement. Et en éfet le Seigneur, un

peu avant ſon Aſcenſiou au Ciel,ſes Apôtres .

lui demandans, quand il rétabliroit le Roi

aume d'Iſraël, leur tranche net, que ce n'eſt

point à eux à connoître le tems & les ſaiſons, que

le Pere, dit-il, a mis en ſa# puiſſance,

c'eſt-à-dire, s'en reſerve la diſpoſition toute

entiere, ſans en rien communiquer à per

ſonne. Et Saint Paul, I. Theſſalon.5. repri

mant cette même curioſité; Touchant les .

tems & les momens, dit-il, vous n'avez point

beſoin qu'on vous en écrive; car vous-mêmes

ſaveztres-bien que le jour du Seigneurviendra

comme le larron en la nuit, à une heure im

prevuë, lors que l'on s'en défiera le moins.

C'eſt donc à nous, mes freres, à ne nous

point travailler inutilement l'eſprit dans

l'enquête de ces choſes. Il n'y a rien de plus

certain que l'avenement du Fils de Dieu, ni

rien de plus incertain, à nôtre égard, que

ſon hcure. Travaillons plutot à nous diſpo

ſor
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ſer & preparer à le recevoir. Attendez-le

par-tout, puis que par-tout il vous peut ſur

prendre. Mettez vous le devant les yeux,

puis que vous ne ſavez pas ſon heure.

Mais, bien que l'Ecriture ne nous ait

point preciſement avertis du tems de ceſe

condavenement de Chriſt, elle nous a nean

moins propoſé divers ſignes qui le doivent

de neceſſité préceder, dont une-bonne

partie eſt déja accomplie. Carpremierement

le Seigneur nous dit Matth.24.14. que ſon

Evangile ſera prêché au monde univerſel, en

témoignage aux nations, & alors, dit il,ſe

ra la fin. De plus l'Apôtre dans la 2. aux

Theſſal. 2.3. nous enſeigne, que ce jour-là,

c'eſt-à-dire, le jour de l'apparition de Je

ſus-Chriſt, ne viendra point que premierement

ne ſoit avenuë la revolte, & que l'homme de

peché, le fils de perdition ne ſoit revelé, étant

aſſis dans leTemple de Dieu, ſur ſon Egliſe,

l'opprimant avec une tyrannie horrible. Le

troiſieme ſigne eſt une corruption preſque

univerſelle, tant pour la foi, que pour les

mœurs, ſuivant ce que nous dit le Seigneur,

Luc 18.8. quand le Fils de l'homme viendra,

penſe (-vous qu'il trouuve dakiſoi en terreº Et

ailleurs,* co l-avint jours de Noé,

ainſi# # du Fils de l'homme.

* Luc 17, 17, G g 3
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Outre tout cela l'Ecriture nous avertit qu'il

arrivera de grandes & épouvantables per

ſecutions contre l'Egliſe,'av nt que le Fils

de Dieu vienne. Mais S. Paul dans l'onzic

me de l'Epitre aux Romains nous fait men

tion d'un autreſigne, ſavoir la vocation des

Juifs, qui demeurent endurcis, juſques à ce

que la plenitude des Gentils ſoit entrée, & alors

tout Iſraël ſera converti & ſauvé. Et quant à

l'accompliſſement de ce ſecret, le Saint Eſ

prit ne nous en dit rien davantage, ne nous

ſpecifiant, nulle-part, la façon & le moien

dont le Seigneur ſe ſervira pour cette gran

de & admirable œuvre. Tels ſont les ſi

mes qui doivent préccder l'avenement de

Jeſus-Chriſt, qui ſont preſque tous déja ac

complis. ,'

La gloire de cet avenement changera tout

l'Etat du monde : ce vieux monde avec ſes

Elemens étant ſubitement diſſous, pour fai

re place au nouveau. Surquoi on deman

de, quel ſera ce changement qui arrivera

alors au monde, ſi en effet les Cieux & la

Terre ſeront entierement aneantis, ou ſi

ſeulementilsſeront changez en leurs qua

litez, étans alaºsrevêtus de quelque forme

plus§ n'eſt u'ils ont au

jourdhui ? Et bien que qº#
Olt
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ſoit pas de grande importance pour la foi,

il eſt neanmoins, ce me ſemble, beaucoup

plus convenable de dire, que les Cieux &

la Terre demeureront, ſans être aneantis,

étans ſeulement changez en leurs qualitez.

Car S. Paul Rom.8. nous enſeigne que tou

tes les creatures ſoupirent & travaillent enſem

ble juſqu'à maintenant, & que leur grand

deſir eſt en ce qu'elles attendent que les enfans -

de Dieu ſoient revelez; D'où il appert que

leur condition ſera meilleure après la ma

nifeſtation de Jeſus-Chriſt, qu'elle n'eſt

maintenant; que par conſequent le chan

gement qui leur arrivera alors, ſera une

melioration par laquelle elles ſeront com

me élevées en une plus haute & plus gran

de dignité, que n'eſt la leur maintenant

qu'elles ſont ſujettes à la vanité& à la cor

ruption; Or ce bien ne leur arriveroit pas, ſi

elles étoient tout-à-fait détruites & ancan

ties. Et en effet le même Apôtre nous ex

prime aſſez clairement, que c'eſt en cela

que conſiſte le changement du monde, en

ce qu'après avoirdit que tel eſt le grand#
de toutes les creatures, il ajoute, car elles ſont

ſujettes à vanité, non paipt de leur volonté,

mais à cauſe# qui les a aſſujetties, dans

l'eſperance,ºſ#il, qu'elles ſeront auſſi déli>

-

Gg 4
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vrées de la ſervitude de corruption, pour étre

dans la liberté de la gloire des enfans de Dieu.

Paroles qu'il eſt, ce me ſemble, tres-mal

aisé d'expliquer,en poſant l'aneantiſſement

de toutes les creatures : car ce n'eſt pas

les délivrer de la ſervitude de corruption,

moins encore leur donner part à la liberté

glorieuſe des enfans de Dieu, que de les

Iuïner & ancantir entierement.

Et quant aux paſſges de l'Ecriture qui

portent, que nous habiterons de nouveaux

Cieux& une nouvelle Terre, que cet Univers

paſſera, que les Cieux-mêmes vieilliront &

periront , tout cela ſe doit entendre d'un

renouvellement en qualitez , & nen en

ſubſtance; car l'Ecriture, pour exprimer

tels changemens, ſe ſert à tout propos de

ſemblables façons de parler, comme pour

ſignifier le changement qui arrive en l'hom

me, quand il eſt regeneré, elle dit qu'ilde

vient un mouvel homme, une nouvelle creatu

re, que tout ſon vieil homme eſt aboli, &mê

mes que Dieu lui donne un autre caeur, &

ſemblables choſes dont aucun ne conclurra,

que ce renouvellement des enfans de Dieu

change juſques à,la ſubſtance propre de leur

ame, aneantiſſant celle† aupa

tavant,& leur en donnanºtifie autre toute

diverſe
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divcrſe. Et nous-mêmes dans nôtre com

mun langage, diſons d'un homme qui, de

débauché ſera devenu ſage & modeſte,

que ce n'cſt plus celui qui étoit auparavant,

que c'eſt tout un autre homme, ſignifiant

neanmoins par là , un changement en ſes

qualitez, & non un aneantiſſement de ſa

premiere ſubſtance. Que ſi vous me de

mandez, dcquoi ſerviront les Cieux & la

Terre, après ce jour-là, je répons que Dieu

ne nous a point revelé dans ſa Parole quel

en ſera l'uſage, qu'ainſi il nous eſt permis

de l'ignorer. Mais de plus je dirai encore,

† importe pour nôtre gloirc que nôtre

omicile ne ſoit pas démoli & aneanti,

car cntre les hommes - mêmes c'eſt unc

flêtriſſure & unehonteuſe marque de la fe

lonnie d'un ſujet envers ſon Superieur,

quand on lui raſe ſa maiſon; d'où vient

que les Princes, quand ils rétabliſſent leurs

ſujets en leurs biens & honneurs, fontre

lever leurs maiſons, afin qu'il ne demeure

aucun ſigne de lcur faute & de leur diſgra

ce. Nous ſommes les ſujets de Dieu : par

nôtre crime, nous avons encouru ſa mau

vaiſe grace : Ce monde, qui nous avoit été

donné pour# demeure, avoit été en

ſuite comme"mètri par une ſujettion à la
Vanité
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vanité& à la corruption, ainſi que l'appelle

l'Apôtre, Puis donc que nous ſerons alors

remis en la grace de nôtre Souverain, par

la venuë de Jeſus-Chri# nôtre Sauveur, il

faudra auſſi que cét Univers, qui avoit eu

partà notre peine, l'ait auſſi à notre deli

vrance; qu'il ſoit,non pas aboli, car ce nous

ſeroitune flêtriſſure, mais changé en mieux,

pour porter en ſoi les glorieuſes marques

de notre paix& reconciliation avec Dieu.

Cela, ce me ſemble, doit ſuffire pour con

tenter notre curioſité ſur ce ſujet , ſans

qu'il ſoit beſoin de rechercher plus avant

quels ſont les uſages que l'on pourra tirer

du Ciel & de la Tcrre, dans une vie ſpiri

tuelle. Mais il eſt deſormais tems que nous

conſiderions enſuite, quelle ſera la fin du

ſecond avenement du Rils de Dieu.

Il viendra des Cieux, pour juger, dit le

Symbole les vivans & les marts. Voilà la fin

de ſa venuë; ſurquoi notre Catechiſme for

meune difficulté, commentil ſe peut dire,

que lors que le Seigneur viendra, quel

ques-uns vivront, veu que tous les hom

mcs doivent mourir une fois, cette neceſ

ſité étant tellement attachée à leur nature,

quc nul n'en a été, ni uiçn ſera jamais

exemt : A cela il répond, ſuivant la do

ctrine
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&trine de Saint Paul, I. Corinth.15. que ceux "

qui ſurvivront en ce tems-là ſeront ſubite

ment changez, dépoüillans la corruption,

pour rcvêtirl'immortalité, & que ce chan

gement leur tiendra lieu de mort. Ce ſera

donc le Seigneur Jcſus qui jugera tous les

hommes, ſoit qu'ils ſoient décedez, long

tcms avant ſa ſeconde venuë, ſoit qu'alors

ils ſe trouvent encore en vie. Tous auront

à comparoitre devant ſon ſiege judicial,grans

& petits, ſans aucune exception. Car le

Pere me juge perſonne, dit le Seigneur lui-mê

me, Jean 5.22. mais il a donné tout jugement

au Fils : ce que diſoit auſſi Saint Paul aux

Atheniens, Act. 17 que Dieu a ordonné un

jour auquel il doit juger le monde en Juſtice,

par l'homme qu'il a déterminé.

Mais avant que paſſer outre, il nous faut

reſoudre deux difficultez qui ſe preſentent,

l'une ſur la perſonne du Juge, l'autre ſur lc

Jugement même : car pour le Juge, il ſem

ble que l'Ecriture nous faſſe mention d'au

tres Juges outre Jeſus-Chriſt. Le Sei

gneur lui-même, Luc 22.3o. promet à ſes

Apotres* qu'ils ſeront aſſis ſur dou{e trônes,

pourjuger les dou{e lignées d'Iſraël Et Saint

Paul I. Corinth,6, 2. àit que les Saints juge

ront

* Matth, 19, 28.
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ront le monde, étendant par ce moien à tous

les fidéles l'autorité & Juriſdiction ſouve

rainc, que nous attribuons particuliere

ment à Jeſus-Chriſt. Mais il eſt aiſé de ré

pondre à cette difficulté; car pour les Apô

tres, quiconque conſiderera exactement

le paſſage, avouëra qu'il n'y eſt pas queſtion

du Jagement final, mais bien de l'autorité &

† que le Seigneur leur donnoit

dans ſon Egliſe, figurée & rcpreſentée or

dinairement dans i'Ecriture, par les douze

tribus d'Iſraël, enſuite de laquelle ils ont

abolila LoiMoſaïque & établi un nouvel

ordre, aiant fondé par leurdoctrine & pre

dication, l'Egliſe de Jeſus-Chriſt,en laquel

le l'autorité Apoſtolique eſt Souveraine.

Quant aux fidéles dont il eſt dit qu'ils juge

ront le monde, cela n'emporte pas qu'ils

aient un office de Juge de l'univers & qu'ils

le doivent en effet cxercer, ſeulement au

dernierjour. Mais S. Paul parle ainſi, pour

montrer que leur dignité & excellence eſt

tres-grande, qu'il n'y a aucune creature

que Dieu ait élevée à une condition plus

haute, veu qu'ils ſont membres de ce Jeſus

Christ qui jugera un jour le monde. Car

puiſque le Seigneur & euX ne ſont qu'un

ſeul & même Corps, on petit leur attribuer

CC
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ce qui convient à ce Corps, quoi qu'il ne lui

convienne proprement qu'à raiſon de ſon

Chef, non à raiſon de chacun de ſes mem

bres, comme nous diſons , tous les jours,

que les Romains étoient les Seigneurs du mon

de, que les Turcs aujourdui commandent en

orient ; que les Eſpagnols tiennent l'Empire

des Indes Occidentales, bien que ces choſes

ne leur conviennent qu'à l'égard de lcurs

Princes ſeulement, non l'égard-de-chacun .

eux en particulier.-C'eſt donc en la mê+ »

meſorte, que l'Apôtre dit,que les Saiots ju--

geront le monde,parce que ce Jugement ſe ic=,

ra en effet par Jeſus-Chriſt leur Roi, leurs

Prince, leur Frere, & leur Chef; & cela

en leur prcſence , pour leur bien & pour .

leur gloire, c'eſt en la même ſorte qu'il

faut prendre ce que dit le Pſalmiſte Pſ 47.

que nous avons les peuples rangez ſous nous,

& les mations ſous nos piez : & ce que dit .

encore S. Jean dans l'Apocalypſe chap. 2

26.27. que les fideles, qui auront perſez cré

auront puiſſance ſur les peuples, qu'ils les gºu- .

verneront avec une verge de fer; choſes qui,,

à proprement parler, n'appartiennent qu'à

† mais nous ſont neanmoins

attribuées, entant que nous ſommes ſes

combourgeois avec les Saints, ſon Etat & ſa

Rcpu

--- | | - -
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•

Republique, qui par conſequent avons part

à toute ſa Gloire. Soit donc conclû, qu'à

parler proprement & ſans figure, il n'y a

que Jeſus-Chriſt ſeul qui ſoit le Juge du

monde, qui doive juger les vivans & les

IIlOIIS.

L'autre difficulté eſt, s'il eſt veritable

que le Jugement des hommes ne ſe doive

faire qu'au dernierjour lorsqucleSeigneur

Jeſus apparQitra la ſeconde ſeà , veu
T^ • N • _ • - - *sa e

† Dieu,†: ſesJugemens

ur le genre humain, y aiant premierement

établi des Magiſtrats | armez d'un glaive,

ce, &
poury executer ſa Juſtice & puis outre ce

- oiant , de fois à autre, ſa main.à

la ſubverſion des méchans &à laprotection

deles. Mais outre que cela ne ſe fait

Jmicriour--je dis de Plus que ces Jºemeº

de-Dicu en ce-monde ne# pas

ſortes de crimes, mais ſeulement

qui troublent la ſocieté humaine,

s autres pcchez ne s'examineront
J> - - 2 _ • - -

· qu'au dernier jour. Et qu'ainſi ſoit, vous

voiez les Turcs& autres ſectateurs des Rer

ligions impies, vivre en ce monde comifie

nous » ſans quelaJuſtice divine ſe déploie

«ontr'eux, pour autres crimes que P

- L---- - -

CCllX
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ceux qui entre nous ſont auſſi punis dès

ici-bas. N'attendez donc point ici, ni la

delivrance duJuſte, ni la punition de l'iHf.

que, toute entiere. Ce ſera par le Juge

ment de Chriſt, au dernier jour, qu'il
ſera pleinement ſatisfait à l'une § , §

#TC. -

Mais,direz-vous,puis que les hommes ne

ſeront jugez qu'en ce jour-là, que devicn

nent donc leurs ames, au ſortir de cette

vie ? quel eſt entre ci & là leur état & leur

condition ? ſi les fidéles entrent enlajou

ïſſance de quelque bonheur& les infidéles

dans laſouffrance de quelque peine avant

ce terme, il ſemble que le Seigneur n'en

reſerve pas le Jugement juſques au tems

de ſa ſeconde venuë. Ces difficultez ont fait

naitre dans les eſprits des hommes diver

ſes opinions ſur ce ſujet. Car quelques

uns, pour y ſatisfaire, diſent que les ames

des hommes, au ſortir de cette vie, de

meurent toutes engourdies & aſſoupies.

perdans en leur ſeparation d'avec le corps,

tout ſentiment & toute connoiſſance, juſ

ques aujour du jugement dernier, qu'el

les ſe reveilleront à la voix du Fils de Dieu:

de ſorte que tout ce tems qui ſera entrc la

mort & larejurrection derniere lcur cſt com

II1C
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me une longue nuit, qui par un ſommeil

rofond leur lie toutes les puiſſances natu--

relles : Et ces gens, s'ils l'oſoient, diroicnre

je m'en aſſure.ouvertement, que l'ame s'é:

teint & meurt tout-a-fait, quand l'homme

meurt. Car quel eſt ce ſommeil qu'ils s'i

maginent, en une ame ſeparée du corps?.

& ſe peut-on figurer, qu'une nature ſpiri

tuelle & intellectuelle ait quelques unes

de lcs fonctions arrêtées & liées par l'aſſou

iſſement, étant détachée detoutes choſes

materielles? C'eſt une réverie indigne,

non d'un Chrêtien ſeulement, mais même

de toute perſonne raiſonnable. Et en effet

l'Ecriture nous repreſente les ames des

ſaints trépaſſez, non comme endormies,

ainſi que rêvent ces gens, mais comme

agiſſantes & jouïſſantes de la vie de Dieu,

celle de La (are dans le ſein d'Abraham; cel

le du Brigand converti, dans le paradis

avec Chriſt : Celle des Martyrs dont l'A

pocalypſe parle, admiſes au Ciel en lagloire

du Seigneur.Cela ſuffit pour refuter cette ſot

te & impertinente opinion. Les autres donc

ont dit, qu'il y a un certain lieu ſoûterrain

où les ames des fideles ſont retirées au

ſortir de cette vie, nulle n'étant reçuë

dans le Ciel, avant la reſurrection, excepté

les
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les ames des Martyrs ſeulement : Qu'en ce

lieu clles jouïſſent d'un grand repos, atten

dans la reſurrection, & telle a été la croy

ancc de la plus part des anciens Peres; d'où,

pour le dire en paſſant, vous pouvez juger
combicn nous devons déferer à leur auto

rité, veu qu'ils s'abuſent de la ſorte : Com

bien même nos Adverſaires, qui ne nous

prêchent autre choſe, que l'autorité des

Anciens, cn font ncanmoins peu d'état au

fond ; puis qu'ils ont, il y a long-tems, re

jetté & anathematiſé cette opinion, qu'ils

ne nient pas eux-mêmes avoir été commu

ne dans l'Antiquité. Et en effet elle eſt au

jourdui en vogue dans toute l'Egliſe Grecque,

& de là eſt venuë entre les Chrêtiens la

coutume de prier pour les morts ; non que

l'on crût un Purgatoire, tel que celui de l'E

gliſe Romaine, (Car l'Egliſe Grecque qui

le çjette, ne laiſſe pas de prier Dieu pour

les Trepaſſez; mais parce qu'ils s'imagi

noient que les morts n'étoient pas reçûs

au Ciel, & étoient encore en une condi

tion douteuſe ; eſtimans par conſequent

qu'il falloit prier pour eux, tout de même

qu'ici-bas en Terre, nous prions les uns

pour les autres. Mais cette imagination

cſt purement humaine, n'étant fondée en

Hh
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aucune autorité del'Ecriture, y étant mê

mes évidemment contraire : Car que veut

dire nôtre Seigneur,quand il promet aubri

gand converti, qu'il ſera ce jour-là en Para

dis avec lui, ſinon qu'il ſera au Ciel ? que

veut dire encore S. Paul 2. Corinth. 5. I. que

ſi notre habitation terreſtre de cette loge est dé

truite, nous avons un édifice de par Dieu, une

maiſon éternelle dans les Cieux ? Eſt-ce là un

lieu ſoûterrain où nous demeurions en ſe

queſtre, juſqu'au dernier jour ? # Veut

dire le même Apôtre, un peu au deſſous,

que nous aimons mieux être hors du corps & être

avec le Seigneur ? Jevous prie, n'eſt-ce pas à

dire, que quand nous ſortons de ce corps,

nous allons avec le Seigneur, avec Chriſte

& où, ſinon au Ciel où il eſt à la dextre

du Pereº

Quant au Purgatoire deceux de Rome,il ne

regarde pascette queſtion, car ils le†
comme un lieu,non d'attente,mais de pêne,

non de ſequeſtre,mais de tourmét;& ils n'en

ſeignent pas que les ames qui y ſont y de

meurent,pour n'être pas encore jugées,uuais

pour n'êtrc pas encore purgées.Ainſi il eſt é

vident que le purgatoire n'a rien de commun

avec leJugementfinal,& que ceux qui en croi

ent un, ne s'en peuvent ſervirpour reſoudre

les
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les difficultez repreſentées, qui, nonobſtant

cela,demeurent toujours ſur pié. Que di

rons-nous donc ? certes ce que toute l'E

criture, ce que la plus grand part de l'E

gliſe ancienne & moderne nous enſeigne,

ce que la raiſon même approuve, ce que

toutes les maximes & croiances generales

de la Religion chrêtienne nous inſinuënt,

ſavoir, que les ames des Trepaſſ (, ſelon la

diverſe condition des hommes, s'en vont,

les unes aux peines de l'Enfer, les autres

en la Gloire du Cicl. Mais le Jugement

n'eſt pas cncore fair, non le Jugement public

qui ſe fera par Jeſus-Chriſt en la compa

gnie des hommes & des Anges. Mais ce

la n'empêche pas que chacun n'ait déja été

jugé au ſortir du corps, & parſa conſcience

propre,& par la Providence de Dieu, dans

un Jugement ſecret & particulier dont par

le Jeſus-Chriſt en S. Jean 3. 18. où il eſt

dit, que qui ne croû boint e# déja condan

né, condamné au Conſeil de Dieu, en l'E

criture, & en ſa conſcience propre : Mais

il faut de plus conſiderer, que ce que ſouf

frent les ames en enfer, & ce dont elles

jouïſſent au Ciel, n'eſt encore qu'un prepa

Fatif de leur condition derniere. Ce n'eſt

pas l'entiere & pleineº# de la Sens

H h 2,
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:

tence qui leur ſera unjour prononcée; ce "

n'en eſt qu'un préjugé certain, une forte

& puiſſante déclaration. Car les Eſprits qui

ſont au Ciel jouïſſent à la verité, dès main

tenant, d'une tres-grande gloire ; mais ils

en attendent pourtant encore une plus

grande, parce que l'ame de l'homme n'eſt

qu'une partie de l'homme, ce n'eſt pas

l'homme tout entier; l'homme entier c'eſt

un corps& une ame joints enſemble, en

une même perſonne. Puis donc qu'une

partie ne peut être parfaite qu'en ſon Tout

& avec ſon Tout,il s'enſujt que la condition

de l'homme, juſques au jour de la reſurre

ćtion, n'eſt pas parfaite & achevée de tout

oint, mais le ſera ſeulement, lors que la

puiſſance de Jeſus-Chriſtaura relevé & re

joint ſon corps & ſon ame enſemble. L'état

où ſont les ames juſqu'au dernier jour, eſt

ſeulement pour unteps. C'eſt une condi

tion œconomique qUleur eſt aſſignée juſ

ques là, par la diſpenſation divine, afin que

les hommes ſoient tous enſemble mis en

même tems, dans l'état où ils doivent en

ſuite demçurer éternellement. -

Ainſi la beatitude du fidelle a trois de

grés. Le premier eſt le bonheur & la conſo

lation dont nous jouïſſons dès cette vie,

voians
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voians Dieu appaiſé envers nous & eſpe

rans l'immortalité de ſa grace. Le ſecond

eſt la felicité où nous entrons au ſortir de

cette vie, nos corps repoſans dans la pouſ

ſiere, ſans rien ſouffrir, & nos amcs jouïſ

ſans, dans la veuë & contemplation de

Dieu, de tout le contentement dont elles

ſont capables, dans une telle condition. Le

troiſieme enfin , qui en eſt le comble , eſt

cette gloire ineffable laquelle nous poſſe

derons éternellcment, quand le Fils de

Dieu nous aura jugez 2u dernier jour. Et

à ces trois degrez de beatitude répondent auſſi

trois degrez de malheur que l'on peut conſi

derer dans l'état des mêchans, dont le der

mier ſuivra après la condannation qui leur

ſera prononcée par le Scigneur.

Ainſi voiez-vous que rien n'empêche

que le Fils de Dieu ne vienne au dernier

jour juger les vivans & les morts. Or toute

la procedure qu'il tiêndra dans ce grand

Jour, nous eſt clairement décrit au Nou

veau Teſtament; Que premierement il vien

dra d'enhaut porté magnifiquement ſur les

nuées des Cieux, accompagné d'une ar

mée innombrable d'Anges & d'Eſprits

bienheureux, aſſis ſur un Trône dc Gloi

re : que là ſeront citez devant lui, par la

Hh 3
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voix des Archanges, avec un ſon effroia

ble, tous les hommes qui auront jamais

été; que tous, ſans délai comparoitront de

vant ce Tribunal, là où le Seigneur, ſelon

l'efficace de ſa vertu& puiſſance, ſeparera

les boucs d'avec les agncaux, les Elûs d'a

vcc les Reprouvez, ſes enfans d'avec les

méchans, découvrant les œuvres de cha

cun, éclairciſſant les choſes cachées dans

les tenébres, & manifeſtant les conſeils

des cœurs en ſa ſouvcraine lumiere : puis

enſuite il cxaminera leurs œuvres, ſelon

l'état auquel ils auront vêcu, qu'il convain

cra ſans Loi, ceux qui auront peché

ſans Loi, par la Loi, ceux qui auront vêcu

ſous la Loi, & par l'Evangile ceux quil'au

ront rejetté, Et enfin il condannera les uns

aux ſupplices éterncls preparez au Diable

& à ſes Anges; Et au contraire il ordonne

ra aux autres la beatitude ſouveraine, &
-

la poſſeſſion du Roiaume éternel qu'il a ac

quis par ſa mort.

Tel ſera ce grand & épouvantable Juge

ment, duquel , comme notre Catechiſme

nous en avertit, nous reviennent de gran

des & ſingulieres conſolations. Car que

devons-nous craindre, puiſque nous avons

pour Juge celui-là-même qui eſt notreº#
C4!:
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cat ? Ne craignez point ce grand jour, ames

fidéles, celui que vous voyez armé de fou

dres & d'éclairs, revêtude Gloire & de Ma

jeſté ſouveraine, eſt celui-là-même qui au

trefois a paru pour vous, en ſigne de ſer

viteur, qui pour vous s'eſt fait homme, &

pour vous eſt décendu au deſſous de

l'homme. Si ſon humilité ne vous a point

ſcandalizés, que ſa Gloire ne vous épou

vante point non plus. Il a encore le mê

me cœur qu'il avoit, quand il mourut pour

, vous. Approchez hardiment de ſon Tri

bunal, Il eſt dreſſé pour votre bien; Et ne

vous étonnez point, lors que vous enten

dez qu'il y eſt parlé d'œuvres, vos œuvres

y ſeront produites, non pour être cxami

nées à la rigueur de la Loi de Dieu ; En ce

cas, j'avouë que vous auriez ſujet de crain

dre, & même de vous deſeſperer : mais

pour être confrontées avec celles des mê

chans pour juſtifier votre foi, & pour mon

trer aux hommes& aux Anges, que vous

êtes veritablement du nombre des enfans

de Dieu.

Mais auſſi vous devez apprendre ici vo

tre devoir, puis que vous voiez que nos œu

vres auront à être produites en cette der

niere journée-là; quel ſoin devons nous

Hh 4
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avoir de les compoſer, en ſorte que cette

production ne nous faſſe point rougir Aions

donc éternellement ce Tribunal de Jeſus

Chriſt devant les yeux. Souvenons-nous

quc nous avons à y comparoitre, à y être ju

gez ſelon nos œuvres. Si toutes vos actions

dépoſent que vous êtes un mêchant, ſans

erainte de Dieu, ſans foi & ſans reſpect en

vers ſon Fils, comment pourrez-vous eſ

erer d'être traitté autrement qu'un mé

chant & un infidelle ? Jeſus-Chriſt juſtifiera

votre pieté & votre foi, par votre vie, com

me la cauſe ſe juſtifie par ſon cffet , l'arbre

par ſes fruits, la ſource par ſon ruiſſean. E

tudiez-vous donc à bonnes œuvres, que

toute votre vie ſoit pleine de charité, d'ho

nêteté & de ſantification, afin que dans cct

te auguſte aſſemblée il paroiſſe clairement

que nous ſommes les enfans du Seigneur à

ſa gloire & à notre ſalut.

-

A M E N,

SERMO N

!



495

ſSNSQ)9: #NSQ)9:.
v

Ç: 7 ' **4 Y :
"

IGx ^ ſ . ** 9:,.$NS R)#.# #

# bsS## $º### #

S E R M O N
S U R

LA S EC T I ON XIV.

C A T E CHISME

De la foi au Saint Eſprit.

Omme l'Ecriture attribuë l'œuvre de

la création de l'Univers aux trois Per

ſonnes de la Sainte Trinité; auſſi leur don

ne-t-elle la gloire de la Rcformation &

Regenerationdu monde, par le rétabliſſe

ment du genre humain. Car quant à la

Création, vous ſavez quc Moiſe nous la dé

crivant au commencement de ſes Livres,

y repreſente le Pére comme agiſſant, & ſa

Parole comme donnant à toutcs choſes ce

qu'elles ont d'être & de forme, & le Saint

Eſprit commc ſe mouvant au deſſus des

caux, & couvant, par maniére dc dire, la

matiére des créatures, & l'animant & vi

vifiant par ſon efficace. Et quant à la Rege

- neralton
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neration, vous ne pouvez ignorer non plus

que ces trois Perſonnes y ont part, puiſque

vous avez êté engendrez & formez en nou

velles créatures, par le Batême que vous

avez reçû au Nom du Pére, du Fils & du

S. Eſprit, mais bien que ces trois Perſonnes

ſoient les cauſes de l'un & de l'autre de

ces deux Ouvrages, ſi eſt-ce néanmoins

que, comme en leur ſubſiſtance il y a un

cei tain ordre , le Pére ſubſiſtant par ſoi

même, le Fils par le Pére duquel il eſt en

gendré, le S. Eſprit, par le Pére & le Fils

deſquels il procéde, ainſi y a-t-il une di

ſtinction & un ordre à conſiderer dans

leurs actions ou operations, en la produ

ction de l'un & de l'autre de ces Ouvra

ges, le Pére y ayant agi par ſoi - même ,

comme le prcmier principe de la Divinité,

le Fils par le Pére, & le s. Eſprit par le

Pére & le Fils; Et bien qu'en tous les actes

neceſſaires, tant pour créer & faire, que

pour refaire & regenerer le monde, ces

trois Perſonnes ayent operé conjointement,

leurs operations n'étant non plus diviſibles

que leur Eſſence, néanmoins parce qu'elles

ſe ſont diverſement manifeſtées en leurs

Ouvrages, l'action de l'une paroiſſant plus

clairement en l'un qu'en l'autre; de là vient

que
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que l'Ecriture & l'Egliſe leur approprient

certaines œuvres, ſavoir, à chacune celle

ou ſon action s'eſt plus évidemment ma

nifeſtée ; C'eſt pour cette conſideration

que la Création eſt particuliérement attri

buée au Pére, la Redemption au Fils & la

Santification au S. Eſprit , car le Principe de

la Divinité ſe donne formcllement à co

noitre par la Création, y faiſant reluire ſa

puiſſance, ſa bonté & ſa ſageſſe ; en la Re

demption la Perſonne du Fils s'eſt démon

trée à pur & à plein , éxécutant viſible

ment en la nature humaine qu'elle a priſe

à ſoi , toutes les choſes neceſſaires pour

fonder & formcr l'Egliſe; Mais en la San

tification le S. Eſprit ſe fait clairement voir

par les nouvelles & admirables habitudes

de foi, de charité & de ſainteté, qu'il crée

dans les cœurs des humains, les mettant

ainſi en poſſeſſion des biens & des fruits

acquis par la médiation du Fils de Dieu.

Les Chrétiens ſuivans cet ordre en leur

Symbole y propoſent premiérement ce qu'ils

croient de l)ieu le Pére & de la Création

du monde, puis en ſecond lieu ce qu'ils

tiennent de Jeſus-Chriſt ſon Fils & de la

Redemption du genre humain, & ils ajou

tent en troiſiéme lieu leur foi au S. Eſprit.

Nous

.
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Nous avons avec nôtre Catechiſme am

plement traitté des deux premiéres Parties

dans les Dimanches précedens; Il faut à

preſent que nous venions à la troiſiéme, &

qu'en cette action nous vous expliquions

' briévement la foi de l'Egliſe touchant la

Perſonne, la Nature & les Operations du

S. Eſprit. Plaiſe à ce grand Conſolateur,

l'unique ſource de tout ce que nous avons

de lumiére, nous conduire tellement, que

nous ne diſions de lui, que ce qu'il nous

en a appris lui - même dans les Ecritures

qu'il a dictées ; car c'eſt particuliérement

en ce ſujet qu'il ſe faut tenir à leurs en

ſeignemens, & impoſer ſilence aux vains

raiſonnemens des hommes.

Or, Chers Fréres, ces Divines Ecritures

nous apprennent premiérement qu'il y a un

S. Eſprit qui enſeigne & conſole les hom

mes, & forme en leurs cœurs la Sageſſe

& la Sainteté; Je ne daignerois m'arrêter

à en recueillir les preuves, la choſe étant

ſi évidente , quc de tant d'hérétiques ſi

extravagans qui ont perſecuté l'Egliſe, de

puis ſa naiſſance juſques à maintenant, il

ne s'en cſt jamais trouvé aucun qui ait nié

qu'il y eût un S. Eſprit. La conteſtation a

été ºr la qualité de ſa Nature ou de ſa
Per
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Perſonne, bien qu'à vrai dire, la Parole

de Dieu ne ſoit pas moins expreſſe ſur ce

Point que ſur l'autre, nous repreſentant,

& ſi ſouvent & ſi clairement, qu'il eſt un

même Dieu benit éternellement avec le

Pére & le Fils, qu'il eſt étonnant qu'au

cun de ceux qui reconoiſſent l'autorité de

l'Ecriture , ait jamais pû mettre cela en

doute; Car premiérement le Nom de Dieu

lui eſt formellement attribué dans le cha

pitre 5. des Actes des Apôtres, là où S. Pierre

reprenant la faute d'Ananias & de Saphira,

qui avoient menti au S. Eſprit, leur dit, *

qu'ils n'ont pas menti aux hommes , mais à

Dieu; & S. Paul en la premiére aux Ce

rinthiens, pour ſignifier que nous ſommes

les Temples du S. Eſprit, eomme il parle

ailleurs en la même Epitre, dit " que nous

ſommes les Temples de Dieu, le S. Eſprit ha

bitant en nous; & derechef au 12. chap.

de la même Epitre, ayant dit qu'il y a un

même Dieu qui opére tout en tous, il ex

prime la même choſe, quclques verſets au

deſſous, en diſant ° qu'un même Eſprit fait

toutes chojes ; Et l'on ne peut ici repliquer

que le Nom de Dieu eſt quelquefois at

tribué à des créaturcs, commc quand le

/ Pſal

a Act.5.3.4. b I. Cor.6.19 & 3.16. c 1.Cor. 12. 6.
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Pſalmiſte dit des Princes * qu'ils ſont Dieux ;

car le Nom de Dieu mis ſimplement &abſo

lument,&conſtruit comme il eſt dansles paſ

ſages alleguez, ſignifie toûjours conſtam

ment celui qui eſt vrai Dieu par nature,com

me parle S. Paul , & non par ſimilitude

ſeulement, l'on pourroit bien dire des Prin

ces qu'ils ſont Dieux de leurs ſujcts, qu'ils

ſont Dieux en terre, ou, en parlant à eux,

les ſaluër de ce Nom, en diſant avec le

Prophéte, vous êtes Dieux ; mais ſi quelcun

diſoit, Dieu opére tout en tous, il faudroit

de neceſſité, en une telle propoſition,pren

dre le Nom de Dieu en ſon propre ſens,

& il n'y a point d'homme qui le pût en

tendre autrement que du vrai L)ieu, ainſi

proprement nommé , de ſorte que, puis

que S. Paul parle ainſi du S. Eſprit, il faut

conclurre qu'il eſt Dieu proprement , &

comme l'on dit dans les écoles, univoque

ment, & non par metafore ou par abus de

langage ſeulement.

Mais cela même paroit encore plus évi

demment de ce que l'Ecriture attribuë

ſouvent au S. Eſprit les qualitez & lcs œu

vres propres au vrai Dieu; Car premiére

ment vous voyez qu'au I. chapitre de la

Genéſe

* Pſaume 81,
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Genéſe, elle le repreſente, comme ſubſi

ſtant devant la Création du monde , ce

qui eſt lui attribuer l'Eternité, toutes les

ehoſes qui ſont dans le tems ayant com

mencé d'être, à la Création ſeulement ;

de ſorte que puiſque le S. Eſprit étoit déja

avant ce premier moment de la durée du

tems, il faut de neceſſité conclurre, que

ſa Nature eſt non ſujette au tems,comme

celles de toutes les choſes créées , mais

éternelle , & par conſequent divine, n'y

ayant que la ſeule Divinité qui ſoit, à pro

prement parler, éternelle ; En ſecond lieu,

il nous eſt décrit comme preſent dans tous

les fidéles qui ſont au monde , quelque

diſperſez & éloignez qu'ils ſoient les uns

des autres ; car S. Paul nous témoigne en

divers lieux, * que le S. Eſprit habite en eux ;

& le Seigneur promet expreſſément à ſes

Apôtres, * que le S. Eſprit demeureroit éter

mellement avec eux. Or être preſent en di

vers lieux, tout à la fois, eſt une proprieté

qui n'apartient qu'à la Nature Divine, les

choſes créées ayant toutes une eſſcnce fi

nie & bornée dans le lieu où elles ſont ,

cn telle ſorte que, ni un homme, ni un

Ange, ni aucune autre créaturc, ne peut

être

a Rºm. 8, 15. b I. Cor. j. 16.
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;

être en un même moment dans le Ciel & s

ſur la Terre , Puis donc que le S. Eſprit ſe

trouve préſent en un même inſtant dans

les fidéles d'Orient & en ceux d'Occi

dent, & de tous les climats du monde ,

comme il paroit & par les effets qu'il y

produit , & par les paſſages de l'Ecriture

que nous avons raportez , il s'enſuit évi

demment que ſa Nature eſt divine. Ici

permettez-moi de vous dire, en paſſant,

que ceux de Rome ont anéanti , enrant

qu'en cux eſt, cette raiſon forte & invin

ciblc, comme vous voyez par cette nou

velle & inimaginable doctrine que leur a

produit le NI pretenduë Tranſſubſtantiation,

qu'un même corps peut être réellement

en un million de lieux à la fois ; & néan

moins la plûs-part des Anciens employent

cet argument , pour prouver la Divinité

du S. Eſprit, la concluans de ſa preſence

en divers lieux , ſigne évident qu'ils nc

croyoient pas, ni en general qu'un corps

puiſſe être en deux lieux a la fois, ni en

particulier, que celui du Seigneur ſoit réel

lement dans l'Euchariſtie, tenans comme ils

faiſoient, avec tous les Chrêtiens, qu'il eſt

au Ciel. -

Mais outre cette préſence du S. Eſprit

CIl
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en divers endroits du monde, nous appre

nons de plus en l'Ecriture, qu'il eſt par

tout, & qu'il remplit les Cieux & la Terre,

cc qui eſt une des marques par leſquelles

le Scigneur , dans les Revelations de Je

remie* ſe ſepare & diſtingue d'avec ceux

qui par leur nature ne ſont pas Dieux, *

où irai-je arriére de ton Eſprit, dit David au

Pſaume 139. & où fuirai-je arriére de taface ?

ſi je monte au Ciel, tu y és ; ſi je deſcens au

ſepulcre, tu y és preſeat. Il faut donc dire

que la Nature du S. Eſprit eſt infinie, &

par conſequent divine, n'y ayant rien de

créé qui ne ſoit fini. Cela me paroit en

ſcore de ce que le s. Eſprit connoit toutes

choſes ſans aucune exception. Car celui

qui par ſon intelligence conoit les ſecret

tes penſées des cœurs des hommes, eſt

Dieu, comme nous l'enſeignc Salomon, ap

propriane cette gloire à Dieu ſeul dans le

premier Livre des Rois, * Toi ſeul, dit-il,

parlant à Dieu, tu connois le cœurde tous les

fils des hommes ; Or le S. Eſprit conoit, lºn

ſeulemét les ſecrets des cœurs des humains,

mais même toutes les penſées dc Dieu,

ainſi que le téiuoigne S. Paul en la premiérc

- I i

a Ierem. 23. 24, b Pſaume 1j9, 7, #, c I. Rois 8.32 .
Chrom. 6.22, -
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aux Corinthiens.* L'Eſprit, dit-il,ſonde tou

tes choſes & même les choſes profondes de

Dieu ; Car qui est-ce des hommes, qui ſache

les choſes de l'homme, ſinon l'Eſprit de l'hom

me qui eſt en lui ? Parcilement nul n'a conu

les choſes de Dieu, ſinon l'Eſprit de Dieu. Et

le Seigneur promettoit à ſes Apôtres," que

ce divin Conſolateur leur enſeigneroit tou

tes choſes. Il faut donc confeſſer qu'il eſt

Dieu. Que dirai-je de la conoiſſance &

prédiction des choſes futures, qui lui eſt ſi

clairement attribuée en l'Ecriturc, comme

pour n'en point alleguer d'autres exemples,

en la premiére à Timothée, où l'Apôtre

témoigne, ° que l'Eſprit prédiſoit, dès l

diverſcs choſes qui ne ſont arrivées§!
derniers tems ? Certes, puis que la Devi

nation a toûjours été miſe entre les pro

prietez de la Divinité, & puis que c'eſt à

cette marque, que le Seigneur veut que

l'on éxamine la ſienne , dans les Revela

tions d'Eſaie, défiant tous les faux Dieux de

prédire les choſes à venir comme lui; où

cſt celui qui ne voye que le S. Eſprit à qui

clle convient, eſt vraiment& proprement

ce grand Dieu Eternel qui a créé toutes

choſes ? De plus, commc les proprictez

de

a I. Cºr.2.Ie.II. b Isan 14.26. & 16. 13: c I. Tim.4.1.
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de Dieu ſont inſéparables, outre ſa ſcien

ce, l'Ecriture lui attribuë auſſi ſa puiſſancc,

, & cctte infinie vertu de faire toutes choſes,

* un ſeul & même Eſprit, dit l'Apôtre,fait

toutes choſes, diſtribuant particuliérement à un

chacun ſelon qu'il veut , qui ſont preſques lcs

mêmes paroles dont s'étoit ſervi le Pſalmi

ſie, pour décrire la Toute-puiſſance de l'E

tcrnel au Pſ. 15. quand il dit, * Certes

môtre Dieu e ieux, il fait tout ce qu'il lui

plait. -

• Mais cette même verité paroit encore

clairement, de ce que l'Ecriture donne ſou

vent au S. Eſprit des œuvres qu'elle-même

témoigne n'appartenir qu'à Dieu, comme

par exemple, la Création & la Conſervation

du monde & des choſes qui y ſont,& la

ſantification ou regeneration des fidéles. Car

pour le prèmier Point, celui qui a créé &

formé le Ciel, cſt le vrai Dicu, comme nous

l'enſeigne Eſaie. faiſant ainſi parler le Sei

gneur, * Je ſuis le Seigneur qui fais toutes cho

ſes, étendant ſeul les Cieux, rendant la terre

ferme, & perſonne n'est avec moi. D'où vient

que la qualité de Créateur eſt ſouvent don

née à Dieu, comme un éloge qui ne con

vient qu'à lui ſeul, pour le diſtinguer d'avec

- I i 2

a 1, Cºr.12.11. b Pſ115 3. c Eſ44.24,
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toutes les autres choſes; comme en Eſaïe,

* Telles choſes, dit le Seigneur Dieu, qui a créé

les Cieux & les a étendus, qui a applaai la terre

avec ce qu'elle produit Or le S. Eſprit a créé

& orné les Cieux, comme le témoigne Job

au chapitre 26. de ſon livre; * Il formc les

hommes dans le ventre de leurs méres &

préſide à leur conception & naiſſance,ſe

lon ce que dit le mê e l'Eſprit de

Dieu l'a fait & que le ſo Tout-puiſſant

l'a vivifié; & comme vous ſavez , C'eſt cc

même Eſprit, * qui de la chair de la Vierge

forma l'humanité de nôtre SeigneurJeſus

Chriſt, ſans l'entremiſe de l'homme , ou

vrage vraiement divin, & qui ne peut être

tenu pour moins que pour une Création,

requerant par conſequent, une puiſſancc

infinie en celui qui en eſt l'Auteur. Con

cluons donc dercchef que le S. Eſprit eſt

vraiement Dieu. -

Et quant au ſecond Point, ſavoir, la ſan

tification des hommes qui comprend leur

endoctrinement en la Sageſſe celeſte, & le

changement de leurs cœurs, en un mot,

toute la conduite & conſolation de l'Egliſe,

comment un fi grand ouvrage peut-il être

· attribué

a Éſaie 42.5. & 45.12. & 48.13. & 51.3. b leb26. 13

, e lºº 3j. 4, d Luc I. is..
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attribué à d'autre qu'à un Dieu ? Premiére

ment le Seigneur le proteſte expreſſément

lui-même, diſant par Eſaie, * que tous les

fidéles ſont enſeignez de Dieu, paſſage expreſ

ſément raporté par Jeſus-Chriſt " au 6. de

S. Jean. Et puis la choſe parle d'elle-même ;

car étans aveugles& morts en nos pechez

& offenſes, qui ne voit que pour nous don

ner des yeu r graver dans ces durcs

tables dc piè ue nous avons naturelle

ment , les enſeignemens du Dieu vivant,

cſt neceſſairement requiſe une force ſur

naturelle & infinie, toute la puiſſance des

créatures ne ſuffiſant pas pour rendre les

yeux à un corps, bien loin d'en donner à

nos ames, quand clles en ſont privées ? Or

le S.Eſprit eſt celui qui nous illumine en la

conoiſſance & en la foi des myſtéres divins.

Dieu nous a revelé les choſes celeſtes, par

ſon Eſprit, dit l'Apôtre en la premiére aux

Corinthiens. ° 2Nous avons reçu l'Eſprit qui

eſt de Dieu, afin que nous conoiſſions les choſes

qui nous ont été données de Dieu, ſelon la

promsſſe du Seigneur, au 16. de S. Jean, *

l'Eſprit de verité, diſoit-il à ſes diſciples, vous

enſeignera toute verité. Mais aprés nous avoir

donné cette connoiſſance, qui pourroit, au

a Eſ54.15.b Iean 6.43. c 1.Cor.2.11.12. d ſean 16.13

|

I i 3
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tre qu'un Dicu, changer nos cœurs & nos

affections, ies arracher de la Terre & les

tourner vers le Ciel : Qui pourroit, autrc

qu'un Dieu, nous conſerver au milieu de

tant d'enncmis, nous oindrc & nous armer

& nous donner un bouclier capable de re

ſiſter à tous les traits de la terre & de l'en

fer, & nous affermir en c ſainte voca

tion, nous tcnant comm biles dans

les flots & les orages dc ſNº Qui pour

roit, autre qu'un Dieu, couler dans nos vei

nes & dans nos mouëlles ce celeſte baume

de conſolation, qui adoucit les plus améres

† qui éteint la force des feux, & affoi

lit la vertu de tous les poiſons du Royau

me des tencbres ? Qui pourroit, autre qu'un

Dieu, parler à nous, ſelon nôtre cœur, &

ſoulager nos foibleſſes , & cmbraſer nos

ames, & ſe répandre dans leurs fonds, &

y formcr * ces inénarrables ſoûpirs dont

parle S. Paul au 8. des Romains ? Or c'eſt

l'Eſprit, comme vous ſavez, qui fait toutcs

ces choſes en nous ; c'eſt donc un Dieu,

Fréres bien-aimez ; c'eſt un Dieu trés-aſſu

rément auquel il faut rendre l'adoration &

l'hommage convenables à une ſigrande &

ſi ſouveraine Divinité, auſſi voyez-vous que

S, Paul

* Rom.s. 25,
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S. Paul lui conſacre des Temples, même

des Temples, non bâtis de main, mais vi

vans & animcz, ſavoir, nos corps, étofe in

comparablement plus précieuſe que tous

les marbres & les porphyres de la Terre.

* Ne ſavez-vous pas, dit ce grand Apôtre,

que nôtre corps eſt le Temple du S. Eſprit qui est

cn vous, lequel vous avezde Dieu, & vous n'ê

tes point à êmes ? Puis-que, ſelon le

conſentem e toutes les Nations de l'u

nlbers & ſelon les maximes des Saintes

Ecritures, il n'appartient qu'à la Divinité

d'avoir un Temple, qui peut plus douter

que le S. Eſprit ne ſoit vraiment un Dieu,

veu que S. Paul lui en donne un ſi ſuperbe

& ſi précieux ?

Mais, afin de lever toute difficulté, il

nous faut en ſecond lieu, briévement mon

trer par les Ecritures, que le S. Eſprit eſt ce

mêmc Dieu que les anciens Iſraëlites ado

roient ſous lc Nom de l'Eternel, & qu'ils

reconoiſſoicnt pour le Créateur & le Con

ſervateur Souvcrain de l'Univers, cc qui ſc

prouve premiérement ainſi; Toutc la Parole

Divine, tant duVieux que du Nouveau Tc

ſtament, nous apprend qu'il n'y a aucun au

tre Dieu que ce Souvcrain Seigneur Eter

I i 4

* 1, Cor.6.19.
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-

nel, connu & adoré en lſraël. * l'Etcrnel eſt

celui qui est Dieu, dit Moïſe, & il n'y en apoint

d'autre que lui. " Ecoute, iſraél, dit-il encore

ailleurs, l'Eternel nôtre Dieu eſt leſeul Eter

mcl, & * regardez maintenant, dit le Seigneur

mêmc, que ce ſuis-je, ce ſuis-je moi, & il n'y

a point de Dieu avec moi. Or le S. Eſprit eſt

Dieu, comme nous venons de le prouver.

Il faut donc ncccſſairemenkavouër, qu'il

eſt ce même Seigneur l'E l, adoré au

trcfois en Iſraël. Mais de p tſs eette veLié

ſe peut encore juſtifier par d'autres#
car celui qui a inſtruir, envoyé & inſpiré

· les Prophétes du Vieux Teſtament, eſt le

vrai Dieu l'Eternel adoré autrefois en Iſraël,

comme il paroit, tant par la promeſſe ge

nerale qu'il donne " dans le chapitre 12.

du livre des Nombres de ſe faire conoitre

à leurs Prophétes par viſion, & de leur par

ler par ſonge, que particuliérement par les

Textes de chacune de leurs Prophetics ,

qu'ils raportcnt unanimément à l'Eternel,

proteſtant tous conſtamment, que c'eſt lui

qui leur inſpire ce qu'ils diſent, & ſe ſert

de leur bouche, comme d'un organe ſcu

lement pour prononcer ſes Oracles ; Or

c'eſt le S. Eſprit qui les a inſtruits, envoyez

| . , &

a Deut.4.35. b Deut.6.4. c Dent.32.s9. d Nomb.12, 6,

,
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& inſpirez, * la Prophetie, dit S. Pierre, n'a

point été autrefois apportéepar la volonté hu

maine, mais les ſaints hommes de Dieu étans

pouſſez du S. Eſprit ont parlé. Qui ne voit

donc que le S. Eſprit eſt ce même Eternel,

qu'Iſraël a adoré ſous le Vieux Teſtament ?

Pour éclaircir & fortifier cette raiſon,

par des exemples particuliers ; N'étoit ce

pas l'Eternel qui parlant parla bouche de

David, avoi it dans le Pſaume 4.I. que

Pwii paix avec le Christ & qui man
C /

gº77 ſon pain regimberoit contre lui : Or S.

Pierre dans le premier des Actes nous ap

prend expreſſément " que c'eſt le S. Eſprit

qui a prédit cela, par la bouche de David ;

Enſuitte celui qui ſe manifeſtoit à Eſaie en

une trés-glorieuſe viſion, & lui dit, ° Va &

d/)à ce peuple-ci, En oyant, vous orre{ & n'en

tè7dre{ point, & en voyant, vous verrez &

m'appercevrez point. Celui, dis-je, qui tient

ce langage en Eſaie, n'étoit-il pas le Sei

gneur, le Saint des Saints, l'Eternel le Dieu

des armées à le Prophéte ne l'aſſure-t-il pas

lui-même par pluſieurs fois en ce lieu la ?

Or S. Paul nous enſeigne expreſſément au

2S. des Actes * que c'étoit le S. Eſprit qui

parla ainſi par Eſaïe (De plus celui qui au

- 16. du

a 2. Pier.r. 2I. b Act.I. 16. c Eſa.6.9. d Act.23.25.

-

|
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16. du Lévitique ordonne à Moiſe que le

Souverain Sacrificateur n'entre pas en tout

tems dans le Sanctuaire, n'étoit-il pas l'E

ternel : Certes le Texte de Moïſe le porte

ainſi par exprés, * l'Eternel dit à Moiſe, parle

à Aaron, & c. Or le divin Auteur de l'Epitre

aux Hébreux nous apprend au chap. 9." que

cc fut le S. Eſprit qui fit cette ordonnancc

là. De plus il eſt évident lui qui pro

met dans le 3I. de Jeremiº * de di D'

une nouvelle Alliance avcc les ſien

derniers jours, eſt l'Eternel le vrai Dieu

d'Iſraël; Tout le Texte des Prophétes nous

cn avertit, au commencement, au milieu

& à la fin. Or la même Epître aux Hébreux

dans le chapitre 1o. nous aſſure * que c'eſt

le S. Eſprit qui fait cette déclaration. ，.
fin (car quand aurois-je fait, ſi je voulºs

tout ramaſſer par le menu:) c'eſt l'Eternel

qui dit au Pſaume 95. ° Aujourdui ſi vous

entendez ſa voix. Or il paroit clairemcnt

par le chapitre 3. de l'Epitre aux Hébreux

que c'cſt le S. Eſprit qui tient ce langage. Il

faut donc de ncceſſité que malgré toute

l'opiniâtreté des hérétiques ancicns & mo

dernes, nous reconnoiſſions que le S. Eſprit

C

a Levit.1 6.2.b Heb.9. s. c Ierem.31.33. d Heb.1o.15.

c Pſ. 95.7.
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cſt veritablement cet Eternel, adoré par

Iſraël en qualité de Créateur &de Conſer

vateur de l'Univers. -

Mais, bien que lc S. Eſprit ſoit l'Eternel,

ſi eſt-ce néanmoins qu'il eſt évident par les

mêmes Ecritures, qu'il eſt autre que lePére

& le Fils; Nôtre Seigneur Jeſus-Chriſt le

dit cxprefſément au 14. de S. Jean * Je

prierai le# à ſes Apôtres, & ilvous

donnera un autre Conſolateur pour demeurer

avec vous éternellement, ſavoir l'Eſprit de ve

rité. Cela même ſe prouve encore évidem

ment de ce que le S. Eſprit procéde du Pére

& du Fils, & eſt envoyé par eux. * Le Con

ſolateur, qui est le S. Eſprit, que le Pére enverra

en mon Nom, dit le Seigneur, vous enſeignera

tºutes choſes, & vous inſpirera toutes les choſes

#. je vous ai dites. Et ailleurs dans le même

Evangile, ° Quand le Conſolateur ſera venu ;

lequelje vous enverrai de par mon Pére, l'Eſprit

de verité qui procéde de mon Pére, celui-là té

moignera de moi, Et derechef en un autre

lieu, * ſi je m'en# vous envoyerai le Con

ſolateur, il ne paMi point de par ſoi-même,

mais il dira tout ce qu'il aura oui & vous an

noncera les choſes à venir, il prendra du mien

a Iean 14.16.17. b verſ.26 c lgan 15.26. d lean 16.7.

& 13.14. - -

1y \
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& vous l'annoncera. Comment ſe pourroit

il faire que celui qui eſt envoyé ſoit une

même Perſonne avec celui qui l'envoye,&

celui qui procéde avec celui duquel il pro

céde ? Puis donc que le S. Eſprit procéde

du Pére & du Fils, & eſt envoyé par eux,

il faut confeſſer quc c'eſt une autre Perſon

ne que le Pére & le Fils. Je laiſſe une infi

nité d'autres preuves que l'oa pourroit met

tre en avant, puis-qu'en une &hoſe ſi claire

ce travail ſeroit ſupcrflu. Que dirons-nous

donc en cet endroit ? car ſi le Pére cſt vrai

ment le Dieu Eternel, autrefois adoré par

les Iſraëlites, & ſi le Fils l'eſt ſemblable

ment, comme l'Ecriture nous apprend l'un

& l'autre, ainſi que cela a été prouvé en ſon

lieu, en l'expoſition des deux premiers ar，

ticles du Symbole; il ſemble que le S. Eſprº

ſoit le même avec eux, puis-qu'il eſt auſſi ce

même Eternel, comme nous l'avons mon

tré par la divine Parole ; Chers Fréres, vous

direz qu'il eſt le même que le Pére & le Fils

cn nature, & autre en paºnne; que la ſub

ftance eſt la même,& bſiſtancc diffe

rente, que le Pére, le Fils & le S. Eſprit ſont

une ſcule & même Divinité , un même

Eternel adoré par les anciens & par les nou

vcaux fidéles, ſous l'une & ſous l'autre Al

liancc
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liance,bien que le Pére, le Fils & le S. Eſprit

ſoient trois Perſonnes diſtinctes. D'où vient

que ſelon la diſcipline du Seigneur , nous

ſommes batiſez au Nom du Pére, du Fils &

du S. Eſprit; Pourquoi ſerions-nous batiſez

en leur Nom, s'iis n'étoient vraiment l'E

ternel en l'alliance duquel nous entrons par

le Batême ? & pourquoi ſerions-nous bati

ſez au Nom de chacun des trois, non du

Pére, du Fils & duS. Eſprit ſimplement, mais

diſtinctement & conjointement au Nonn

du Pére, du Fils & du S. Eſprit, s'ils n'étoient

trois Perſonncs differentes ? fi le Pére étoit

le Fils, ou le Fils le Pére, ou l'Eſprit ſoit le

Pére, ſoit le Fils, à qucl propos en un ſi brief

formulaire de nôtre Sacrement, ces noms

auroient-ils été employez tous trois diſtin

ctement ? Concluons donc enfin ce que

nous avons poſé dès lc commcncement,

que le S. Eſprit eſt le Dicu Eternel Créateur

du Ciel & de la Terre, de même Eſſence,

Eternité&Vertu, que le Pére & le Fils, bien

que diſtinguez d'avec eux cn Perſonne, ſc

lon ce quc dit S. Jean cn peu de mots dans

ſa premiére Epitre, * que le Pére, la Parole

& le S. Eſprit donnent témoignage au Ciel, &

que ces trois-là ſont une meme choſe, qui cſt
C(?

* 1.lean3.7,
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ce que l'Egliſe appclle communément la

Trinité. -

· N'attendez pas ici,Mes Fréres,que je m'ar

rête à châtier Torgueil de la chair, qui oſe

gron dercontre ce divin myſtére, & cn me

murer la hauteur à l'aune de ſon foible ſens ;

commc ſi la raiſon de l'homme ne ſe devoit

pas taire, lors-qu'elle entend parler la Sa

geſſe de Dieu; ou à reſoudre les petits ſo

phiſmes qu'elle oppoſe à cette ſainte verité,

argumentant ridiculement dcs créatures au

Créateur, & prenant impertincmmcnt une

nature finie pour le moule & le patron d'u

ne Eſſence infinie, comme ſi rien ne pou

voit avoir lieu en l'une qui ne l'ait auſſi en

l'autre. Tout cela regarde la doctrine ge

nerale de la Sainte Trinité qui a été traittée

dans le troiſiémc Dimanche de ce Catechiſ

me, où vous avez ouï rcfuter toutes ces ob

jections & éclaircir ce myſtére par divers

' moyens tirez de l'Ecriture & de la nature

même ; il nous ſuffit, pour cette heure, d'a

voir montré ce que nous nous étions pro

poſé, ſavoir quelle cſt & la Nature & la

Perſonne du S. Eſprit : Car je ne daigncrois

pas mêmes toucher cette queſtion, ſur la

quclle les Grecs & les Latins diſputent avec

tant de chaleur, depuis quelques ſiécles en

#à
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çà, ſavoir, ſi le S. Eſprit procéde du Pére& du

Fils, comme nous le croyons, ou du Pére

ſeulement, comme l'cſtiment les Grecs. Je

confeſſe que leur opinion eſt une erreur ;

Car quelle apparence y a-t-il que le S. Eſprit

ne procéde que du Pére, puis-que c'eſt le

Fils qui l'envoye, puis-que c'eſt du Fils qu'il

prend ce qu'il annonce aux hommes ? puis

que, ſelon la confeſſion des Grecs-mêmes, il

procéde du Pére par le FMls ? Comment par

le Fils, ſinon entant qu'il procéde auſſi du

Fils : Mais quoi que la Communion des

Grecs ſoit fauſſe, je ne l'eſtime pas pourtant

ſi criminelle, qu'elle dût nous ſeparer d'a

vec eux,& attirer ſur tout l'Orient la fou

dre de l'Egliſe Latine. Certes il eſt clair que

1'erreur des Grecs a été ſupportée en l'an

cienne Egliſe ; car bien que la plûpart des

Péres, & particuliérement des Latins, faſſent

proceder le S. Eſprit du Pére & du Fils; ſi

eſt-ce néanmoins , qu'il s'cn trouve auſſi

quelques-uns, comme Theodoret entr'autres,

I'un des plus grans & des plus judicieux

eſprits de toute l'Antiquité, qui ont eu l'o

pinion des Grecs modernes, ſans jamais en

avoir été repris ni excommunicz. Il y a une

trés-grande difference entre les dogmes dc

l'Egliſc ; & comme les veritez nc ſont pas

IOl1fCS
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toutes également neceſſaires, mais les unes

plus & les autres moins, de même auſſi les

erreurs ont chacune leur degré, & ſont les

unes beaucoup plus pcrnicieuſes & moins

ſuportables que les autres. Laiſſant donc là

ces diſputes, plus capables, à mon avis, de

déchirer que d'édifier nos ames, je viens

aux effets & operations du S. Eſprit, qui eſt,

COIllIIlC VOUlS ſavez, le dernier Point de nô

tre deſſein,

Comme toutes les merveilles de laNa

ture fuſſent demeurées inviſibles, ſans le

benefice de cette lumiére que Dieu créa,

dés le premier jour, de même tous les my

ſtéres de la Grace ſeroient inconnus aux

hommes, ſans la clarté du S. Eſprit; C'eſt

lui qui, dés le commencement du monde,

illumina les yeux des premiers hommes,

pour voir ces étincelles de grace que Dieu .

leur preſenta après leur chute; c'eſt lui

qui ralluma ce feu qui s'étoit peu à peu

éteint dans le genre humain, & qui donna

à Seth la vertu de ſe ſeparer des impuretez

de toute la terre, pour invoquer le Nom de

Dieu avec les ſiens. C'eſt lui qui prépara le

cœur de Noé, * pour ajouter foi à la pro

meſſe divine, & ſauver l'Egliſe dans unc

Arches

* geneſ4.26.
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Arche;C'eſt lui qui tira Abraham de Chaldée,

| & qui fit reſplendir en ſa maiſon la lumiére

du Ciel, bannie de tout le reſte de l'Uni

vers; C'eſt lui qui revêtit les Patriarches

, des vertus neceſſaires pour leur ſalut, &

pour l'édification de leurs familles, qui ſuſ

cita Moiſe le Grand Legiſlateur & diſpenſa

dans Iſraël tout ce qu'il y a eu de clarté

juſques au tems de notre Seigneur Jeſus

. Chriſt; C'eſt lui qui# aux Prophetes

une langue pour parler à ce Peuple, & au

Peuple, des oreilles pour écouter les Prophe

tes ; Mais comme la lumiére créée au com

mencement, après avoir été diſperſée dans

· la Nature, fut le quatriéme jour toute raſ

ſemblée dans le globe du Soleil qui la diſ

pcnſe à tout l'Univers; ainſi cette Divine&

miſtique lumiére du S. Eſprit répandue çà

& là en divers ſujcts, durant les premiers

, tems a été enla plenitude des ſiécles, tou

te attachée à Notre Seigneur Jeſus-Chriſt,

le vrai Soleil de Juſtice, ſelon le dire de

Jean Baptiſte, * qu'il ſeroit oinct d'huile de

lieſſe par deſſus ſes Compagnons , C'eſt de la

plenitude de cette ſource que puiſent de

ſormais tous les hommes. .

Or ſous cette nouvelle Alliance, auſſi

Kk

* Iean j. 34, Pſ 45. ?.
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bien que ſous l'ancienne, les effets du Saint

Eſprit ſont, ou extraordinaires, ou ordina

res. Au commencement il opera extraor

dinairement, aiant verſé ſur les Apôtres, le

jour de la Pentecôte, dans ces langues de feu

quiſe poſérent ſur chacun d'eux, une con

noiſſance miraculeuſe de toutes choſes ;

car ce fut en cet inſtant qu'il leur ouvrit les

yeux, pour congitre les miſtéres du Roiau

me celeſte;Juſq，Rés-là ils les avoient vûs &

touchés, ſans les conoitre; & cette Reve

lation fut ſi grande, que l'on pcut dire qu'en

comparaiſon, toutes les précedentes n'é

toient que des énigmes & destenébres; d'où

vient auſſi que NotreSeigneur ne laiſſe au

cune eſperance de pardon à celui qui aura

blaſphemé contre le S. Eſprit. Quantà ceux

qui rejettoient la Predication de Chriſt,du

rant les jours de ſa chair, bien que leur

crime fût énorme, ſi eſt-ce pourtant que

leur ſalut n'étoit pas deſeſperé, parce qu'il

reſtoit encore une autre plus grande lumié

re à venir, ſavoir, celle du S. Eſprit, comme

en effet il en convertit, le jour de la Pente

côte, pluſieurs que les Sermons& les mira

cles de Jeſus n'avoient point touché, mais ſi

quelcun mépriſe la lumiére qu'il fit alors

reſplendir en l'Egliſe, & qu'il y continuë

CIlCOIC
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encore maintenant ſous la Grace, il ne peut

y avoir de grace pour un tel, puis qu'aprés

la Revelation du S. Eſprit, il n'en reſte plus

aucune autre, c'eſt pourquoi Notre Sei

gneur remet ordinairement ſes Apôtres à

la venuë de ce Conſolateur, comme à la der

niere perfection de l'Egliſe; Mais ſon ex

traordinaire Operation ne s'arrêta pas dans

les perſonnes des Apôtres , il la communi

quoit dans ces comme ens du Chriſtia

niſme,à la plus-part# auſquels ilsim

poſoient les mains, les revêtant de divers

dons miraculeux, comme d'entendre & de

parler toutes ſortes de langues, de predire

les choſes à venir, de guerir les maladies, de

chaſſer les Demons des corps humains, &

autres dont S. Paul fait le dénombrement

au 12. de la premiere Epitre aux Corint. où

il nous enſeigne que c'eſt le S. Eſprit qui en

eſt l'Auteur. Mais cela n'a duré qu'un cer

tain tems en l'Egliſe, autant qu'il étoit ne

ceſſaire pourl'appuier& affermir, & con

fondre les contrediſans.

Il n'en eſt pas de même des Operations

du S. Eſprit que nous avons nommées or

dinaires, & que l'on peut toutes compren

dre ſous le nom de Santification ; celles-là

continuent à jamais enl'Egliſe, comme lui
Kk 2
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étant abſolument neceſſaire pour ſon ſalut.

Il eſt bien vrai que Jeſus-Chriſt a par ſa

mort appaiſé la colére du Pere & acquis, au

prix de ſon ſang, la juſtice & la bienheu

reuſe immortalité pour tous les hommes;

Mais ſi eſt-ce pourtant qu'il ne la donne

qu'à ceux qui croient, ſelon la clauſe de

ſon alliance, quiporte " que Dieu a tant ai

méle monde qu'il adonné ſon Fils unique, afin

que quiconque cr lui ne periſſe point, mais

qu'il ait la vie eternelle, d'où s'enſuit que,

quelque parfaite & abondante que ſoit la

Redemption de Jeſus-Chriſt, elle nousde

meure neanmoins inutile, ſi nous n'ajou

tons foi à ſon Evangile , de même qu'au

trefois, dans le deſert, cette miraculeuſe

vertu qu'avoit le ſerpent d'airain, de guerir

les morſures des ſerpens brulans, ne ſer

voient de rien à ceux qui ne le regardoient

pas élevé ſur la perche. Pour ceux-là il

n'avoit aucune efficace. Comme donc,

pouravoir part en ſa vertu, & tirer de lui la

gueriſon de leurs plaies, la veuë& regard,

· & la lumiére des yeux étoit neceſſaire aux

uſraëlites, de même pour puiſer de Jeſus

Chriſt, dont ce Serpent n'étoit que la figu

re, la vie & le ſalut qui y habite, la foi eſt

abſe

$ lean 3.16.
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abſolument requiſe cn nous; c'eſt comme

le canalpar lequel la vertu de ce Divin Cru

cifié paſſe de lui à nous; Or quant aux An

ciens Iſraëlites, la nature leur avoit donné

des yeux pour regarder le Serpent,& ils n'a

voient qu'à les ouvrir ſeulement ; Mais

pour nous, Chers Fréres, vous ſavez que le

peehé a éteint toute la lumiére de ceux que

le Seigneur avoit mis au commencement

en notre ame; de ſorte que quelque clair,

viſible & apparant quc ſoit Jeſus-Chriſt ſur

la croix, neanmoins, ſi le Ciel nous laifſoit

dans notre condition naturelle, jamais nous

ne le verrions ni n'ajoutetions foi à aucun

de ſes miftéres, ſelon ce que dit l'Apôtre *

que l'Evangile eſt couvert à ceux dont le Dieu

de ce Jiecle a aveuglé l'entendement ; car que

tous les hommes ſoient naturellement dans

cet aveuglement, le même Apôtre nous

l'enſeigne au chapitre ſecond de la premie

re aux Corinth. diſant * que l'homme animal

ne comprendpoint les choſes qui ſont de l'Eſprit

de Dieu, car,dit-il, elles lui# folie, & il ne

les peut entendre ; C'eft donc ici où le S. Eſ

prit déploie ſon efficace ; Car il nousdon

ne ces yeux dont nous avons beſoin , pour

voir Jeſus-Chriſt, il les crée en nos entcn

a 2.Cor. 4.4. b 1, Cor. 2.14.
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demcns, y formant la foi, comme S. Paul

nous le témoigne dans le paſſage qui vient

d'être allegué, où aiant dit que les Secrcts

de la Sapience de Dieu ſont entierement

inconnus aux hommes, il ajoute; Mais

Dieu nous les a revelez par ſon Eſprit ; Et un

peu après * Nous avons reçu, dit-il, l'Eſprit

qui eſt de Dieu, afia que nous conoiſſions les cho

ſes qui nous ont été données de Dieu. C'eſt par

l'efficace de cette Sainte lumiére que le S.

| Eſprit produit enſuite dans nos ames toutes

les habitudes des vertus Chrétiennes, com

me l'eſperance, la charité, lapatience & autres

ſemblables, ſelon le dire de S. Pierre dans lc

livre des Actes * que le S. Eſprit purifie nos

cœurs par la fºi. - -

Ainſi voiez-vous comment & à quels

égards Jeſus-Christ & le S. Eſprit ſont l'un &

l'autre les Auteurs de norre ſalut ; Christ

nous l'a merité, le Saint Eſprit nous en met

en poſſeſſion, l'un nous l'a acquis & l'au

tre nous l'applique, l'un nous a acheté au

prix de ſon ſang , la plenitude de rous les

biens dont nous avons beſoin, pour être

heureux , l'autre les puiſe dans cette ſource,

& nous les met entre les mains, pour en

joüir. Chriſt a rompu les ſerrures & les ver

1'OLIX

a 1. Cor. 2. Io, b Aćt, 15. 9.
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roux de nos priſons; Le S. Eſprit nous en

fait ſortir; Chriſt nous a ouvert le Ciel, le S.

Eſprit nous y introduit , ſans la mort de l'un

le Pere nous ſeroit ennemi, & ſans la lumie

re de l'autre, le Fils nous demeureroit inu

tile; Mais parce qu'il ne ſuffit pas d'avoir

commencé, ſi l'on ne perſevére, & que

dans l'extréme infirmité de notre pauvre

nature il ne nous ſeroit pas poſſible dc tenir

bon contre tant d'ennemis qui de toutes

parts nous attaquent. le S.Eſprit ne ſe con

tente pas de nous avoir une fois ouvert les

yeux & mis nos piez dans le chemin de la

vie, il nous continue ſa lumiére,& nous af

fermit par ſa vertu, ſans nous abandonner

jamais, juſques à ce qu'il nous ait conduits

dans le Ciel; Et il eſt encore, à cet égard la

cauſe de notre ſalut, puis qu'il nous donne

la grace de la perſeverance, ſans laquelle

nous n'aurions aucune part au Roiaume de

Jeſus-Chriſt. Ce ſontlà les principaux ef

fets du S. Eſprit en nous, à raiſon deſquels

il nous eſt repreſenté en l'Ecriture, ſous di

vers noms& ſous differentes images. Il eſt

nommé le S. Eſprit,parce qu'il nous ſantifie

& nous ſepare d'avec les autres hommes, il

eſt nommé Paraclet ou le Conſolateur, parce

qu'il perſuadc nos ames de la verité de l'E

/

-
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vangile, & réjouït nos ſens par la vuë d'u- .

ne ſi belle lumiere, & adoucir toutes les

douleurs de nos ſouffrances, & reſout nos

doutes & nous reléve le courage dans les

plus grandes difficultez. II cſt appellé l'on

éfion, parce qu'il nous fortific & nous ſou

tient dans la lute ſpirituelle que nous avons

contre l'ennemi ; & de plus, parce qu'il

nous inſtale en une ſublime dignité, nous

faiſant tous devenir une ſacrificature Roiale.

Il eſt comparé à l'eau, parce qu'il eſt le prin

cipe de notre generation ſpirituelle; c'eſt ſa

vertu qui nous fait germer dans le Paradis

de Dieu,& parce qu'il nettoie nos ames des

ſouillures du peché,nous ôtant peu à peu les

habitudes des vices, dans lcſqucls nous naiſ

ſons & vivons. Il cſt auſſi comparé au feu

pour cettc force qu'il a d'éclairer & d'é

chauffer nos ames, en la connoiſſance& cn

l'amour de Dieu. Voila, Chers Freres, ce

que nous croions de la Nature & des Opc

rations du S. Eſirit.

D'où paroit combien cſt vaine & ridicu

le la calomnic dc ceux de Rome qui nous ac

cuſent d'un eſprit particulier, leurs plus polis

eſprits n'aians point dc honte, au défaut de

meilleurcs raiſons, de nous fairc ce repro

chc, & d'en tirer je nc ſai quclle froide rail

- - lerie
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Ierie qu'ils jettenr, à toute heure, ſur nous.

Si c'eſt établir un eſprit particulier d'enſei

- gner que ſans la lumiere & la grace du S.Eſ

prit, nul homme ne peut croire les miſtéres

de la foi, S. Paulſera donc auſſi coupable de

ce crime, qui nous l'enſeigne clairement

ainſi dans les paſſages que nous en avonsal

legués , toute l'Égliſe Ancienne en ſera auſſi

coupable,qui tient & expoſe la même Do

&trine, non ſeulement dans les écrits de ſes

Auteurs particuliers, mais encore dans les

Decrets de ſes conciles & de ſes Aſſemblées

publiques, les Chrétiens de tous les Siécles

& dc tous les Climats du monde en ſeront

donc auſſi coupables, qui ont tous unanime

ment excommunié Pelagius & ceux de ſa

ſuite, pour avoir nié cette"verité. BrefRo

me elle-même aura, à ce conte, établi un

eſ ritparticulier; puis qu'elle confeſſe, que

c'eſt par la grace du S. Eſprit que ſes devots

reconoiſſcnt ſon autorité & demeurent en

ſa Communion, qui eſt, à ſon avis, le Point

fondamcntal du ſalut. Si cet Eſprit à la lu

miere duquel je reconois devoir tout ce

que j'ai de foi & de conoiſſance dans les mi

ſtércs Divins, m'cnſeignoit quelque choſe

particuliere; inoiiie en l'Egliſe des Chrê

tien\ non prêchée par les Apôtres, non
- criic
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criie par les fidéles, & dont,en un mot,je ne

puſſe produire autre document que la reve

lation queje pretendrois m'en avoir été fai

te, certainement j'avoiie que l'on auroit

alors toutes les raiſons du monde d'accuſer

de particularité l'Eſprit qui nous illumine;

ais qui ne ſait qu'au contraire je n'ai au

cun article, ni en ma foi, ni en ma predi

cation, qui ne ſe liſe clairement dans nos

communes Ecritures, qui ne paroiſſe viſi

blemsnt en la croiance detoutes les Egliſes

Chrêtiennes Car quel eſt le Siécle, ouquel

eſt le climat du Chriſtianiſme qui me con

feſſe l'unité de Dieu, la Creation du monde,

la chute & la reparation de l'homme, la Divi

mité& l'Incarnation de Jeſus-Chriſt, le merite

de ſa mort & la gloire de ſon Triomphe, l'É

ternité & l'efficace de ſon eſprit, l'envoi de

ſes Apôtres, l'autorité des ſaintes Ecritures,

le fruit dc ſon Batême & de ſon Euchariſtie,

la neceſſité de la foi & des bonnes œuvres,

l'Enfer& la mort des reprouvez, la reſurre

étion & l'Immortalité des élus, & les autres

doctrines ſemblables qui font en abregé

tout le corps de ma foi, ſe peut-il rien dire,

ou de plus froid ou de plus calomnieux que

la plaiſanterie de ceux qui a, pellent particu

lter un lſprit quinous§des cryance#

1

-

-

-
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ſi publiques & ſi univerſelles?

Mais ſi la paſſion leur permettoit de bien

· conſiderer le fonds de notre cauſe, ils ap

percevoient aiſément que c'eſt leurs Egliſes

qui ſont coupables de ce crime qu'ils nous

reprochent; car ii l'eſprit qui conduit Rome

cſt l'Eſprit de l'Égliſe Univerſellc, d'où vient

donc que les croiances qu'il lui apprend,

outre qu'elles ne paroiſſent nulle part dans

l'Ecriture, la vraie & l'autentique copie de

tous les enſeignemens de Dieu, ſont encore

dc plus inconnësà la plus-part des ſiécles &

- dcs climats du Chriſtianiſme ? Trois ſiéclcs

pour le moins n'ont rien ſû de ſon Invoca

tion des Saints; ſept Siécles ontignoré le ſer---

vice de ſes images & la T bſtantiation,&

la Monarchie, ſoit ſpiritue it temporelle

de ſon Pape ; ſon Purgatoire n'a été arrêté

qu'au quinziéme ſiécle, ni cette ſéche Com

munion qu'elle donne à ceux qui n'ont pas

conſacré l'Euchariſtie; le Septentrion, leMi

di & l'oient ignorcnt encore aujourdui

quelques-unes de ces doctrines, comme le

Purgatoire la puiſſance du Pape & autres ſem

blables. Brefil n'y a aucun des articles que

nous lui conteſtons qui paroiſſent conſtam

ment, & cn tous les tems & en toutes les

Parties de l'Egliſe. Il faut donc avouër de

I1C--
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neceſſité que l'Eſprit qui la gouverne eſt par

ticulier, puis que les croiances qu'il lui ap

prend ſont ſi évidemment apocriphes &

pàrticulieres. Penſés, ſi après cela elle n'2

pas bonne grace de nous reprocher la parti

rularité? Or loiié ſoit à jamais ce Divin Com

ſolateur de l'Egliſe, le S. Eſprit, auquel nous

croions, de ce qu'en cette extremité des

Siéclcs, il lui a plu ouvrir nos cœurs, pour

voir & recevoir aves foi, ce qu'il nous a lui

même ſi clairement enſeigné dans ſes Ecri

tures, & nous 2 donné le courage de rejet

ter de notre croiance tout ce que l'Eſpris

particulier y avoit ajouté du ſien; A lui pour

A se grand benefice, avec le Pere & le Fils,

vrai Dieu beniiaàiamais, ſoit gloire,force &

magnificence ſiéclos des ſiécles,Amen.

SERMO N

!
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LA°SECTION XV.

JD LI

C A T E C H I S M E.

De l'Egliſe-.

Ieu a tellement aîmé l'homme, qra C )
a pris plaiſir de déploier ſur lui toutes

ſes plus exquiſes & divines operations, ſoit

dans la nature, ſoit dans la grace. L'hom

me fut la fin de la premiere création; car

le Seigneur, après avoir créé les Cieux & la

terre, lui mit tout entre les mains; l'hom

me eſt encore le but de la ſeconde creation

plus magnifique de beaucoup & plus illu

ſtre que la premiere ; Car le Fils de Dieu

eſt venu ſur la Terre, il a fait & ſouffert tant

de choſes extraordinaires , afin d'élever

l'homme au comble d'unc felicité Souve

raine
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raine; Comme il n'a pas pris les Anges à ſoi,

auſſi n'a-t-il pas travaillé pour eux, mais

our cette ſemence d'Abraham dont il s'eſt

§ nature perſonnellement : Chriſt cſt la

plenitude de la Divinité, le threſor de tou

tes les merveilles de Dieu, l'homme eſt

l'object ſur lequel il les répand, s'il faut ain

, ſi dire, le rempliſſant, le revêtante le for

mant, lui communiquant tous ſes biens,

comme s'il ne les avoit rcçus que pour lui

cn faire part. Mais l'homme ainſi refor

mé & revêtu par Jcſus-Chriſt, change de

nom auſſi bien que de nature, il s'appelle

unhomme nouveau & Spirituel, Chrétien & f.

dele, & le corps de tous ces hommes unis

en leur Chefſe nomme l'Egliſe; Ainſi pou

vons-nous dire que Chriſt & l'Egliſe com

poſent toutes les parties de la doctrine du

ſalut, Christ eſt la cauſe, l'Egliſe eſt l'effet;

Chriſt l'Ouvrier, l'Egliſe ſon Ouvrage. Dans

les Sections precedentes du Catechiſme le

premier de ces Sujets vous a été tres-ample

ment expliqué ; Vous avez oüi dans plu

ſieurs Dimanches quelle eſt la nature &

l'Office; qu'elles ſont les qualités, les fon

ctions & les actions de Chriſt, ce qu'il eſt,

ce qu'il a fait& ſouffert pour créer le nou

veau monde; Maintenant notre Caicchiſ

IllC
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me entre dans l'expoſîtion du ſecond, &

nous repreſente briévement dans cette Se

ction & dans la ſuivante, quelle eſt cette

Egliſe pour laquelle Jeſus Chriſta tant tra

vaillé, quelle eſt ſa nature & ſes proprie

tez, en quoi auſſi il ſuit l'ordre du Symbole

des Apqtres qui contient, commevous ſavés,

quatreparties principales, la premiere qui

traite de Dieu & de la Creation, la ſeconde

de Jeſus-Chriſt & de la Redemption; la troiſié

me du S. Eſprit, & c'eſt ce qui a été expoſé

ci-devant,la quatriéme parle de l'Egliſe,& des

graces de Dieu qui la conſtituent, ſavoir la

remiſſion des pechés la reſurrection de la'chair

& la vie éternelle; C'eſt ce que nous auron

aujourdui à vous expliquer,moiennant†©
ſtance favorable de celui qui a fait & créé

l'Egliſe, Jeſus-Chriſt notre Sauveur,que nous

invoquons derechefpour cet effet.

Or pour entendre toute la section du

Catechiſme qui vous a été recitée, nous

traitterons premiérement du Nom d'Egliſe,

· puis nous en conſidererons la nature & l'eſ

ſence, ce qui s'apelle communément la déſº

nition ; enſuite nous vous repreſenterons

· bricvement quelques unes de ſes qualitez,

· comme ce qu'elle eſt nommée, Sainte, Ca

| tholique, Communion des Saints, & ſur cha

- · que
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que article nous tºucherons & rabatrons,

autant qu'il nous ſera poſſible, en ſi peu de

tcms, les erreurs, & les oppoſitions de nos

Adverſaires de Rome, qui ont miſerable

ment cmbroüillé toute cctce matiere trcs

claire ſans cela, tant en ſoi même qu'en la

Parole de Dieu, où elle nous eſt ſimple

ment propoſée. ©

Le mot d'Egliſe eſt Grec destrºn,& ſi

gnifie proprement au langage dcs Grecs une

Compagnie de gens aſſemblés en un même lieu,

non par hazard & par rcncontre,ou de leur

ſimple mouvemét,mais par ordre du public;

car le terme d'Egliſe vient d'un mot qui ſi

gnifie appeller quelcun hors de ſon lieu.Quand

donc les Bourgeois d'une ville, cités & ap

pellés, ſelon l'ordre de leur Etat, ou par un

· cri public, ou par une dénonciation faite à

N.

chacun en particulier, ſe rendoient tous

en un même licu, ſur la place; ou quelque

part ailleurs, pour penſer aux affaires qui

concernoient le public, une telle aſſemblée

s'appelloit Egliſe ; Il faut encore remarquer,

ue ce Nom proprement ne ſe donnoit

qu'aux aſſemblées populaires où les moin

dres Citoiens & de la plus baſſe qualité in

tervenoient. La Compagnie des princi

paux, tcls qu'étoicnt les premiers Offi
C1CTS
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ciers de l'Etat; ſe nommoit le Conſeil ou le

Senat & non l'Egliſe; Et il y a grande appa

rance que cette conſideration a mû les Apô

tres à emploier ce mot, plutôt qu'un autre,

pour ſignifier les Corps& les Compagnies des

hommes fidéles, parce que le plus ſouvent

elles ſont compoſées de perſonnes peu qua

lifiées, de petites gens comme on parle, ſe

lon que Saint Paul nous l'apprend en la

premiére Epitre aux Corinthiens. Vous n'ê

tes pas pluſieurs nobles ni pluſieurs riches ou

puiſſans ſelon la chair; Dieu, pour confondre

l'orgueil du monde a choiſi les choſes baſ

ſes, foibles & de bas état, la raclure & la

baliûre des hommes. De là donc les Saints

Apôtres ont emprunté ce terme,& s'en ſont

ſervis, pour ſignifier la multitude des fidel

les, le Corps de ceux qui croient en Jeſus

Chriſt& qui ont embraſſé ſa Religion,à cau

ſe du raport qui ſe trouve entre un tel Corps

& une Aſſemblée de peuple , car comme

une Aſſemblée de peupleeſt un Corps com

poſé de differentes perſonnes, qui ont les

unes avec les autres quelque union, com

me d'être d'unmême païs, d'une même ra

ce, & en un même lieu, de même les fidé

les de Jeſus-Chriſt ſont un Corps de per

ſonnes, qui bien que differentes en elles

L l
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mêmes ſont§ § liées enſemble par

une même Religion, & quoi-que non aſ

ſemblées actuellement en un même lieu,

ſont neanmoins conſiderées du Seigneur,

comme ſi elles étoient toutes en un même

Temple, le ſervans & adorans enſemble

d'un commun accord. Le Corps des fidé

les ſous le V.T. ſe nommoit Synagogue; &

les Juifs l'appellent encore ainſi aujourdui,

d'un Nom qui ſignifie une Aſſemblée, com

me le Nom d'Egliſe, & toutefois les Apo

tres n'appellentjamais les Corps & les Socie

tés des fidéles ſous le Nouveau Teſtament,

des Synagogues, mais par tout conſtamment

Egliſes.

Que ſi vous me demandés pourquoi les

Apôtres ſimples en leur langage, & qui y

cmploient mêmes d'ordinaire les termes &

les façons de parler uſitées en Iſraël, ne ſe

ſont jamais ſervi de cellc-ci ? Je répons

qu'ils l'ont fait, non par ſuperſtition ou par

haine contre les Juif , mais par prudence,

pour micux diſtinguer le Christianiſme d'a

vec le Judaiſme, depeur que quelqu'un en

tendant nommer la Synagogue ne ſe figurât

un Peuple, un Corps ou une Religion de

Juifs, voila pourquoi ils ont conſtamment

nommé la Societé des fidéles Chrêtiens,

Egliſe
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Egliſe, & npn synagº" Que cela ſoit la

ſignification du mot d'Egliſe au Nouveau

Teſtamcnt il eſt tout évident, * Tu es Pierre,

dit Notre Seigneur, parlant à ſon Apotre,&

ſur cette pierre j'édifierai mon Egliſe,c'eſt-à-di

re, le Corps de ceux qui croiront en moi;

Ft ſi ton frére a peché contre toi, dis-le à l'Egliſe;

Et ailleurs, l'Égliſe eſt la Maiſon du Dieu vi

vant, la Colomne & l'appui de la verité ; Et

pour vous en éclaircir davantage, vous n'a

vés qu'à conſiderer exactement tous les

lieux où ſe trouve le mot d'Egliſe dans le

Nouveau Teſtament, car vous verrez qu'é

tant ainſi mis, il ſe prend par tout, pour des

hommes unis & liés enſemble par la Societé

d'une même Religion Chrétienne, & nulle

part autrement. -

Je ſaibien quc quclques-uns pretendent

que ce mot ſignifie auſſi par fois dans le

Nouveau Teſtament, le lieu où s'aſſemblent

les fidéles, pour s'aquitter enſemble des

exercices de pieté, ſignification tres-ordi

naire§ parmi les Chrêtiens, où l'on

dit une Egliſe, pour le lieu Sacré où ſe font

les Aſſemblées des Chrêtiens; mais cette ſi

gnification ne pouvoit avoir lieu au tems

dcs Apôtres, étant trcs-alair, par leur hi

L l 2 .

* Matth. 16, --
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ſtoire contenue Actes , qu'alors les

Chrêtiens n'avoient point encore de lieux

certains & aſſurez, deſtinez & emploiez

particulierementà cetuſage; Et quant à ce

qu'on allegue de la I. Cor. II. * N'avés-vous

point de maiſon pour manger & pour boireº Me

priſez-vous l'# de Dieu? cela ne conclut

rien, le ſens de ce verſet étant clair & cou

lant, en prenant l'Egliſe pour les fidéles aſ

ſemblez en un pour celebrer la Céne. Mé

priſez-vous l'Egliſe de Dieu ? C'eſt-à-dire, ne

ortez-vous aucun reſpect aux fideles mem

§ de Chriſt aſſemblez au Nom du Sei

gneur, pour vaquer à la pieté, qui ſont par

conſequent ſon Troupeau & ſon Aſſem

blée Soit donc conclu que le mot d'Egliſe,

dans le Nouveau Teſtament, ſignifie tou

jours les Chrétiens unis enſemble par le lien

d'une même Religion, ſoit aſſemblez en un

même lieu, ſoit ſeparés les uns des autres;

car c'eſt la communion de Religion, & non

l'unité de lieu qui fait ce Corps.

Cette explication du mot d'Egliſe donne

une grande lumiere pour entendre la cho

ſe même ; car déja vous voiez que l'Egliſe

eſt une multitude, unhomme ſeul nefait pas

une Societé, Et c'eſt ce que dit Saint Paul,

M0/45

* I. Corint. 11. iz,
-
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° Nous qui ſommes pluſieurs, ſommes un ſeul

Corps. De plus, vous voiez encore que ceux

qui compoſent ce Corps ſont les hommes,&

non les Anges, les Anges ſont ſujets à Je

ſus-Chriſt, entant qu'il eſt Dieu, & mémes

entant qu'il eſt Mcdiateur, puis que * ce

ſont des eſprits adminiſtrateurs envoiez pour

ſervir pour l'amour de ceux qui doivent rece

voir l'heritage du ſalut; mais ils ne ſont pas

membres de ſon Egliſe , car l'Egliſe a été

purifiée par le Sang du Seigneur, ce qui ne

convient pas aux Anges purs & innocens

de lcur nature ; D'où s'enſuit encore que la

matiere de l'Egliſe, ne renferme pas ſim

plement des hommes, mais des hommes

qui étoient corrcmpus en leur nature, que

Dieu par ſa grace appelle à un meilleur &

plus excellent état. Juſques là nous ſommes

d'acord avec nos adverſaires de Rome ; Mais

le diffcrent nait ſur la forme même de l'E

gliſe, c'eſt à-dire, ſur ce qui la conſtitue &

la rend telle; Tous les hommesne ſont pas

de l'Egliſe, il faut donc qu'outre cette natu

te humaine dont nous ſommes tous revê

tus, il y ait encore quelqu'autre qualité &

condition en nous qui nous faſſe être l'Egli

ſe. Nos Adverſaires prétendent que cette

*. a 1.€orint. 1e. 17. b Heb, 1, 14.

L l 3
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qualité n'eſt autre qu'une extericure pro

feſſion de ſe ſoumettre à Jeſus-Chriſt, ſous

la conduite du Chef & des Paſteurs legiti

mes qu'il nous a ordonnez,c'eſt à dire, pour

expliquer leur intention claircment , quc

l'Etre & la forme de l'Égliſe conſiſte à ſe ran

ger ſous l'obeïſſance du Pape Romain , que

ceux-la r r conſequent, ſont l'Egliſe qui le

reconnoiſſent & adhérent à ſa communion,

quels qu'ils ſoient au reſte, Saints ou profa

nes, Religieux ou athécs, Fidéles ou hy

ocrites; & au contrairc, que ceux-là ſont

† de l'Egliſe, qui n'ont point d'extericu

re communion avec lui, fuſſent-ils quant

au reſte, tres-purs en toutes leurs opinions,

tres-honêtes en leurs Inocurs, & tres-ſin

cércs cn leur foi. Telle cſt, ſelon eux, la

forme & la définition de l'Egliſc.

Mais nous tenons que la qualité ſur la

quclle eſt fondé le Nom & l'apellation

d'Egliſe, c'eſt une vraie & intérieure com

munion avec Jeſus-Chriſt notre Seigneur,

que ceux-là, par conſequent, font l'Egliſe,

qui croient purement en lui, qui confor

ment leur vie à ſes ſaintes ordonnances;

Tous ceux, en un mot, qu'il a, par la for

ce de ſon eſprit, retircz du monde, pour les

cnter en ſoi-même ; La verité dc notre

,opi



Sur la SECTIoN XV. 539

opinion eſt ſi claire, & la fauſſeté de la leur

ſi évidente, qu'il ſuffit de les reciter ſeule

ment, ſans qu'il ſoit beſoin de ſe travailler

beaucoup à établir l'une & à rejetter l'autre;

Car où eſt l'ame fidéle qui puiſſe patiem

ment oiiir, que le beau & excellent titre

d'Egliſe convienne proprement à une mêlée

de gens profanes, membres de Satan, &

diſciples de Belial, pourvû ſeulement qu'ils ..

couvrent toutes leurs ordures du manteau

d'une exterieure & ſimple profeſſion du

Chriſtianiſme ou,pour mieux dire, du Pa

piſme : Que l'Egliſe du Pape ſoit telle, l'expe

rience même, quand ils le deſavoiicroient,

le montre aſſez ;- Tous ceux qui ont des a
- - -s

† tcrricnnc,

qui ſe maintient par la credulité des ſim

Ples-&-Par-lartificc dcS méchans ETqui

n'aians affaire que de l'écorce & dumaſ- -

guc-dcs choſes ſaintes , ont raiſon†. -

tenir que c'eſt en ccla que conſiſte l'Égli

ſº, Mais nous traitons ici de TÈgliſe deje- -

ſus-Chriſt, d'un Roiaume Celeſtc, Spirituel

& Divin, de ſon Epouſe dont la beauté eſt au

dedans, de ſon Peuple qui eſt de franche

volonté, que ces gens veulent dépoüiller

L l 4
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de ſa vraie forme, pour le revêtir de hail

lons. Leur cauſe eſt ſi honteuſe, que c'eſt

une merveille comment ils l'ont voulu dé

fendre; Neanmoins puis que les avantages

mondains que la chair trouve en leur parti,

donnent entrée à leurs maximes dans les

cœurs de plufieurs, avançons quelques rai

ſons contre la pernicieuſe doctrine qu'ils

"tiennent ſur ce ſujet.

Premierement l'Ecriture nous temoigne

* que l'Egliſe est le Corps de Jeſus-christ &ſon

accompliſſement, & pareillement " que le

Corps de Chriſt eſt l'Egliſe, d'où il s'enſuit que

le profane ou l'hipocrite n'eſt point de l'E

gliſe, & que ceux qui ſont de l'Egliſe ne ſont

ai profanes nihipocrites , car qui voudroit

admettre que le Corps de Chriſt fût comº*

poſé de membres pourris & gangrenez,qutº

-nc ſont membres qu'en apparence, & non "

en effet ? Que s'il ſe trouvoit quelcun ſi

hardi que de le dire, S. Paul ne ſui ferme

toit-il pas la bouche, proteſtant en la I. aux

Corinth * que celui qui ſe ſoiile par paillar

diſe, çe qui ſe doit pareillement entendre

'de tous autres vices, que celui-la, dis-je,

n'eſt pas membre de Chriſt, mais d'une paillar

de; temple de Belial & non de Dieu. Puis apres

- l'E

-

a Epheſ 1.23. b/Coloſſ. 1.24. c 1.Cor. 6.15.16.
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l'Egliſe eſt à Jeſus-Chriſt, or, dit Saint Paul,

* Si quelcun n'a point l'Eſprit de chriſt, celui-là

n'eſt point à lui. Certes donc ſi quelcun n'a

point l'Eſprit de Chriſt, il ne peut être

membre dc ſon Egliſe , ce que le même

Apôtre nous enſeignc bien clairement# la

1 a# corinth, oùilfonde la raiſon de ce.

qucxºus ſommes rous un mêmecorps.ſa

vois celui de Chriſt, ſur ce que nous-aaans•

tº# #é bapti{és en un même eſprirCeuxdonc

qui n'ont point été baptizez de cet Eſprit,

quin'ont† été lavez de cette eau çc- .

lº mººººPoint del'Egliſe puisque nule

† l'#gliſe-qui-nc-ſoit à Chriſt-ou-nc-s

ſoit inſémbre de s, Comment, a

celº<croira-t-onque ceux là ſoient l'Egli

qui ºlns toutes lcursactions ne ſont pou

& àiiimez que-par-leſprit du Diable, qil

ViVeytſelon la chair & n'ont rien de Chrê - .

tiefi quc le nom ſimplct.---.---. ..

Mais encore écoutons comment Jeze

ſus$Chriſt parle de ſon Egliſe -#- Bºa

miºt endroit de# -#
ren'pntre ce Nom, ° Tu es Pierre,-dit-rib

il, à Saint Pierre, & ſur cette pierre I'é

dife# mon Egliſe Chriſt a-t-il édiffé#
pocrite & le profane ? les a-t-il polis&

a Rom.8.9.b I. Cor. II.12 13. c Matth. 16, 18.5 '
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façonnez : les a-t-il fondez, ou ſur ſoi-mê

me, ou ſur le miniſtére de S. Pierre, édifiés

qu'ils ſont par le Diable & non par Jeſus

Chriſt, ſur l'atheiſme & la profanation, non

ſur l'Evangile dc Pierre, ſur la doctrine de

vcrité? Mais voicz encore ce qui ſuit, Tu es

Pierre & ſr cette piazzai'ºdiûerai mon Ealila &

@ora57l'exife "

% ſata ºº ºº Prezaudaat-gaiat contrºle.
º7L

Comme dIl C

ºue lenfer-renverſe à tous momensi-ſiir

leſquclsila une puiſſance abſoluë , qu'il #.
iours , ſ

- N, "--

icndra à touiours qu'aucune force

- l gli uiis-nous dé#i

ment eux-mêmes comme des monſtres

#† vcrité, mais du menſonger-eem

- II1C

a 1. Tim.3.15. b Iean 1o. 14.
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me des Sectateurs, non de Chriſt, mais de

gsmaT-xrreme-qTETETEEEIR de-foti -

"IërdaſT5Tc5 écri ºn-c5nvicti -IE°

- -- " T. ..-- u• -- 7

cf eur, puIS quc cc Symbºle

"fºToTºTot en fourniFuTe ſi cRe

) d-lº#， it-il) la Sainte

ment Sa TTE T5R e &Thipocrit

cehi Eilreuiarrive-ºlsº-º-"

#ETETem - mer mmiratie

0.à gifiens 9'llll9llº-9l-ill-S-" &

iS，profeſſſSniffIChriſtianiſmº -
# verrerft cf ire fſs"o5#

| TaeneinèsEtrº

: être ContTalTC 5 C

: aussinnier fimº -5iTTETE

[C

-

/

st-utdEſ NeaR ilſ， un filá où T，

#renſem5lëTCS 5ons & les m

，iſſons,à un champ où l'yvroic croit .

oinleflt 5 MaiS la réponſe C1ta11CC 5 ) ſ e

t'eſt dit nullepart , quel'Egliſe nous ſoi

erreter ensesTTaEEEmais bien
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âiie-avcc le bon grai ai

la paille n'eſt pourtant pas le 5§ grain ; l'i

roie croit avec Ie fromGTT&Te prit

n'etTasTroment : 2 5 ICS DOuCs ſöri

ºlº#gnez dansunc mºïïEii ;
UTT# ºù eſt ou, qii »

Et cela voulût dire, qu : ce ſont d#
Dfa, stTell Cltainſi des méch: [lSs CUll u, a

Tºººuucmême maſſe avec lesTof

# lent Bas-Ro pourama SIGIST ， 2-0

clODQ QllC . re dont il eſt parſe en

Vangile ſignifie ce preſe27ſºle où les hv

##les Profanes ſc mé i

ifinemºrteur

-

SS IIlallVaiS

•inais quine change que les elûs& n

ºn l'Egliſe , les autres de

2 corruption

ºil le fioment-&lyvroie eſ

hans bien ſouvent.

nſnes, & paſſen
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3ar s'iISEn euſſent été ils y fuſſent deïïë

- - VOUSenCr5iez nos Adverſº

ils en étoient, puiS qu'IIS

ion d'en être , car ſelon eux,TTFFGfer.

feynºſuiiit à Fendre unilslululsaMKIIIIISiilbus

te l'Ealiſ , Iſs n'ont aucune autre oppose

on conſidera5le à nous faire ſur cc ſtir.

[Tc,

# vous imaginez pas qu'être en l'Egliſe

ſoit être en un lieu,ou dans quelque compa

gnie exterieure, à laquelle il faille ſe ranger

corporellement, qui eſt lidée ſous laquelle

la plus-part, aujourdui, ſe la figurent; Ce

n'eſt qu'un certain raport ou relation que

l'on acquiert, depuis qu'une fois l'on a crû

ſincerement Jeſus-Chriſt; Car ètre en l'Egliſe

veut dire, être l'un des membres de ſon Corps

miſtique, être uni avec lui par la foi, & avee"

les autres fidéles, par la charité, Tout hom -

me donc qui a une droite foi & une vr

charité, dés-là eſt enl'Egliſe, fût-il ſeul d2hs
le

* Isan 2, 19.
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e#ºſeºulé ds'ciidumonde- -

ºie au contraire qui manque,ou de foi

- r--,- j di i 12 •

ºrité, (quoi qu'à Vrai dire, Qn n'ait ja:

fhais l'une ſans l'autre) celui la n'eſt-prºw

º#fºril en la Compagnie#?
SºmrrftTmëmc, comme étoit autrefo

ex-choſes dºIIS,-comme ySºis v et

#l-é-lºlºlºgiſt-la-a-ºs

• Teicrmc croiance de toutes-doctrins

gºifiifeSifilut, & la charité qui eſt un .

1lU lIl]Oll1 # Di， & de lhomm

> - | 1 - 5

Elée )atates étantimpoſſible quete-sie

§ ſainte, c'eſt-à-dire, ſeparée dave

monde, par une ſinguliere pureté & in

cence de mœurs, puis qu'elle a cette foi par

* laquelle nos ca'urs ſont purifie{ comme le

témoigne l'Ecriture. Mais il ſera parlé plus

au long de cette ſainteté de l'Egliſe, dans la

Section ſuivante. Il nous ſuffit, pour le pre- .

ſent d'avoir montré que l'Egliſe, comme la

définit notre Catechiſme, est la compagnie

des fidéles que Dieu a ordonne{ & élus à la vie
/

-

»'éteraelle. A

* Et pour bien entendre ceci, repreſen

Abns-nous, jc vous prie, tous les fidéles qui

ofit été depuis les premiers tems juſques à

main
Yr A3, 13,
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|

maintenant, ceux qui ont crû à la predica

d-Ption des Apôtres, ceux qui depuis, par uiſe

ferme& veritable conſtance, ont repouſſé

les efforts de leurs ennemis, glorifians le

Seigneur par leur mort, ceux qui ſe conſer

©vent impollus, ſans adorer les idoles, ceux

•. qui dans les derniers tems proteſterent con

"tre la corruption de Babylone & ſeſeparérent

*ſaintement & courageuſement d'avec©ès

· abominations;ceux enfin qui encore aujour

• dui, attaqués par tant & tant d'ennemis, au

milieu d'un moûde entêté ou d'idolatrie, ou

- d'hereſie, ſervent Dieu en eſprit & en vert
-

té; Je dis que toute cette multitude, toute

# cette ſainte & venerable Compagnie liée en

ſemble par les Sacremens d'une même foi

& d'une même charité, qui croiôun même

Evangile& aime un même Dicu, eſt l'Egliſe

toute uniforme & d'une même nature, ſauf

quelques diſtinctions de lieu & de tems, &

quelques autres differences legéres, qui ne

changent rien au fonds & auprincipal;com

me ce grand Ocean, qui environne la terre

de toutes parts, eſt une ſeule & même mer

répandüe au long & au large retenant par

tout une même nature, & dont toutes lcs

parties, quelque éloignées qu'elles ſoient les

uncsdes autres,conſervent une étroiteunion

2VCC
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avec leur tout, & entre elles-mêmes, noh

'obſtant les differences qui ſe remarquefº

dans leurs mouvemens & dans quelques

unes de leurs qualitez; ll en eſt de même de

l'Egliſe. Bien qu'elle flote plus impetueuſe

mentdans un rivage que dans l'autre; bie

que dans un ſiecle, comme dans une plage°

tlle ait plus d'étendue qu'en l'autre, c'eſt

©ujours une même Egliſe. Et derechef#

comme chacune des parties de l'ocean par

ticipe au nom, auſſi-bien qu'à la nature dêº

ſon Tout; car celui quibathos côtes s'apelle

· Ocean, auſſi-bien que celui qui environne

l'orient, ſeulement pour les diſtinguer l'on

nomme l'un l'Ocean Atlantique, l'autre l'o，

cean des Indes, de même auſſi chaque partie

de l'Egliſbſe nomme l'Egliſe en quelque

tems & en quelque lieu qu'elle ſe trouve;

Seulement ajoute-t on les noms des tems,

des lieux,des nations où elles ſont, afin de

les diſtinguer, par ce moien; les fidéles qui

étoient à Epheſe ſont apelés l'Egliſe d'Epheſe,

ceux de Galatie, l'Egliſe des Galates, & ainſi

des autres; Romeſeule anomale en la plus

art de ſes ſentimens a fait bande à part,pré

tendant que l'Egliſe Romaine ſoit la méme

que l'Univerſelle, qui eſt tout autant, que

s'ils vouloient renfermer tout l'Univers

dans



r─ \
Sur la SEcTIoN XV. 549 . t

dans leur ville. Ainſi voiez-vous quelle eſt -

la nature & la définition de l'Egliſe, tant de

celle qui en ſon enceinte comprend toutes

les autres, que l'on nomme Univerſelle, que -

> de chacune de ſes parties que l'on nomme

les particulieres. \
| Mais parce quc la foi& la charité conſti

tuent proprement l'état de l'Egliſe & qu'el

les ſont des qualités ſpirituelles, qui ne ſe | |

reconoiſſent certainement que par celui-là | | |

meme qui le poſſe e. Auſſi quand nous ap- | |

pliquons le# à quelques perſon- -

nes ou ſocietez en particulier, nous le fai

ſons, en préſuppoſant par un jugement cha

ritable, qu'elles ſont doiiées de l'une & de ' $

l'autre, en quoi, à la verité, nous nous trom- |

pons ſouvent , mais cela ne déroge rien à la |

nature de la choſe, qui a ſon eſſenca & ſes #

proprietez certaines & certainement con- |

nuës de Dieu; & cette forme de langage

_ de donner le nom d'une choſe à celle qui

cn al'apparence & la reſſemblance, a lieu -

dans toutes les diſciplines; A proprement

parler on appelle un Triangle equilateral, cc

lui dont les trois côtez ſont égaux : mais le

Mathematicien neanmoins appelle auſſi de

ce nom, les figures qui approchent de cette

forme & ſemblent telles, quoi qu'à propre

Mm
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mentparler,elles ne ſoiét,peut-être pas equi

laterales;Ainſinous appellons Homme, ce qui

ſemble l'étre,qui en a l'aparáce& non lave

rité,côme quand nous diſons unhomme peint;

cet abus de langage a donc auſſi lieu en cette

. matiére, n'y aiant que Dieu ſeul qui puiſſe,

en cette ſorte de choſes, diſtinguer le vrai

d'avec l'apparent. Nous honorons du nom

d'Egliſe toutes les ſocietez & les perſonnes

qui ont les apparences de la forme de l'E

gliſe, bien que ce nom ne convienne qu'à

ceux qui en ont la verit à l'égard de

ces deux ſujets , le nom d'Egliſe eſt pure

ment équivoque,comme l'on parle dans les

Ecoles, n'y aiant aucune vraie & réelle dé

finition qui leur ſoit commune, ſelon ce

nom-là; cç qu'il faut ſoigneuſementremar

quer, afin de ne pas tomber dans l'erreur

de la plus-part qui attribuent les proprietez

& les qualitez de l'Egliſe à toutes les com

pagnies auſquelles on en donne le nom.

Mais de là nait une Queſtion dont nos

Adverſaires font un grand bouclier dans

toutes les controverſes de la Religion, ſa

voir, ſi l'Egliſe peut errer ? car puis que

nous avons poſé que ſa forme conſiſte dans

une droite foi & une vraie charité, il ſem

ble que de là il s'enſuit, que toute Compagnie

- qui
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qui erre n'eſt pas Fgliſe , puis qu'en errant,

elle n'a pas une droite foi. Et quant à eux,

ils tiennent ce parti,pretendant qu'il eſt im

poſſible que l'Egliſe tombo en erreur. Cer

tes s'ils avoient de l'Egliſe la même opinion

que nous; s'ils tenoient que nul n'en peut

être membre qui ne ſoit regeneré par l'Eſ

prit d'enhaut, il n'y auroit pas ſi grandema

tiere de s'étonner, qu'à une ſi honête & ſi

ſainte Compagnie ils attribuaſſent le privilé

ge de ne† † Mais c'eſt un prodi

ge, que donna nom à des maſques &

à des fantômes qui n'ont de Chriſt & du S.

Eſprit que la nuë & ſimple profeſſion , ils

oſent dire que telle Egliſe ne peut crrer.

Ils tiennent que la ſainteté eſt une choſe ac

cidentelle à l'Egliſe, comme à un homme

d'être Muſicien , ou à un chien d'être blanc

ou noir, Puiſque la choſe peut être ſans

tels accidens, l'Egliſe donc peut être ſans la

ſainteté, c'cſt à dire, pleine de vices, de hai

ne, ou de mépris de Dieu, ô Dieu ! ſera-t-il

auſli impoſſible qu'une telle Egliſe crre en la

foi mais ſeroit-il bien poſſible qu'elle ne

dit rien de bien & à propos : Jeſus-Chriſt

qui ne voulut pas que ſa verité fût profe1ée

par la bouche des Demons, F e 1mcttroit-i

qu'elle fût ſoüillée par celle des profanes &
Mm .
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des hipocrites ? ce qui eſt bien plus, accor

deroit-il tellement la lumiere de ſon Eſprit

aux ſocietez d'hipocrites, qu'il ne leur ſe

roit pas poſſible d'errer ? Il eſtbien poſſible,

dis-tu, que l'Egliſe haïſſe Dieu & l'homme,

qu'elle outrage ſon Éſprit de ſainteté,qu'elle

ſe veautre dans toutes ſortes d'ordures,

· mais il n'eſt pas poſſible qu'elle déchée de

la verité; Dis - moi un peu la capſe d'une

ſi bizarre & ſi extravagante difference. La

verité ne ſe perd-elle pas auſſi aisément que

la ſainteté? Qui ne# à Dieu, lors

qu'il lui commande de rèHſfer au peché, &

de s'adonnerà la pieté, lui croira-t-il à l'é

gard des autres veritez , beaucoup plus

hautes & plus contraires à notre raiſon na

turelle ? Mais quand même l'Egliſe ſeroit

toute compoſée de ſaints& de fidéles,com

ment peuvent-ils dire qu'il eſt impoſſible

qu'elle erre, veu qu'ils tiennent le franc-ar

bitre à chaque homme eſt libre pour em

braſſer ou l'erreur ou la verité, ou le bien ou

le mal, certes l'Egliſe peut donc devenir he

retique, puis qu'elle eſt compoſée d'hom

mes. Il eſt impoſſible, me dis-tu, que le

Pape devienne heretique,le Pape donc n'a pas

ſonfranc arbitre, puis que l'hereſie eſtune des

choſes quitombent ſous lefranc arbitre.Ainſi

VQu$
-

| ------ * - -- " --

:

|
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vousvoiez combien eſt injuſte le parti qu'ils

prennent, & côment ils ſe coupent eux-mê

mes,en diſant des choſes qui n'ont aucun ra

port avec les autres parties de lcur doctrine.

uant à nous, pour bien & clairement

réſoudre cette Queſtion, il nous faut pre

mierement poſer certaines diſtinctions, leſ

quelles une fois conçiies, il n'y aura plus de

difficulté; Nous diſons donc premiérement,

que le mot d'Egliſe eſt équivoque, comme

nous l'avons déja remarqué; car il ſignifie

quelquefois celle qui eſt veritablement Egliſe;

quelquefois celle qui ſemble l'être, & qui

en a les apparences,bien qu'elle n'en ait pas

la vraie forme. En ſuite je dis qu'il y abeau

coup de ſortes d'erreurs, les unes plus im

portantes & les autres moins; & pour ne

m'arrêter à en cxpliquer toutes les diffe

rences, il y en a qui renverſent les fonde-"

mens de la Religion, & qui aboliſſent les

creances neceſſaires au ſalut, commc l'er-.

reur du fou qui dit en ſon ca'ur, qu'il n'y a

point de Dieu; de ceux qui ſoutiennent que

Jeſus-Chriſt n'eſt pas Dieu Eternel; ou que"

l'homme n'eſt pas perdu cn ſoi-même, ou

•que la miſericorde de Dieu ne lui eſt pasab

ſolument neceſſaire,ou que l'on peut & doit

adorer une choſe, qui eſt créature,& autres

Mm 3
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ſemblables. Mais il y a d'autres errcurs qui

ne choquent point les fondemcns de la Rc

ligion, & avec leſquclles peut ſubſiſter la

vraie foi ſalutairc & juſtifiantc, telles qu'ont

été les errcurs de pluſieurs Peres dans la pri

mitive Egliſe, dont les uns ont tenu que le

Sacrement de la Céne étoit neceſſaire à ſa

lut, les autres, que c'étoit mal fait de s'age

noiiiller, le jour du Dimanche; les uns qu'il

faloit celebrer la Pâque, le quatorziéme

jour de la Lune, les autres que le Batême

des heretiques eſt nul, & autres ſembla

bles. -

Je dis en troiſiéme lieu, que ceux qui ticn

nent une même erreur n'en ſont ncanmoins

pas tous d'une même ſorte , car les uns

le font par, une pure & ſimple ignoran

ce , les autres par malice & par paſſion , à

deſſein de contenter quelcune des convoi

tiſes de leur ch ir, ſoit l'ambition, ſoit l'a

varice, ſoit quelque autre paſſion ſembla

Jble. Ces choſes qui ſont toutes claires &

avoiiées de chacun, ainſi posées, je répons

| sque l'Egliſe, qui eſt veritablement unie à

Chriſt & à ſes fidéles, n'erre jamais dans

- les points fondamentaux , ou ſi elle y crrs

quelquefois, ce qui arrive tres-raremcnt,"

ce n'eſt que pour bicn pcu de tems , non

pour
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#

pour y perſeverer toute ſa vie. Mais nous

dirons bien plus; Nous tenons que, non

une Egliſe entiére ſeulement, mais non pas

êmc un ſimple fidéle uni à Jeſùs-Chriſt,ne

† errer & perſeverer dans une erreur de

cette nature, qui heurte lesfondemens de la

Religion, & conduità la dannation éternels

lc; car, comme vous ſavez, nous croions la

perſeverance des Saints, ſelon la Parole dg

Jeſus-Chriſt, en divers lieux de ſon Evangi

le , Et ceque nous attribuons tant à#
& à tous ſes vrais membres, n'eſt pas

nous convenions, que de ſa nature, &#

même, elle puiſſe ſe maintenir, juſques au

bout,mais le tout vient de la grace de Dieu;

qui promet ſouvent à ceux qui croient en

ſon Fils, de les delivrer du malin, & de les

garder ſi fidélement.que-rien-re-les-perue

arrachcr- in--promeſie-qui-fertº

vaine & fauſſe , s'il étoit-poſſible-qrrtrctO"

d'èïix tombât & pcrſcvcrât-en-quelque-esº

reur fondamentales-Mais-quane-xtrx-atrrrsº

C† ncy9nt pas là nous a
- - veiions que

lNraie Égliſe y peut tombe-& y tºmbs»

tant mêlée de diverſes imperfections, a©

Tegard, tant de ſa conoiſſance, que de ſes

mœurs, d'où s'enſuit, que ce n'eſt pas une

é# effet, ſa condition-on-eo-ſréole

M Rn 4
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i

un argument valable pour exclurre de l'E

gliſe, ou unhomme, ou un troupeau entier,

que d'alleguer qu'il y a quelque erreur de

cette ſorte; & que s'il n'y a rien de plus, i

ne faut pas laiſſer d'entretenir Commiſ

hion avec eux. Par exemple, il y a aujourdui

quantité de perſonnes & de Compagnies en

Allemagne, qui tiennent que le Corps duSci

gneur eſt reellement preſent en la Cene,

fºns l'y adorer neanmoins, ſans détruire la

*ubſtance du pain ou la nature du Sagre

§' Certes cette erreur, quoi que groſ

Are, ne nous doit pas empêcher de les te

ftir pour la vraie Egliſe de Jeſus-Chriſt, ni

de vivre en leur Communion, puis qu'el

le ne rcnvcrſe, ni la foi, ni la ſantifica
-

iriſt ſpirituellemenFXPour une telle Egli

#, dis-je, nous tenons que non ſeulement

#le pcut errer, mais qu'cn effet clle erre, &

, dan

|
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lI- ontre-le-fendemer

-Aducrſaires, S. Paul

nagogue de Satan, appli de menſeºgeipº

conſequent, & non plus-de-la-verité, Caa9

lopinion dc nos Advcrfaires, cela efi

ai a sºr-Sir-，rr，

: sicLune Compagnie de rebelles, C1U1C t !

itsttiifſoit la fertile vigne du SeigneurN .

Jºſſe prendre place & croitre ſes lambj.

#ST&IeS pRiiſirs du Diable & ſalarsE.

5 ga mot S. Paul-die-bien-, que ecºlo- .
# i gliſe eſtl'appui del -: rAſ .. : - ºl

quc toute Compagnie qui eſtnom

bnui de la vcrrEi -

///-/- - ºrzaar-a-pr

: cmpêchcr qucles pc d'er

lillent ſur elle : Celle-là donc

ºù leſ E - 2
-

1.Tim. 3. 15.
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| gale, n'eſt pas celle à quiJeſuSCRIT

l3 promcſſes ; lllºlºlllCIlt Il n .

# $iº Vcritable. Ainſi vons pouve.

9ºgrc , en un mot, à tourSS fStns m

-lºu， S3uand l'Eäliſe auroit"GITG 5
- - •

| #fGISTIIEIIEFTTT ges & d'avan#s
-

-

- -^

#ueluicn attribuent, tout cela ne les

Qºhc, ni préS mi T5in Tëtant fout clair,

$TS-TCIont-pasl'EgliſETCar coffi

#ert#trin C lle C]UIL

D3l1Il & C U] #ºratrots32 . M|

EquÈÈIIEIIR nºir §as
invogt

mImIes-trépafte2 Uro

de meriter le Ciel,

as de TG5ſati

*-ºi-de ſa mediation, ni -

- •fidéles-la connoi
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iranniſe la conſcicnce ſes cnfans,

lau deſſus de tout ſon Corps #
#E2

1lCS.

me Chrétienne, s'il te reſte encore

quelque ſentiment de religion, quelque a

mour envers ton Dieu, queſque charité en

vers ſes enfans, Comment peux-tu recon

noitre pour Egliſe, celle qui outrage ſi énor

mément, & Chriſt & les fidéles. ? Com

ment adherer à une Societé ſi clairement

coupable de tant d'hereſies horribles, d'i

dolatries ſi abominables, dc cruautés ſi bar

bares, d'une tirannie ſi inſuportable? *

Mais le tems nous preſſe, expliquons

donc briévement les deux derniers arti

eles, ſavoir Catholique & Communion des

Saints , Catholique ſignifie Ulniverſel ; &

outre ce que nous en avons touché ci-deſ

-ſus, il faut ſavoir, que les Anciens Chrê

•tiens qualifierent l'Egliſe de ce Nom, pour

montrer par là unc trcs-notable differenee

deavec l'Egliſe Judaique qui étoit, comme

-vous ſavez, attachée à un certain lieu, ren

fermée dans de certains tems, au dclà deſ

qucls elle n'a pû ſubſiſter, au lieu que la

Chre

ſort Egliſe uaiverſeſe qui s'aſſied même ºu

ſlus des Rois & d - guverai
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ahrétienne eſt Vniverſe#e;-s'étendant à töus

lelieux & à tous les tems5 ſans avoir égard°

à aucune difference de terre, de nations, de

ſexe & de conditions-- --

PQur l'article ſuivant, ſavoir la Commiſ*

nion des Saints, Vous remarquerez,s'il*ous

plait, qu'il ne ſe trouve point dans la plus

| part dcs anciens ſymboles, & nommémenten

celui que * Ruſſin Auteur Ancien a expliqué

tres exactemcnt; & en effet cet article nc

contient qu'une declaration du précedent;

l'Egliſe & la Communion des Saints eſt une

même choſe; car qu'eſt-ce que l'Egliſe, ſe--

lon ce que nous en avons montré par l'E.

criture, ſinon la Societé & la Communion des

Saints, c'eſt-à-dire, ceux que le Seigneur,

par ſa Parole, & par ſon Eſprit, a ſeparés

d'avcc le monde, pour lui être un peuple -

eculier & une ſacrificature Roiale ? Lui

mêmeveüille, par ſa miſericorde, nous y

joindre & attacher, de plus en plus, afin .

qu'aprés avoir, par ſa grace, pcrſeveré.

dans ſon Egliſe militante, nous ſoions un

jour couronnez de ſa gloire dans l'Égliſ#

Triomphante.Amen.

SERMO N

* Ruſin in symb. p 13s

·
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S E R M O N
S CV R

LA SECTION XVI.

C A T E C H I S M E.

De l'Egliſe, & de la Remiſſion des

peche{.

Ien que Dieu nous ait donné dans le

monde divers témoignages tres évi

dens de ſa ſageſſe, puiſſance & bonté Sou

veraine; tout cela neanmoins eſt peu de

choſe, au prix de ce qu'il nous cn a revelé

en l'Egliſe quî eſt le plus precieux Joiau qu'il

ait en la terre; à la formation & conſer

vation duquel il emploie tous les jours ſes

ſaintes & divines qualitez : juques-là que S.

Paul nous aſſure * que c'es par elle que ces

choſes ont été manifeſtées c données à conoitre

aux Principautez & aux Puiſſances, c'eſt-à-di

re, aux Alges, dans les lieux celeſtes.Que

ſi

* Epheſ ;. r».

-- T - --
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ſi ces Bienheureux eſprits contemplent &

sonſiderent attentivement l'Egliſe , pour y

apprendre une ſibelle & ſi excellente le

çon, combien plus eſt-il juſte & raiſonna

ble que nous, qui avons l'honneur d'être

parties d'un ſi admirable Corps nous nous

le reprcſentions continuellement, en exa

minant ſoigneuſement ſa nature, ſes mar

ques & ſes proprietez. Dimanche dernier

cette riche matiere commença de vous

être expliquée ; notre Catechiſme la pour

ſuit encore en la Section qui vient de vous

en être recitée. Et d'entrée il déclare quel- .

e eſt la ſainteté qui convient à l'Egliſe dès

cette vie, enſuire il nous expoſe, com

ment & en quel ſens, l'Egliſe eſt viſible ou

inviſible. Delà, ſuivant l'ordre du Symbole,

il rraite de la remiſſion des pechez, & conclut

enfin, que n'y aiant que l'Egliſe ſeule où

l'homme puiſſe obtenir un ſi grand bien,

nous ſommes tous obligez de nous ranger

avec elle, ſi nous voulons être ſauvez, Cc

ſera, s'il plait au Seigneur, le ſujet de cette

aéfion où nous aurons à refuter nos Adver

ſaires, qui ont corrompu cette partie de la

doctrine Chrêtienne en divers cndroits,au

tant, ou plus qu'aucune autre.

Car dès le premier article ils pretendent

que
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e la Sainteté qui eſt attribuée à l'Egliſe,

conſiſte plutot en la profeſſion de la doctri

ne, qu'en l'innocence de la vie; comme ſi

elle n'étoit appelée ſainte, qu'à cauſe de la

ſainteté & pureté de ce qu'elle confeſſe ou

cnſeigne; à ce conte les pires & les plus dé

teſtables hipocrites pourroient être nom

mez Saints ; car ils font ſouvent profeſſion

de la doctrine de l'Egliſe cachans aependant

ſous ce maſque, toute ſorte d'ordures,d'im

pieté& d'iniquité. Que ſi chacun reconoit

que telles perſonnes ne ſont rien moins que

ſaintes, il faut avoiier que l'Egliſe, qui n'a

la Sainteté qu'en ſa profeſſion, n'eſt pas * -

ſainte. Mais ceux de Rome ont été con

traints de corrompre ainſi le ſens de ce mot,

afin d'accommoder cet article à l'opinion

qu'ils ont de l'Egliſe * prodigieuſe & extra

vagante à la verité, mais fort propre aux

interêts de Rome ; c'eſt à ſavoir, que pour

rendre quelcun membre de la vraie Egliſe

n'eſt requiſe aucune vertu interieure, mais

que la profeſſion & communion exterieu

re ſuffit à cela; d'où s'enſuit que la ſain

teté eſt une choſe purement acciden

telle à l'Egliſe, & ſans laquelle l'Egliſe ne

laiſſe

* Brll. ch. 3 l. 2.

• '
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laiſſeroit pas d'être Egliſe, ce qui ſemblant,

comme il eſt en effet, contraire à cet arti

cle du Symbole qui qualifie l'Egliſe, Sainte,

ils ont, pour ſe ſauver de ce fâcheux pas,

ainſi renverſé le vrai & ordinaire ſens de ce

mot. Reconoiſſant que cette marque ne ſe

trouve point en leur Egliſe, ils ont mieux

aimé tordre cette qualité à ſon uſage que re

former ſon uſage ſelon cette qualité. Nous

diſons donc, que la ſainteté de l'Egliſe n'eſt

pas une nuë & titulaire profeſſion, un ſon

yain, mais une vraie & réelle ſantifica

tion. L'Eſprit qui la conduit n'eſt pas ſim

Aplement l'Eſprit de verité qui lui enſeigne cc

u'ilfaut croire, mais auſſi l'Eſprit de ſain

teté qui la forme à ce qu'il faut faire ; rege

2. nerant ſes affections, les arrachant de la

terre, & les tournant vers le Ciel; Seule

ment faut il remarquer, qu'elle eſt appelée

ainte, non abſolument, comme ſi nul de

gré de ſainteté ne lui manquoit, mais par

comparaiſon avec toutes les autres ſocie

tez d'hommes, quelles qu'elles ſoient; car

ſi vous mettez d'un côté, la vraie Egliſe de

Jejus-Chriſt, & de l'autre, les Compagnies

des hommes mondains, vous trouverez

dans les meurs, & dans la converſation de

l'Egliſe, beaucoup plus de pureté, de net
tCtC
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teté & dc ſainteté que nulle part ailleurs, &

de fait au dernier jour, quand le Juge du

monde fera cette comparaiſon, la victoire

toute entiere demeurera à ſon Egliſe. Mais

au reſte, la chair & l'infirmité dont elle eſt

encore revêtue ici-bas, empêche que ſa

ſantification ne ſoit parfaire en elle même,

n'y aiant aucun de ſes membres, pour in

nocent & regeneré qu'il puiſſe être , qui ne

ſente en ſoi quelques reſtes de peché, qu'il

combat à la verité, luttant contre ſa cor

ruption, mais il ne la détruit point entiere

ment, tant qu'il eſt en cette vie mortelle,

en laquelle,comme dit S. Paul Galat. 5. 17.

* la chair convoite contre l'eſprit & l'eſprit con

tre la chair. En effet cette Egliſe qui eſt ici

appelée ſainte, eſt celle-là-même qui, tous

les jours, prie ſon Seigneur, avec une pro

fonde humilité, qu'il luipardonne ſes peehe{.

Son Maitre l'a ainſi expreſſément comman

dé, & mal à propos, ſi elle n'a plus aucun

peché. D'où paroit que ceux-là ſe font il

luſion, qui ſe vantent de n'avoir jamais

commis de peché mortel, ni même ſenti

la moindre piquure de convoitiſe en leur

cœur. Ces gens-là diſent leur priere Do

minicale, ou ne la diſcnt pas; s'ils ne la di

N n

* Gal. 5. 17.

t
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4

ſent pas ils péchent contre la regle de ne

tre Souverain Scigseur, qui nous comman

de de la dire; S'ils la diſent ils péchent en

core, & ſe rendent coupables d'une hipo

crifie extréme, prians Dieu de la bouche,

qu'il leur quitte leurs offenſes, & croians

neanmoins en leurs cœurs, qu'ils n'ont

sommis aucune offenſe.

Combien eſt éloignée de cette vanité la

voix de ce Saint Apôtre, l'un des principaux

membres de l'Egliſe du Fils de Dieu, qui

proteſte on ſa premiere Epitre chap. I. 8. *

Queſi nous diſons que nous n'avons point depe

ché nous nous ſeduiſons nous-mêmes, & que la

verité n'eſt point en mous; & S. Paul ſon Col

legue, quoi que des plus avancez en cette

étude nous avouë tout de même," qu'il n'a

point encore atteint le but, qu'il n'eſt pas enco

re revdu accompli. Que ſi l'homme peur,

dès cette vie, être parfaitement Saint, il

eſt clair, qu'à cet égard, il n'y auroit nulle

differen«e entre la vie terreſtre & la vie

celcſte. Les Saints du Paradis, qui ſont en

la gloire de leur Maitre n'auroient aucun

avantage, à cet égard, au deſſus de ceux

qui combatent encore ici-bas. Ils ne ſe

roient

a I. Iean I. 3. b Phil 3.12,
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roient pas meilleurs ni plus ſaints qu'eux,

puis qu'à la parfaite ſaintcté, rien ne peut

être aiouté. Je dirai plus, la vertu& la pie

té des fidéles ici-bas ſeroient plus admira

bles que celles des Saints qui régnent là

haut, fiici-bas au milieu do tant de tenta

tions, de tant d'objets attirant ſi puiſſam

ment au peché, en une chair ſi fragile, ils

poſſedent neanmoins la même perfection

de ſainteté que ceux qui là-haut au deſſus"

de tous ennemis, en la preſence de leur

Dieu, n'ont rien qui les ſolicite au mal, rien

qui les détourne du bien. Et c'eſtici la

raiſon pour laquclle le Seigneur nous laiſſe,

tant que nous ſommes en ce tabernacle

terreſtre, quelques reſtes de la chair & du

peché; car notre imperfection ne procede

pas de l'impuiſſance ou du défaut de ſon

Eſprit qui pourroit, ſi tel étoit le bon plai

ſir de Dieu , nous ſantifier entierement &

juſques au dernier degré, ſelon les richeſſes

de ſon efficace vertu ; Mais il ne lui plait

as de déploier ſur nous toute ſa force, la

quelle il diſpenſe en nous, ſelon ſa ſageſſe,

& non par aucune neceſſité, afin qu'il de

mcure toujours de la difference entre l'état

de l'Egliſe ici-bas , & ſa Gondition là-haut

dans les Cieux ; Car une•# ſantifi

- Il 2
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cation doit être† de gloire,

étantjuſte & convenable; ſelon les loix de

la bonté & ſageſſe Divine, que celui qui

n'a en ſoi aucune tache de peché, ſoit

aufſi exempt de toute miſére, & joüiſſe

de la Beatitude; Or la gloire nous étantre

, ſervée au Ciel, de là s'enſuit que cet ac

· sompliſſement& perfection de ſainteté ne

: ſe trouve pointen la terre. Ce qui ſe prou

"ve encore tres-clairement par la doctrine

de S. Paul en la I. auxCorinth. eh. 13. où

comparant la vie preſente des fidéles avec la

future, il dit, Nous voions maintenant par

un miroir obſcurément, mais alors nous ver

rons face à fare,maintenant je conois en partie,

mais alors je reconoitrai, ſelon qu'auſſi j'ai été

recounu, c'eſt-à-dire, qu'ici bas notre con

noiſſance eſt foible & imparfaite, que là

haut ſeulement elle aura ſa perfection Or

il eſt tres-certain que la conoiſſance eſt la

meſure de la ſantification, nous aimons

Dieu, ſelon que nous le conoiſſons, & *

• qui dit, je l'ai connu& negarde point ſes com

" mandemeus, il eſt menteur; il s'enſuit donc

qu'à notre ſantification, tout de même, il

manquetoujours quclque degré, & qu'el

le n'atteindra le dernier point de ſa perfe

\ ction

*Itan 2» 4.
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&ion, que lors qu'en cette pleine & entiere

lumiére de l'autre vie nous verrons Dieutel

" qu'il eſt.

Mais il n'eſt pas beſoin de prouver

$ raiſons , cc que l'ex eriénce commù

"§tifſ aſſez, tous ſes #2T-11 VO

en exceptez quelques perſonnes, ou pr

OIIl# ſtupides, où EIE I'ho

-
-•

#œur beaucoup de &# -

#igns . # étant cité-deVant-ce-I-r

redoutable de la loi divine, ne fremiſſe#

raieuE& ne diſe, n'entre point e2
-

- -

#

42ec tez ſerviteur， juſqucs là que cci là

mêmes quiont défendu dans leuri lixt la

C lorguei

c plus ſur

d'avoir recou miſericorde de Dieu,

*font auſſi§ pratiqué ſur lc poifit

ºſa ElfmSTF6TquoITcEGITIFETT miſe

#,u， êtes parfaitement ſaint ? ſi

votre vie peut ſoutenir l'épreuve & l'ex2

men de la loi ? ſoit donc conclu quc la

ſainteté de l'Egliſe eſt réelle; mais non tou

tefois parfaite ici bas, qu'elle eſt ſincere &

* Bellarmin.

Nn 3
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de bonne foi, qui répond par des effets à la

profeſſion qu'elle fait, mais non ſi accom- .

plie qu'il ne reſte encore beaucoup de cho

ſºs-à-vaiºuer-cn-lautre ſiécle ;-qu-alle-cſt

faite ſiyous la comparez avec les mœusse

du monde, & même avec-le ſourcil-sé la

# des Phariſiens; mais imparfaite, ſi

l'examinez à la loi de L)ieu. D'où s-en-e

que-ccft-bien le ftuit-d-une-hvpecriſie

#inſupportable de s'ateribuen

3 comble & la perfection de la ſainteté icie

#as, mais que c'eſt auſſi une audace-&-uns

iant en ſoi aucun trait de ſainteté ,-D'où

Pèºit combien-ſe-trompent ceux qui-me

ſºs une mauvaiſsxie-toute plongée-dans

Vice , s'imaginent avec cela qu'ils-ſent

ºsl'Egliſe.Sachez, pecheurs, que l'Egliſe

#Teſt pasſemblable à celie du

ºpe où le vice où ion,-où unes

#rdure & dapprobre-u-culs

pêchent point d'entrer, où il n, -

compatible d'être membre du Diable &

membre de l'Egliſe tout enſemble. L'Egliſe

de Jeſus-Chriſt cſt ſainte; Tous ſes membres

ſont des Temples de l'Eſprit de Dieu. Que

fiquelcun n'a point l'Eſprit de Chriſt celui-là n'eſt

point à lui, dit l'Apôtre au ch. 8. de l'Epitre

alIX

† ſans égale, de ſe dire de L eºſ -
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aux Romains. Toute votre converſation

crie & proteſte, que vous n'avez point ſon

Eſprit; Permettez-nous donc de conclur

re, quoi-que vous puiſſiez dire au contraire,

que vous n'êtes point à lui; Si vous y voir

lés être, changez de meurs, reformez ſe .

rieuſement votre vie; Prenez le couteau de

ſa Parole, & retranchez de votre cœur,

° toutes ces ſales & impures affections qui°y

" dominent. Faites reluire l'honnêteté, la

juſtice & la pureté, en vos actions & en vos

paroles, au lieu de la débauche & des im

puretés, qui iuſques ici, y ont paru ; alors

je ne ferai aucune difficulté de vous appelor

membre de Chriſt; alors chacun reconoiera,

que vous avez communion avec cette bien

heureuſe Societé des fidéles qui eſt ici nom

méeſainte.

Mais il faut venir au ſecond Point, com

ment cette Egliſe eſt reconoiſſable dans le

-# Car puis que les choſes que l'on

croidine ſe voient point, il ſemble que l'E

gliſe ſoit une choſe inviſible, puis qu'elle cſt

du nombre de celles que nous faiſons pro

fefſion de croire dans le Symbole des Apô

trcs. Je# ſainte Egliſe univerſele No

tre Catechiſme répond, que l'Egliſe de Dieu

eſt bien viſible par les ſignes qu'il nous a .

N n 4
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donné pour la conoitre, mais que la Com

pagnie de tous ceux qu'il a élûs ne ſe peut

lcinement voir à l'œil ; c'eſt-à- dire, que

tout le Corps des fidéles ne ſe peut ap

pçrcevoir en ſoi-même , bien que ſes

parties ſe puiſſent quelquefois reconoi

tre à certaines marques dont elles ſont ac

mpagnées. Et pour éclaircir cette do

† ſimple en elle-même, mais fort em

bpuillée, ſoit par la malice, ſoit par l'igno

nce de nos Adverſaires, il nous la faut ex

liquer plus au long Quand nous diſons

que l'Eglſe eſt ou viſible ou inviſible, nous

ne diviſons pas l'Egliſe en deux corps ſepa

rez, dont l'un ſe puiſſe voir & l'autre non,

comme quelques-uns de nos Adverſaires

nous l'ont impoſé; mais nous diſtinguons

une ſeule même choſe qui, à divers égards

eſt viſible ouinviſible; Je ne fais pas d'une

Egliſe deux Egliſes, mais je déclare ſeule

ment, que cette ſeule & même Egliſe con

ſiderée diverſement, eſt viſible ou inv ſible,

inviſible en ſon Tout, en ſon Eſſence, en ſa

Nature, en ce qui la fait être Egliſe; viſible

en quelques unes de ſes parties, & à l'égard

de certaines marques &† CXCC

rieures qui l'accompagnent. ous ſou

vient de se qui vous fut dit Dimanche der

- lllCI

'
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nier de la Nature de l'Egliſe, il n'y a rien

de ſi clair; Car premierement où eſt l'hom

me qui ait jamais vû (je dis avec les yeux

du corps)toute l'Egliſe entiere? Enſuite où

eſt l'homme encore qui ait jamais vû avec

les mêmes ſens, la foi & la charité d'aucun

fidéle, puis que ce ſont des choſes pure

ment ſpirituelles, & qui ne frapent point

nos ſens nous n'avons, comme je crqilau

cun Adverſaire qui nous voulût contºſter

une ſi évidente ve,ité.

C'eſt donc en vain quc quelques-uns

d'entr'eux alléguent ici contre nous que

l'Egliſe eſt sompoſée d'hommes, & que les

hommes ſont viſibles, que l'Egliſe eſt une

partie du monde, & que ce qui eſt inviſible

ne la peut être, & telles autres inepties, Car

qui de nous a jamais nié que les hommes,

ui font la matiere de l'Egliſe, ne ſoient

† perſonnes viſibles : Qui de nous enco

re ajamais revoqué en doute, quc les aſſem

blée$des fidéles ne ſoient viſibles ? que les

ſaintes Ceremonics qu'ils pratiquent en

tr'eux, ſelon le commandement de leur

Maitre, que leurs predications, leur ordre,

leur Diſcipline ne ſoient toutes choſes viſi

bles, & telſes qu'elles touchent & frapent

nos ſens ? De cela nous enſommmes§
COI'

(
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cord avec eux; mais le different conſiſte à

ſavoir, ſi les choſes qui conſtitiient l'Egliſe,

qui lui donnent ſon être, & par leſquelles

les fidéles ſont proprement faits ſes mem

, bres, & ſcparez & diſtinguez d'avec les au

tres hommcs, ſont des choſes viſibles, &

qui frapent nos ſens ou non ? Nos Adver

ſaires établiſſent le premier, poſans, com

mc hous l'avons touché, toute l'eſſence de

l'Egliſe dans une fimple profeſſion de croîre

ce qu'enſeigne l'Égliſe, & d'y adherer,c'eſt

à-dire, dans une Communion exterieure

avec le Pape. C'eſt auſſi ce que nous nions

de notre part, diſans que les choſes qui font

l'Egliſe ſont toutes interieures, cachées au

dedans, & inviſibles aux yeux des hom

- mes ; Et il n'y a rien de plus clair : Car S.

Paul nous enſeigne en l'Epitre aux Epheſ

ch. I. que l'Egliſe eſt le corps de chriii ; &

derechef aux Coloſſ chap. I. que le corps de

Chriſteſtl'Egliſe. Or une ſimple exterieure

profeſſion & communion avec qui# Cc

ſoit, ne fait point le Corps de Chriſt; mais

bien une Communion ſpirituelle avec

Chriſt, parfoi& par amour, Il s'enſuit donc

que ce qui fait l'Egliſe eſt cettç Commu

nion ſpirituelle, laquelle étant , comme

chacun l'avoiie, inviſible; il eſt évident que

l'Egliſe
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l'Egliſe, à l'égard de ce qui la fait & la con

ſtituc, eſt inviſible.

Et de fait le même Apôtre dit que Dieu

conoit ceux qui ſont ſiens, en la 2. Epitre à

Timothée, oppoſant la conoiſſance qu'en

peuvent avoir les hommes, à celle de Dieu;

de ſorte qu'on en peut conclurre, que Dieu

ſeul con it ccux qui ſont les membres de

ſon Egliſe; que par conſequent cette ſienne

Egliſe a cet égard eſt inviſible aux yeux des

hommes, connuë & reconnuë de Dieu ſeu

lement , qui ſait tres-parfaitement ce qui

cſt en l'homme. Ces choſes ſont ſi éviden

tes que nos Adverſaires mêmes ne le peu

vent nier; Car s'ils accordoient que la vraie

foi & la Santification interieurc conſtituent

proprement l'Egliſe, & que nul n'en eſt

mcmbrc qui ne ſoit doiié de ces parties, ils

accordcroient auſſi infailliblement que l'E

gliſe, à cet égard, eſt inviſibles puis qu'ils ne

nicnt pas que la foi & la charité interieure

ſont des choſes ſpirituclles & inviſibles aux

yeux du corps. Mais parcc qu'ils ont une

autre opinion ſur ce ſujet , & raportent

toute l'eſſence & Ia definition de l'Egliſe à

une Communion exterieure & viſible; de la

vient qu'enſuite ils poſent que l'Egliſe eſt
viſible à tous égards. Or laquelle # CCS

CllX
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deux Opinions eſt la plus convenable à la

verité des Ecritures & à la raiſon même,

cela fut conſideré Dimanche dernier, & ce

peuque nous avons dit ci-deſſus de la Sain

, teté attribuée à l'Egliſe, ſuffit, pour vous

faire voir qui de nous a tort ou droit; Eux

qui en cette Egliſe ſainte,ne requiérent aucu

ne ſainteté, ou nous qui la diſons neceſſaire;

Eux qui en cette Egliſe ſainte admettent les

Athées & les Profanes couverts du ſimple

manteau d'une exterieure profefſion, ou

nous qui nc recevons que les perſonnes ju

ſtifiées & ſantifiées à Eux qui en cette ſainte

Egliſe reçoivent les boucs & les loups, ou

nous qui n'y ſouffrons que les agneaux?

Eux enfin, qui à l'Égliſe, c'eſt-à-dire, au

Corps de Chriſt, attachent des membres

pourris, morts, ſans vie & ſans ſentiment,

membres de Satan; ou nous qui mainte

nons, qu'en ce Corps ſi divin & ſi glorieux,

| perſonne ne peut être vraiement membre,

qui ne tire de ſon Chefune efficace de vie ?

Mais, me direz-vous, il y a des choſes

au monde, qui bien qu'elles ne puiſſent pas

être veiies & reconniies par elles-mêmes,

ne laiſſent pas néanmoins de ſe voir par

leurs ſignes & par certaines marques qui

accompagnent leur être, commepar exem

- ple,
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ple, bien que nôtre œil ne voie pas l'hom

me-même dont la nature & la ſubſtance

eſt toute cachée au dedans, ce qui paroît

par le dehors n'en étant que le vêtement ;

Si eſt-ce qu'il voit certaines choſes en lui,

ſavoir ſa figure, ſa forme, ſa taille, ſes linea

mens & autres ſemblables, dont l'enten

dement conclud aſſurément, que c'eſt un

homme, le reconoiſſant par ces marques

& circonſtances de ſa nature , dont les

images lui ſont repreſentées par les ſens ?

Poſez donc que l'eſſencc & la nature de

l'Egliſe ſoit inviſible en elle-même, n'eſt

elle pas du moins viſible en cctte ſorte ?

N'a t-elle point de marques & d'enſeignes

ſujettes à nos ſens, tellement attachées à

ſon cſſence,que par-tout où nous les voions

nous puiſſions dire que là eſt l'Egliſe, & là

où nous ne les voions point, nous puiſſions

dire qu'elle n'y eſt pas ? Je confeſſe qu'il

y a peu de choſes au monde qui ne ſoient

viſibles en cette maniére, qui ne portent

avec elles certaines qualitez, qui ſont com

me les gravures & les empreintes de leur

cſſence , de ſorte que nous ne nions pas

que l'Egliſe ne ſoit viſible en ce ſens, elle a

ſes enſeignes & ſes marques par leſquelles

elle ſe rcconoit ; mais il faut ſe ſouvenir,

d'en
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d'entrée, qu'une telle conoiſſance des

choſes, qui s'acquiert par la veuë & par

la conſideration de leurs ſignes & effets,

n'eſt pas toute d'une ſorte, mais eſt plus

ou moins certaine & plus ou moins diſtin

éte, ſelon que les marques dont elle dé

pend, ſont ou plus communes ou plus pro

pres aux choſes qu'elles qualifient. La for

me, la figure, la taille, la voix de l'homme

lui ſont ſi propres qu'elles ne conviennent

à aucune autre créature; de ſorte que quand

vous les voyez dans un ſujet, vous reco

noiſſez certainement, que c'eſt un hom

me ; Mais les marques exterieures d'un

homme de bien, par exemple, l'honête

té de la converſation & la candeur de ſes

démarches, & ſemblables choſes ne lui

ſont point ſi particuliéres, qu'une ame

noire & méchante ne s'en revête quelque

fois. Quand donc vous les voyez en un

homme, vous reconoiſſez par-là qu'il eſt

homme de bien, mais cette conoiſſance

n'eſt pas ſi certaine qu'il n'y reſte pourtant

aucun doute. Je dis donc, que les ſignes

& qualitez veritables de l'Egliſe ſont de

cette ſeconde ſorte; Elles marquent, mais

non certainement ni diſtinctement, de

ſortc qu'elles ne produiſent en nous qu'une

conoiſ
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conoiſſance, ou non certaine , ou non

diſtincte; Et pour ſe bien çomprendre, il

faut prendre garde que ces marques exte

rieures de l'Egliſe ſe peuvent conſiderer,°

ou dans un Corps & dans une ſocieté entiére

d'hommes, ou en chaque homme en par

ticulier. Si vous les remarquez dans une

ſocieté entiére, elles vous feront reconoître

l'Egliſe certainement, mais non diſtinctc

ment, ſi vous les voycz en un homme

particulier , elles vous feront alors reco

noître l'Egliſe diſtinctement à la verité, mais"

incertainement & douteuſement. -

Ces marques & enſeignes viſibles de"

l'Egliſ?ſont, autant que nous le pouvons

recueillir de la Parole de Dieu, la Profeſ

ſion de la vraie & ſincére foi,la Commu

nion aux legitimes Sacremens, & larefor

mation & ſantification de la vie.Qui conoº

Dieu, nous écoute, dit S. Jean I.Epit.4. qui

n'eſt point de Dieu, ne nous écoutepoint; A ceci"

conoiſſons-nous l'Eſprit de verité & d'erreur.

Ainſi admettre la Parole de Chriſt annoh

cée par les Apôtres, eſt un ſigne que l'homº

me eſt fidéle, qu'il eſt membre de l'Egliſe.

gue vôtre lumiére luiſe devant les hommes,

afin que ceux qui voient bonnes œuvres .

gloriſent vôtre Pére qui#Mº# Matth. 5.

- . Les

-
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| Les bonnes œuvres donc ſont auſſi une des

| marques & des çnſeignes de l'Egliſe. Or ſi

vous trouvés ces trois qualités dans une

- compagnie d'hommes, comme par exem

· ple, en celle que vous voyés ici aſſemblée,

·. par la grace de Dieu, où vous entendez

retentir la vraie & purc Parole de Dieu, où

vous voiés ſes ſaints ſacremens duëment &

legitimement adminiſtrez, où vous voiez

uelque pieté & ſantification; de là yous

ouvez tres-aſſurément conclurre, que

'Egliſe de Dieu y eſt, puis qu'il n'eſt ni vrai

*ſemblable ni poſſible que la Parole de Dieu

"qui eſt ſa Puiſſance à ſalut, ſoit entiérçment

deſtituée de rout effet, qu'elle ne regénére
erſonne. Ainſi donc vous reconoiſſez l'E

#liſe par ces marques ; mais, comme je

diſois, confuſement & non diſtinctement,

gros & non par le menu, c'eſt-à-dire,

que par là vous conoiſſez aſſurément qu'il

^y-a quelques membres de l'Egliſe de Dieu

dans une telle compagnie. Mais pour cela

vous ne ſavez pas qui ils ſont en particulier;

tar il ya une grande difference cntre ces

deux ſortes de conoiſſance. Ic ſai bien, par

· · · exemple , en gros & en général2 qu'entre
-

- -

lleas ourdhuiilya

des gens de bºſ& vertueux, n'y ayanr
- allCllIlG
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aucune apparance qu'en unèN

nêteté ne trouve# UlC

- is je ne ſai ESIpour cela liſtinctemeiit

nt CcS Pcl i9DDCS-ld._S2UC ſivous co，0
--

Es ces mëmes mar§ & cnſ ，

Tgliſe dans ll Il IlOIIlIIlC DaTt1GUl1iCr

# profeſſiGTTºTTTigTg n
eGmmunic à ſes ſacremens, qui conforme

"Texterieur de ſa vie à ſes réglemens, alors

,vous reconoiſſez diſtinctement, par cesº

§ ou cſt l'Egl7z TTVSuSaPFTcmEsT

cet ff5mmc en particulier cſt membre ds

lºgliſe Mais ici ſErECTGfcette coſloiſEn -

§ §º

taine parce que quel #efois TRIEgErin，
ld#c dans le cGIII # Ccux qui ont toute

ces marqucs āITTETör,. ous eſtimés

uffi jugement de charité fondé ſur des co

jºstures morales , compme on les appe

cºmmunémcnt, qu'il eſt membre de l'Eale

ſmaſ, néanmoins Vous n'en êtQSE，ie

#ement aſſuré; Car il n'y a que l'eſprit le

•-l#omme qui eſt en lui qui ſache ler-# 7 #

•l'homme I. Gor. 2. Voilà commëïIX il

$ICS où l'EgliſE EVImºler& reconoiſ lc

parces miiïqucs , certainement, mais#
fiiſément, dans les com，gnies entiérss,

-diſtinctement, mais#& .

Q o
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Crºirss. ſavoir :s marques ſe trot

8ûjours certainement & claircment de º)

arole de Dieu y étant prêchée, & ſes S，
- --

crcmens adminiſtrés publiquement auyû

au sû de chacun, l'Ordre par Ganſe

ll e ſes miniſtéres & toute ſa dit ſph

ne demeurant toûjours ſur pié, ſans jamais

U] onsPas åde

:l. 1 : l'ont invoqué en eſprit

# Mºis bierToutenons-nous ue

- - C

efois plus obſcurement au monde.AſMſi .

# 35mparée à la Lune qui relüït qUIſEº

- oricu U) -

† montre que la moitié de ſon-gºobe

iIlliminée . Dui iminuant u'on

Voic cn elle richflus qu'un-peu-de-clarté,

qui
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*iers-s-sºlº

'E7liſe. Ouelquefo

gGuº dc ſ

efois elle n'en j

i quelquefoi

- 4 d

-

oi-même &

té-Ccſt alors du

laiſible, c'eſt-à-di -

Conoiſſables-ſes marguei-nº-paroil

-obſcurément & dTmc-facon telle

us famiiicrs- | -, -

" Sſſcll'Ecriture remarque-º

l'moquer le nom de lElizael-ſisee é de

paravant-on ne li
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s des 2-kuaanca Iſraël, auquel tout ce

embloit bon ſaſ

armi ce EEIEIERTºTTFTempleaa

#l，7Tl'unique monumcnt & dOmicile d

Prºprofeſſion du ſervice DRVin, ayant"ºté

•uteruſeEET5ImIg &EETſTCTe auxTiiirs

dif，i ，Iſsyefie damsiiſii profond 5ml5li,

tiſsilles là ，lUSTiiölIS liſons que le Prophete

ſli Iui-même S'imaginoit d'être tout

en-Iſraël qui ad fil Dieu à l'Egliſe alors

étoit eſſe perdue NUIEment

ura qu'il s'en étoit reſervé ſe

- C7º

•tiSTGIIc dtoit SaGR3c & inviſible à Elizº
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------------

iſci - • •• " mécham

: »

li Dieu , Puis-qu'en 2e

dºIIlS-V9ºS DC yoiez paroitre que ceux Ii

puis que vous les voiez en la Chaire de
| - - upe lac u Sacrificateu

héte; les vrais membres de l'Egli

meurans cachés ſouSCETTE graïſſCTöön

ion --—•.

t afin qu'on ne nous vienne pas ici alle- |

| •guer qu'autre eſt la condition de l'Egliſe ſous

le Nouveau Teſtament, que ſous l'Ancien; .

Dites-moi, je vous prie, cette Egliſe qui

nous eſt repreſentée en l'Apocalypſe s'en- .

fuiant dans le deſert, pour éviter la perſecution .

•du dragon, étoit-elle viſible & rcconoiſſa-.

-ble dans le monde, puis qu'elle ſe retire

dans les ſolitudes du deſert : Cette Egliſe

| qui nous y eſt encore dépeinte, comme
l - captive en Babilone, ſous le joug tirannique de

l'Antechriſt, eſt-elle viſible & clairement

reconnoiſſable : les enſeignes qui ſe voient

en Babilone marquent-clles la vraie Egliſe?

ne marquent-elles pas la faction de l'Ante- .

chriſt ? & cependant le S. Eſprit nous cnſci

5 gne que l'Egliſe y ſera un tems , car autre

ment il ne lui commanderoit pas au terme

venu, d'en ſortir; Il s'enſuit donc qucl'E-. -

$iſe du Nouvcau Teſtament même a -

O o 3 -
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être pour un tcms obſcurémcnt rççonnoiſ

ſable au miiicu de cette apoſtaſie & rgvol

† de la Chrétientés ques

sºint Paul prédit dans ſon tems En effet

$eſt ce que nous diſons être avenu, que
mºTT i5ſ confºſ des ſiéclcs

Qes papesaiTnETITFETautoritE Souveraii ©

dºcfus-Chriſt, l'Egliſe a gemi ſöüs ce#e

de fer, étant en cctte grande cité, y retè

nant la foi& la vie Chrétienne, nonobſtant .

l'impureté de ceux parmi leſquels clle vi

voit , que dans ce champ tout plein d'i

vroie ſemée malicieuſement par i'ennemi,

ſe trouvoit le bon blé; mais qu'il n'y pa

roiſſoit pas, qu'en ce tas de paille le fro--

. ment étoit caché. - -

Mais contrc cette verité ſi ciaire ils allé

gucnt quelques objections dont il nous faut

briévcmcnt conſidercr les prºncipales. lls

diſent premièrement que l'Egliſe cſt une cité

bâtic ſur une montagn$ qui ne peut être

cachée, que Dicu a mis ſon Tabernacle.

, c'eſt à dire, ſon Egliſe, dans le Soleil, qu'el

lc cſt même comparée au Soleil. Mais auſ

ſi nc nions-nous pas qu'en l'Egliſe n'aient

été verifiées toutes ccs illuſtres prédi

• étjons, au tems qu'clle étoit viſible & aiſé

©º rcconnoiſſable; Seulcment atteſton4

IlOlIS

-

-
-
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nous que cette condition n'a pas été per

pctuelle, que l'Antechriſt venant à jetter

dans le monde ſes fumées & ſes niiages, la

clarté de l'Egliſe a par ce moien ſouffert,

comme une Eclipſe, ſa lumiere étant ca

-chée par les broüillards. Mais, diſent-ils, le

Seigneur nous commande, ſi votre frére ne

.vous veut écouter, de le dire à l'Egliſe,

comment cela , ſi clle n'cſt tellement viſi

ble, que nous la puiſſions reconoitre pour

lui adreſſer notre plainte à J'avouë que cela

ne ſe peut autrement, & que pour nous

plaindre à l'Egliſe, il faut de neceſſité que

nous conoiſſions l'Egliſe, en la façon que

nous l'avons expliquée ci-deſſus; mais je dis

que de là il ne s'enſuit pas que l'Égliſe ſoit

toujours telle,ſeulcment s'enſuit il que nous

ne dcvons lui faire nos plaintes, que lors

qu'elle eſt telle. Jeſus-Chriſt nous com

mande de donner l'aumône ; Certes cc

commandement preſuppoſe que nous aions

dequoi la donner, que nous en aions le

moien & l'ocaſion, autrement nous nc

ſommes pas obligez de la donner; & celui

qui de là conclurroit que le fidéle a toujours,

en tout tems & en tout lieu dequoi donner

l'aumône, parce qu'à faute de cela il ne

pourroit cxccuter le commandement de

O o 4.
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jeſus-Chriſt, ſeroit tout à fait ridicule. Et

au lieu même qu'ils alléguent, le Seigneur

ordonne, que ſi ton frere t'a offenſé, que tu

l'en reprennes entre lui & toi ſeul. De là il

ne s'enſuit pas que ton frere ſoit toujours

entel état que tu puiſſes t'aquiter de ce de--

voir envers lui ; car ſi unc mort ſubitc ou

une longue abſence l'éloignoit de toi, il eſt .

tout clair qu'en ce cas-là tu ne pourrois pas

le reprendre. Comme donc Jeſus-Chriſt en

ce commandement, préſupoſe que vous

ayez le moien & la commodité de repren

dre votre frere, ne vous y obligeant point

autrement, auſſi en l'autre, d'aller à l'Egliſe,

il preſuppoſe que l'Egliſe ſoit en tel état,

que vous puiſſiez vous adreſſer à elle,Et de

rechcf, comme du premier il ne s'enſuit

pas que vous puiſſiez toujours avoir la com

modité de vous adreſſer à votre frerc, de

même ne s'enſuit-il non plus du ſecond, que

vous puiſſiez toujours avoir le moien tout

prêt de vous adreſſer à l'Egliſe. Que ſi cela

s'en enſuivoit, il faudroit donc dire quc ja

mais les Egliſes particulieres nc défailient,

qu'elles demeurent toujours en leur luſtre,

viſibles & ſubſiſtantes avec un bon ordre;

car c'eſt aux Egliſes particalieres que Chriſt

Qousordonne de nous adrcfſer, & non à la

Catho
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Catholique & univerſelle. Or ils avoiient

eux mêmes , que chaque Egliſe particuliere

pcut défaillir & n'être pas touiottrs viſible,

comme il apert par rant de floriſſantes Egli

ſes qui étoient autrefois en Orient, aujour

' dui abolies & deſolées entierement.

Ils alléguent encore que les portes de

l'enfer nc prevaudront point contre l'Egliſe,

ce qui eft tres vrai, & ne peut ſouffrir aucu

ne contradiction , n'y aiant aucun membre

de l'Egliſe qui ne ſurmonte tous les efforts

du Diable, ne demeure vainqueur de l3

mort, & ne ſoit enfin délivré du ſepulcré;

Mais il ne s'enſuit pas de là que la Compagnie

des fidéles doive à jamais être viſible dans

le monde. Et pour ce que le Seigneur pro

met à ſes Apôtres qu'il ſera avec eux juſques

à la conſommation des ſiécles, cela veut

dire qu'il les aſſiſtera toujours, & ne les

abandonnera jamais, quand bien ils vivroi

cnt juſques à la fin du monde, ni tous ceux

la non plus qui leur ſuccederont en foi &

en verité. Mais delà on ne peut pas con

clurre qu'il y doive avoir juſques à la fin,ſans

aucune interruption, un miniſtére viſible

en l'Egliſe , tel qu'étoit celui des Apôtres.

Autant en dcvons-nous dire de ce que dit

le Seigneur en S.Jean17. qu'il ſe ſantifie pour

ſes

-" -- - - --- -
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ſes Apôtres, afin qu'ils ſoient un,qu'ils ſoient

délivrez de tout mal;car de là il s'enſuit bien

que tous ceux qui imitent les Apôtres ſont

· ſantifiez & preſervez du mal; mais non pas

qu'il doive toujours y avoir un Ordre viſiblc

de telles gens au monde, Et quant à ceque

l'Apôtre aux Epheſ 4. dit, que Dieu a donné

les uns pour être Apôtres, les autres pour être

Prophetes, les autres pour être Evangeliſtes, &

les autres pour étre Docteurs, pour l'aſſemblage

des Saints, pour l'œuvre du miniſtere, juſques à

ce que nous nous rencontrions tous en l'unité de

la foi, l'Apôtre nous y explique ſeulement

la fin pour laquclle Dieu a inſtitué lc Mini

ſtére, mais ne dit pas que ce Miniſtére doi

ve durer , ou à toujours ou ſans interru

ption. Que ſi cela étoit, il s'enſuivroit qu'il

y devroit avoir des Apôtres en l'Egliſe, juſ

ques à la fin du monde, ce que nos Adver

ſaires mêmes avoiient n'avoir point de lieu.

Ce ſont les principales raiſons qu'ils avan

cent pour fonder leur Opinion, de nulle

force, comme vous voicz. Venons donc

maintenant au troiſiéme Point, ſavoir, la

Remiſion des peche{; article qui ſuit celui de

l' gliſe dans le Symbole. .

Remettre ſignifie proprement quitter à

quelcun la ſomme qu'il nous doit. Or en la

lan
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langue Hebraique & Syriaque les pechez &

offenſes ſont fort ordinairement apellcz

dettes, & les pechcurs ou coupables ſont

nommez Debiteurs. D'où vient qu'en S Luc

chap. I3. où le Seigncur dir, Penſes-vous que

les dix-huit ſur leſquels tomba la Tour en Siloé

euſſent plus offenſé que les habitans de jeruſa

lem ? il y a dans l'Original mot pour mot,

fuſſent plus Debiteurs que les habitans de Je

ruſalem ? Voilà pourquoi lc mot de remet

tre ſe prcnd auſſi pour pardonner, comme

cn l'Oraiſon Dominicale, au lieu de ce qui

cſt dit en S. Luc Pardonne-nous nos offenſes,

vous trouverez en S. Mattfrieu, Quitte nous

nos dettes, comme auſſi nous les quittons à nos

Debiteurs, c'eſt-à-dire, pardonne-nous nos

pcchez, commc nous pardonnons à ceux

qui nous ont offenſé; ainſi cette remiſſion

des pechez n'eſt autre choſe que lc pardon

que Dieu nous fait en ſa grande miſericor

de,des fautes dont nous ſommes coupables;

d'où il s'enſuit, comme auſſi nôtre Cate

chiſme nous en avertit, que Dieu nous les

remet gratuitement, ſans que, de nôtre

part, il intervienne aucun acte de ſatisfa

ction envers lui; car autrement ce ne ſeroit

pas remettre ; Vous nc dircz pas qu'un

créancier vous remctte vôtre dette, quand

il
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il vous contraint de lui en donner l'équi

valant en payement; Mais me direz-vous,

Jeſus-Chriſt nôtrc Seigneur n'a-t-il pas ſa

tisfait pour nous ? Je l'avouë ; mais cela

n'empêchc pas, que cette remiſſion ne ſoit

gratuite , puiſque ce n'eſt pas de nous

que vient la ſatisfaction de Chriſt , mais

de Dieu-même, qui a tant aimé le monde

qu'il a donné ſon Fils unique. Car pour nous,

cette remiſſion ne nous coute ricn du-tout,

& ainſi, à nôtre égard, elle eſt purement

gratuitc; D'où s'enſuit que toutes les ſatis

factions dont on pretend en l'Egliſe Romaine

de racheter ſes pechez, ſont vaines & mê

mes injuricuſes à la grace de Dieu. Car

premiérement le pcché de l'homme eſt ſi

horrible, & merite une ſi griéve peine,

qu'il eſt impoſſible qu'il ſorte rien de l'hom

me qui y puiſſe être contrepeſé, ce qu'ils

ſont contraints d'avouër eux-mêmes , Et

pour s'échapper de cette difficulté, ils ont

inventé une diſtinction inoiiie & contraire

à toute laiſon, quc la coulpe du peché par

donnée, lDieu ne laiſſe pas de retenir unc

partie de la pcine, ſavoir, la temporelle,

pour laquelle l'homme pcut ſatisfairc. En

ſuite cettc doctrine eſt directemcnt con

traire } a Parole de Dieu qui nous repre

ſente
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ſente par-tout la remiſſion de nos pechez,

GOImImC U1nC CCUIVTC gratuite, & pour la

quelle Dieu n'exige aucune ſatisfaction de

nous. Pardonnez (dit-elle) les uns aux au

tres, ainſi que Dieu vous a pardonnéparChrist.

Puiſque Dieu nous a pardonné en la même

ſorte qu'il veut que nous pardonnions à

nos prochains, il eſt tout clair qu'en nous

pardonnant, il n'exige aucune peine ni ſa

tisfaction de nous, puis qu'il cſt infiniment

contraire à ſa Volonté & à ſon Ordonnan

ce, que nous tirions aucune peine ou ſa

tisfaction de nos prochains, cn leur par

donnant leurs fautes.S.Paul nous dit ailleurs,

que Dieu étoit en Christ ſe reconciliant le mon

de, ne leur imputantpoint leurs pechez. Qu'eſt

ce donc que remettre les pechez ? C'est ne

les imputerpoint. Or, direz-vous que Dieu

ne nous impute point nos pcchez, s'il nous

fait payer juſques au dernier point, ou tou

tes les peines qu'ils meritent, ou du moins

des ſatisfactions qu'ils maiutiennent leur

être équivalantes ?

L'Ecriture nous témoigne bien, en di

vers endroits, que les Jeûnes & les larmes

des Saints ont émû Dieu à pitié. Mais cela

n'aide en rien la cauſe de nos ddverſaires ;

Car il y a bien à dire entre être émû par

lcs

,
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les priéres de celui qui vous ſuppiic, & être

ſatisfait par ſon merite; L'un ne repugne

en rien à la gratuité de la remiſſion, au con

traire il l'établit , mais le dernier y eſt con

traire. Il y a bien à dire auſſi entre la diſ

poſition d'un fidéle, qui témoigne ſa repen

tance par ſes larmes, & ſon affection par

tous les devoirs d'une ſerieuſe gratitude,

& l'orgueil d'un Phariſien qui prétcnd offrir

à Dieu des ſatisfactions qui contrepéſent

ſes fautes, & des œuvres qui meritenr,

non ſon pardon ſeulement, maisbeaucoup

plus que toutes les faveurs de ſa bonté,

tclles que ſont certaines œuvres qu'ils ap

ellentſurerogatoires, d'un mot auſſi mon

ſtrueux que la choſe mêmc : Car fi cela 2

lieu,† Dieu ne nous remet pas

nos pechcz, mais en exige rigoureuſement

le payement. Je ſai que le mot de ſatisfa

ction ſe trouve ſouvent dans les livres des

Anciens, mais en tout autre ſens qu'en la

bouche & dans les Ecrits des * Docteurs

de Rome, qui le prennent, comme ils nous

cxpliquent cux-mêmes , pour une action

par laquelle celui qui a offenſé fait ce qui

cſt requis pour la reparation & compenſa

tion de l'injure, qui par conſcqucnt égale

- &

* Ft4 l.4 chap.I. de Pœnit
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& contrepéſe, par ſon merite, le démerite

de ſa faute, au-lieu que ceux des Anciens

qui ſe ſervent du mot de ſatisfaction l'cm

ploient au même ſens qu'il ſe prend ſou

vent dans le droit Romain où celui-là eſt dit

ſatisfaire, qui obtient le pardon de celui

qu'il a offenſé, à certaine condition, qui ne

tient aucun lieu de merite; mais dont ce

lui qui la reçoit ſe contente, lui remettant

ſon droit, comme quand un Maître offen

ſé ſe contente que ſon ſerviteur lui deman

de pardon. Et une telle ſatisfaction pré

ſuppoſe clemencc & miſericorde; tant s'en

faut qu'elle y repugne, comme font les

ſatisfactions prétenduës par l'Egliſe Romaine

dont ces gens n'ont point de honte de dirc,

qu'elles expient veritablement & propre

ment le peché.Or cet articlc de la remiſſion

des pechez cſt immcdiatement joint avec

celui de l'Egliſe, parce que (comme re

marque nôtre Catechiſme) cette remiſſion

"ne ſe donne qu'en l'Egliſe, n'y aiant point

d'autre Nom ſous le Ciel , pour obtenir

grace & miſericorde, que celui de Jcſus

Chriſt, qui n'eſt connu nulle part ailleurs

qu'enl'Egliſe. D'où s'enſuit encore ce qu'en

recueille nôtre Auteur, qu'il eſt impoſſible

'être ſauvé, ſans être en l'Egliſe, puiſque la

- remiſ

--
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revuiſſion des pechez contient & comprend

le ſalut.

Et pour bien l'entendre, il faut ſavoir,

qu'on peut avoir deux ſortes de commu

nion avec l'Egliſe, l'une interieure, qui eſt

en eſprit, & dont les liens ſont la foi & la

charité, commune à tous les vrais mem

bres de l'Egliſe , l'autre, extericure, qui

conſiſte en la pratique des devoirs externes

de la pieté & de la charité,comme de prier

Dieu enſembie, d'aſſiſter aux mêmes predi

^ cations, participer aux mêmes Sacremens,

en un même lieu. La premiere Commu

nion eſt ſimplement & abſolument neceſ

ſaire ; Quiconque n'eſt en l'Egliſe en cette

ſorte, il eſt infailliblement perdu, c'eſt-à

dire, quiconque cſt ſans foi & ſans charité.

Mais la Communion exterieure n'eſt pas

ſimplement & abſolument neceſſaire; car il

arrivera quelquefois, qu'un fidéle ſera dé

· tenu captif parmi les Barbares, ſans avoir

aucun commcrce religieux avec les Chrè

tiens , Pour cela il ne ſera pas cxclus du ſa

lut. Si la communion ſpirituelle & inte

rieure ne lui manquc pas , s'il aime ſes fré

res, s'il regrete de n'être pas dans leurs aſ

ſemblées , s'il prie pour eux, quelque part

où ils puiſſent être. Élie autrefois n'avoit

CCIUG



Sur la SecTIoN XV I. 597

cette Communion exterieure avec aucun

fidéle, parce qu'il n'en conoiſſoit aucun, &

ne laiſſoit pas pour cela d'être en la vraie

Egliſe, d'avoir l'Eſprit de Dieu avec ſoi.

Telle a été avant le tems de nos Peres la

condition des enfans de Dieu ſous le Ré

gne du Pape. Autrefois ceux qu'on appe

loit Catechuménes n'étoient point en la

Communion exterieure de l'Egliſe, & ne

laiſſoient pas pour cela d'être ſauvez. Tout

de même ceux qui ſont excommuniez à

tort & injuſtement, qui ſont hors de la

Communion externe de l'Egliſe ne laiſſent

pas d'obtenir le ſalut, comme nos Adverſai

res mêmes en ſont d'accord. Ainſi cette

ſeparation exterieure de l'Egliſe ne danne

pas l'homme, pourvu qu'elle ne vienne

pas de ſa faute, mais ou de ſon ignorance

involontaire, ou d'une neceſſité invincible,

c'eſt-à-dire, telle qu'il ne la puiſſe ſurmon

ter. Mais s'il ſait & reconoit où eſt l'Egliſe,

& que de plus il s'y puiſſe joindrc, il péche

horriblement, s'il ne le fait,& montre bien

par là qu'il manque de foi, ou de charité,

qu'il hait ou mépriſe Chriſt & les ſiens, &

par conſequent qu'il cſt au chemin de dan

nation, s'il ne ſe convertit avant ſa mort.

Plût à Dieu que ceux qu'on nomme Nis

- PP
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codemites euſſent bien conſideré cela : Ils

avoiient que l'Egliſe de Dieu eſt chez nous,

que c'eſt là où il eſt ſervi purement, que

c'eſt là où ſa Parole eſt prêchée, où ſes Sa

crcmens ſont adminiſtrcz comme il faut,

qu'à Rome &dans les lieux qui en dépendent

il n'ya rien de ſain, rien d'entier, que tout y

eſt ſouïllé de ſuperftitions & d'abus, tout aſ

ſervi à une tirannie horrible.Ni les monts ni

lcs mcrs ne les ſeparent de nous,ni lcs feux,

qui autrefois, ont été allumez contre notre

profeſſion ; Et cependant ils croupiſſent en

| - Babilone, & ne daignent pas entrer en l'E

gliſe. O ſtupidité étrange : Qui croira, après

| · cela, qu'ils portent aucun amour, ou à Jeſus

- Chriſt ou aux ſiens S'ils l'avoient vû, com

me ils nous le diſent quelqucfois à l'oreille,

ils franchiroient bien-tôt toutes les difficul

, tcz, & ſe rangeroient promtement ſous ſa

banniere, poury jouïr de la clarté de ſa face;

ils ſortiroient, à ſa voix, de la communion Pa

| pale, pour ne participer plus avant à ſes pe

chez & à ſes plaies.Dicu par ſa miſericorde,

leur vetiille toucher le cœur, & fraper une |

fois ſi puiſſamment leur conſcience, qu'a

prehendans vivement le précipice ſur lequel

ils ſont,ils ſe ſauvent en Sion,poury poſſeder

avec nous ſa grace,en ce ſiécle, & ſa gloire,

cn l'autre. Amen. - . S E R

»
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LA SECTION XVII,

C A T E C H I S M E.

La Reſurrečtion de la chair & la vie

êternelle ».

^HERs FRERE s, Ce que Dieu don

nera un jour de plus precieux à ceux

u'il aime, ce que les fidéles du Vieux &

† Nouveau Teſtament ont tous conſtam

ment attendu, bien qu'avec des eſperan

ces inégales, ce que deſirent tous les hom

mes de l'univers, juſques à ceux-là-mê

mes qui ne le conoiſſent point, eſt le ſu

jct que nous avons aujourdui à traiter en

cette action ; La reſurrection de la chair

& la vie éternelle. I a perfection ſouvcraine

de l'Egliſe, la couronne de ſes combats, le

grand chef- d'œuvre du Fils de Dieu, le

prix de ſa croix, & la derniere fin de ſame

PP 2,
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diation miraculeuſe. Tous ces mîſtéres di

vins que vous avez oüis juſqucs ici dans le

Symbole, n'ont été que comme autant de

egrez pour parvenir à cctte reſurrcction &

à cette vie. C'eſt pour ccla qu'un Dieu

Eternel s'eſt fait homme, & qu'il a vêtu no

tre chair dans le ſein d'une Fille; C'eſt pour

cela que la gloire du Ciel s'eſt aſſujettie à

toutes les infirmitcz de notre pauvre natu

rc; C'eſt pour cela que la vie cſt mortc &

quc l'infini a été renfermé dans un ſepul

cre; c'eſt encore pour cela qu'il s'eſt relevé

des morts,& qu'il eſt entré dans le Sanctuai

re de l'Eternité, & qu'il a laiſſé ſes Apôtres

en la terre. Il nous engendrc dans l'Egliſe

par la vertu de ſon eſprit tout puiſſanr, il

nous unit à lui & aux fidéles, il nous par

donne nos pechez,& nous revêt des diver

ſes formes de ſa grace, afin de nous reſſuſci

ter unjour, & de nous donner la vie éter

ncllc; C'cſt là le comble, & de ſon amour,

& dc notre bonheur, Auſſi voiez-vous que

c'eſt la clôture de notre foi, & le dernier

dcs articles qu'elle embraſſe. Si vous avez

donc oüi & médité les autres avec atten

tion, n'en apportez pas moins à la conſide

ration dc celui-ci, que nous diviſerons en

deux Parties, commc la nature-même des

cho
-
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ſes le requiert. La premiere ſera de la Reſur

rection de la chair, & la deuziémc de la Vie

ètermelle; & nous traiterons de l'une & dc

l'autre, s'il plait au Seigneur, lc plus claire

ment & le plus brievemcnt qu'il nous ſera

poſſible. -

L'Apôtre nous montre combicn nous eſt

neceſſaire la créance de la Reſurrečtion,

quand il dit, " que s'il n'y en a point, chriſt

auſſi n'eſt point reſſuſcité , & qu'enſuite ſa

prcdicalion & notre fºi ſera vaine, l'une & l'au

tre. En effet la reſurrection des morts eſt le

fondement de nôtre eſperance, c'eſt l'aſsû

rance & la confiance des Chrêtiens, ſelon

ce que dit le même Apôtre, * quc ſi nous

avons eſperance en Chriſt, en cette vic ſeule

ment, nousſommes les plus miſerables de tous

les hommes; ce n'eſt pas que les ames dcs fi

déles ne jouïſſent dans le Ciel, mêmes avant

la reſurrection de leurs corps, de tout lebon

heur dont clles ſont capables, mais l'état

où elles ſont alors, n'étant qu'un prépara

tifà la plcine & entiere felicité où nous cn

trerons, par la reſurrection, puis que la par

tic n'eſt que pour le tout, & que le com

mencement n'eſt que pour la fin.Si ce Tout

& cettc conſommation de notre beatitude,

s 1. Corim.15.13.14.b Corint. 15.9., s

Pp 3 |
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qui ſe fera par la reſurreétion,ne devoit pofnt

nous être donnée unjour, il eſt clair que le

repos & le bonheur dont les ames jouiſſcnt

maintenant, en l'attendant , n'auroit point

de lieu non plus, étant indigne de la ſageſſe

de Dieu de commencer une choſe, ſans l'a

chever, C'eſt pourquoi l'Apôtre conclud

fort bien, que notre felicité toute entiere,

non ſeulement ſa perfection & ſa plenitu

de, mais même ſon commencement & ſes

premices, s'en iroient à neant, &-* quc

ceux qai dorment, c'eſt-à-dire,qui ſont morts

ſeroientperis, s'il n'y avoit point de reſurre

ction; mais beni ſoit le Seigneur, qui a re

velé notre vie & nos eſperances, par l'ad

mirable conſeil que ſa bonté a pris & qu'il

nous a revelé par ſon Fils, aiant premiere

| ment reſolu de reſſuſciter nos corps de la

pouſſiere, à un certain jour nommé, & de

nous mettre tout entiers, en la poſſeſſion dc

la felicité éternellc ; & aiant établi enſecond

lieu dc recevoir nos ames en ſon Paradis, au

ſortir de cette terre, & de recueillir &

, conſerver en ſon ſein, dans tout le repos &

touº le bonheur dont elles peuvent joüir,

pour les vêtir enfin de leurs corps, quand

le tems ſera venu, en une ſouveraine &

der

$ J. Corint. 15.18.
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derniere gloire. C'eſt cette grande œuvre

de Dieu que ſignifie le Symbole par la reſur

rection de la chair que nous croions. Lcs An

ciens Chrêtiens la nommércnt ainſi, la re

ſurrection ; non dés morts ſimplement, mais

de la chair, ſur tout pour deux raiſons, à mon

avis, premiérement pour ſignifier que c'eſt

proprement notre corps qui ſera relevé de

la mort, & non pas notre ame, quî conſide

rée à part, eſt un être ſpirituel & immortel,

incapable par conſequent d'être reſſuſcité,

puis qu'il nc tombe point en la mort, & ſe

condement, pour exclurre de leur foil'erreur

de certains hérétiques, qui nioient que la

chair, c'eſt-à-dire, ce pauvre corps infirme

& mortel dûtjamais reſſuſciter, & révoient

follement, qu'au lieu de cette chair,nous

aurons en la reſurrcction, je ne ſai quels au

tres corps forgcz d'une matiere celeſte, ex

travagance que quelques-uns ont renouvc

lée en ces derniers tems.

Premierement donc il eſt clair, & par l'E

criture, & par la conſtante & univerſelle

Profeſſion de tous les vrais Chrêtienssiic la

reſurrection nous a été & cnſeignée ro

miſe par notre Seigneur Jeſus le Bienheu

reux Auteur de notre diſcipline , & le

Grand & Souverain Prophete du monde.

•º
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* L'heure viendra, dit-il,que les morts ſortiront

de leurs ſepulcres , & ſeront tous aſſemblez,

devant leur Juge, & ſeparez les uns des au

tres, commc le berger ſepare ſes brebis. "

Il en ſoutint & défendit la verité contre l'er

reur des Sadduciens , & l'établit admirable

ment par la Doctrine même du Vicux Tc

ſtament. C'eſt la grande promeſſe de ſon

Alliance qu'il fait à ſon Egliſe, en diſant, *

qu'ill'édifieraſur lapierre mistique, ( c'eſt-à

dire, ſur ſoi-même) & que les partes de l'en

fer, c'eſt-à dire, ſelon le ſtile de l'Ecriture,

les forces de la mort & celles du ſepulcre

où la mort reduit les hommes, ne prevau

dront point contr'elle; qu'elles ne pourront la

retenir dans l'état de l'aneantiſſement, où

tombent les corps de tous les hommes, ni

l'cmpêchcr de reſſuſciter en la gloire qui lui

cſt préparée; Et ailleurs, entermes exprcz,

* c'eſt ici, (dit-il) la volonté du Pere qui m'a

envoié, que je neperde rien de tout ce qu'il m'a

donné, mais que je le reſſuſcite au dernicrjour,

& que quiconque croi4 en moi ait la vie éter

melle, & pourtant je le reſſuſciterai au dernier

jourſ Pt derechefexprimant cettc foi ſa

lutaire, en termes figurez, ° Celui qui mange

- //74

• Iean 5.29. Matt 25.32. b Marth. 2.a. 29, t Matth.

1º.1º. d lean 6.39.4o, c Iean 6.344
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ma chair& boit mon ſang, (dit-il) a la vie éter

nelle, & je le reſſuſciterai au dernier jour Pa

roles admirables, & qui montrent clairc

ment la Divinité du Seigneur qui les pro

nonçoit. Car, à qui des Prophetes ou des

autres Docteurs, ſoit vrais, ſoit faux, qui ſe

ſont élevez dans le monde, a-t-on jamais

oiii tenir un tel langage , Je reſſuſciterai au

dernier jour tout homme qui croira en moi ?

Certainement il faloit qu'il fût vraiemcnt

Dieu, pour avoir l'aſſurance de promettre

une pareille choſe, que nul ſeducteur, quel

que impudent qu'il fût, n'a jamais oſé pro

mcttre, Mahomet a bien enſeigné la reſur

reciion des morts; mais ni lui, ni aucun au

rre n'a dit, qu'il les reſſuſcitera lui-même.

Il n'y a que Jeſus, qui ſeul capable de le fai

re, a eu ſeul l'aſſurance de le dire & de le

promettre, ſelon ce qu'il dit encore ailleurs,

* que ce ſera ſa voix qui fera ſortir tous les

morts de leurs tombeaux, en cette grande &

terrible Journée, deſtinée au dernier Ju

gement. Ses Apôtres l'enſcignent claire

ment ainſi, & ce miſtére eſt ſi iouven ſi

cxprcſſémcnt ſemé dans tous lcurs) ſits,

que nous n'aurions jamais fait, ſi nouS Vou

Hions vous en raporter tous les paſſages , qui

ail

* lean 5.29E
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d'ailleurs vous ſont aſſez connus. Les Chrê

tiens en ont tous reçu la créance, & outre

le témoignage qu'en rendent les livres des

Anciens, qui nous reſtent en grand nom

bre, ce Symbole que nous expliquons en

fait foi; n'y aiant pas une partie de l'Egliſe

qui ne le reçoive, ni pas un de ſes exem

plaires anciens ou modernes, Grecs ouLa

tins, où cet article ne ſoit emploié; Et de

toutes les Nations Chrêtiennes, quelque

differcntes qu'elles ſoient au reſte, il n'y en

a pas une qui ne ſoit d'accord avec les au

tres, en ce Point. Il eſt vrai que les Sages

des Payens s'en moquérent, & que divers

lheretiques le rejettérent, mais les uns &

les autres, par une pure infidelité deſtituéc

de toute raiſon. * Un Ancien Paien diſpu

tant contre les Chrêtiens, appelle leurdo

ctrine de la reſurreétion des contes de vieilles;

ils meurent, dit-il, & leurmort eſt auſſi certaine

& auſſi évidente que leur naiſſance , & nean

moins ils eſpérent l'étermité. Il penſe avoir dit

un bon mot; Mais au fonds, c'eſt un badin

d'qt，ter la mort de l'homme à celui qui

crd # reſurreétion, puis qu'en diſant qu'il

reſſºffitera, il ſuppoſe clairement qu'il meurt,

rien neſe relevant que ce qui étoit tombés

rien

* Cecile dans l'oftave de Minutium p.2r.

-
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rien ne reſſuſcitant que ce qui étoit mort. Ils

alléguent qu'il n'eſt pas poſſible qu'un mort

recouvre la vie, ils auroient raiſon, ſi nous

attendions cet effet de la nature, dont j'a

vouë que les forces ne ſont pas capables de

rendre, ni la vie, ni la veuë, ni l'ouïe, ni au

cune autre habitude à des ſujets qui les ont

une fois veritablement perduës. Mais nous

eſperons la reſurrečtion que nous croions, de

, Dieu qui eſt Tout-puiſſant, & non dc la na

ture, dont la vertu eſt bornée ; Or que la

puiſſance de Dieu ſoit capable de reſſuſciter

les morts, il l'a montré viſiblement, en aiant

reſſuſcité quelques-uns en effet, ſous le

Vieux Teſtament,& ſous le Nouveau, com

mc pour ne point parler des autres, Jeſus

lui-même l'Auteur du Chriſtianiſme, dont

la reſurrection ne peut être contredite que

par des perſonnes, ou brutales, ou paſſion

nées, puis qu'elle a été certifiée par plu

ſieurs témoins irreprochables, d'une façon

ſi claire, ſi conſtante & ſi aſſurée en tou

tes ſes circonſtances, que j'oſe dire que de

toute la memoire des hommes , il n'y a

jamais eu aucun fait plus autentiquement,

& plus invinciblement témoigné que celui

là. Mais preſuppoſant ce qui a été prouvé

cn ſon licu, que la puiſſance de Dieu eſt

infi
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infinie & capable de faire toutes les choſes

qui n'impliquét point de contradiction, il n'y

peut avoir de doute, qu'il ne lui ſoit,non ſeu

lement poſſible, mais encore tres facile de

reſſuſciter des hommes morts. Si vous recevez

ce que croient,non ſeulement les Chrêtiens

& les Juifs, mais même la plus grand - part

des Philoſophes,que Dieu a créé le Ciel& la

terre,quelle difficulté trouverez-vous à croi

re qu'il peut reſſuſciterles morts Produire cet

te grande & immenſe Machine des Cieux

avec ces aſtres innombrables qui y rou

lent; former cctte lourde maſſe de la terre

avec tout ce qu'elle porte, ou ſur clle, ou

dans ſes flancs, eſt ſans aucun doute,un effet

bien plus étrange quc de reſſuſciter des hom

mes.Sivousaccordez que Dieu a fait le pre

mier, vous êtes ridicule de nier qu'il ſoit ca

pable de faire le dernier. Et s'il a pû créer

1'homme, au commencement,d'unc poignéc

depoudre,pourquoi ne pourra-t-il à la fin le

reformer encore de ſes proprescendres? Il,

n'eſt pas plus difficilc de rendre à un ſujet une

vie qu'il a perduc,que de lui en donner une

qu'il n'avoit jamais euë. Il ſemblc mêmc que

ce dernier ſoit plus difficile, comme on a

plus de peine à allumer un flambeau, qu'à lc

rallumcr, quand il eſt éteint.

Tant
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Tant s'en faut que la droite raiſon trouve a

de l'impoſſibilité en cela, que les Stoïciens,

l'une des plus fameuſes & des plus eſtimées

Sectes de la Philoſophie Payenne, enſei

gnoient en termes exprès, comme une ve

rité évidente, que ce n'eſt pas une choſe im

poſſible, * qu'apres lamort, nous ſoions encore

une fois, enſuite des revolutions de quelque

tems, rétablis en la même forme & au méme

état où nous ſommes maintenant; d'où vient

cette parole merveilleuſe d'un * Sage Ro

main qui étoit de leur école; Cette mort

( dit-il) que nous craignons tant ne maus ôte

pas la vie, elle l'arrête & l'interrompt ſeule

ment pour un tems, il viendra unjour, qui nous

remettra encore une fois en la lumiére de la vie.

Ainſi, puis que Dieu eſt aſſez puiſſant pour

reſſuſciter les hommes, nulle raiſon ne nous

peut empêcher de croire qu'il le fera en ef

fet, ſi ce n'eſt le doute de ſa volonté, parce

qu'il peut une infinité de choſes, qu'il ne

fait pourtant pas, étant une cauſe ſouverai

nemcnt libre, qui ne fait que ce qu'il lui

plait de faire. Mais comment pouvons

nous douter, qu'il ne veüille reſſuſciter un

jour les morts, après les aſſurances que Jeſus

ſon Prophete veritable, & ſon témoin fidéle

approué Chryſſtp. b Seneque Et. 36. Pp
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approuvé & juſtifié, par ſes mirac'es &

par ſa propre reſurrection, nous en a don

n ées,tant en ſa Parole, que dans la predi

cation de ſes,Apôtres ? Etant donc clair

que Dieu a tout enſemble,& la puiſſance, &

la volonté de reſſuſciter les hommes ; il faut

croire comme une choſe certaine & indu

bitable, que Dieu le fera, au jour qu'il a

ordonné, & rejetter ce que l'impieté dit au

contraire, comme devaines & fauſſes con

tradictions, qui procedent toutes de l'igno

rance, ou de la puiſſance du Seigneur, ou

de ſes promeſſes, ſelon que Jeſus - Chriſt

diſoit divinement aux Sadducéens qui rejet

toient ce miſtére, * Vous erre{ ne ſachant

point les écritures ni la vertu de Dieu. C'eſt

de là-même que ſont auſſi nés tous les Sad.

ducéens du Chriſtianiſme, c'eſt-à-dire, les

heretiques, qui faiſant profeſſion de l'Evan
-- - - - -"A

gile de Jeſus-Chriſt, n'ont pas laiſſé, ou de

nier la reſurrection des morts, ou d'en cor

rompre & alterer la doctrine. S. Paul té

moigne que dés ſon tems deux faux Do

cteurs, nommez " Hymenée & Philete étoi

ent déja tombez dans cette crreur, & que ſe

devoians de la verité, ils diſoient que la reſur

" rection étoit déja arrivée, c'eſtà dire,qu'ils ne
IcCO

a Matth.22.29, b2imot.*117 18:
si
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:

reconoiſſoient pas celle des morts, qui n'arri

vcra qu'au dernier jour, & qu'ils renver

ſoient la foi de quelques uns par leur diſcours

Il y a de l'apparence que c'étoient ou ceux

ci-même,ou quelques-uns de leur ſecte & de

leur cabale, que le même Apôtre combat

| dans la diſpute divine qu'il nous a laiſſée

ſur ce ſujet, dans le chapitre quinziéme de

ſa premiere Epitre aux Corinthiens, & qu'il

commence par ces paroles " Comment di

ſent quelques-uns d'entre vous qu'il n'y a point

de reſurrection d'entre les morts ? Depuis la

mort des Apôtres il s'éleva une nuée épaiſſe

d'héretiques qui s'apcloient Gnoſtiques, &

outre une infinité d'autres erreurs, impo

ſtures& reveries prodigieuſes , ils s'accor

doient tous en ce Point, qu'ils combat

toient la reſurrectiondes morts, interpretant

allegoriqucment celle dont il eſt tant parlé

dans l'Ecriture, & prétendant qu'elle ne ſi

gnifioit autre choſe que la regeneration & le

renouvellement ſpirituel des fidéles, quand

de la mort du peché & des tenébres de l'i

gnorance ils viennent à la vie de la juſtice,&

à la lumiére de la verité, ce qui ſemble auſſi

avoir été la défaite d'Hymenée & de Philete.

Leur erreur êtant morte & enſevelie, ily a -

- long

* 1. Corint. 15, 12,

Nº---
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long-tems, & d'ailleurs étant ſi contraire à

l'Ecriture, qu'il faut être impudent au der

nier point,pour la ſoutenir,& aiant enfin été

expreſſément refutée par S. Paul, pour ne

point parler d'Irenée & de Tertulien, & de

quelques autres anciens Docteurs dont

nous avons encore aujourdui pluſieurs ex

cellens écrits contre cette hereſie, il n'eſt

pas beſoin de nous y arrêter. Je dirai ſeule

ment que leur incredulité en ce Point étoit

d'autant plus injuſte & d'autant moinsexcu

ſable, qu'outre l'autorité du Seigneur Jeſus,

qui avoit ſi clairement annoncé cette veri

té, Dieu, ſelon ſa ſageſſe infinie, y avoit

encore preparé les hommes, par diverſes

lumieres qu'il avoit allumées, & dans la

nature, & dans la Loi, & qui nous y con

duiſoient comme par la main, en partic en

éclairciſſant tout ce que l'entendement

y trouve de difficile, en partie auſſi nous
sn montrant la raiſon & la neceſſité; de

ſorte que c'eſt une choſe tout-à- fait étran

ge, que quand Jeſus-Chriſt eſt venuà reve

ler cette verité divine de la reſurrection des

morts, dans ſon Evangile, le monde, au lieu

de la reconoitre, de la ſaluër & recevoir

avec foi & avec joie, ait été ſi pervers que

de s'y oppoſer, & de tâchcr de l'abatre &de

l'étouf#
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l'étouffer avec las Sophiſmes des Philoſophes

& des heretiques.

Quant à la nature, cette conoiſſance qui

y reluit, & de l'immortalité de l'homme, & :

de ſon ſouverain bonheur, & de la provi

dence,& de la Juſtice de Dieu ne nous mé

nc pas ſeulement à la reſurrection, elle nous

y traine, s'il faut ainſi dire, & nous con- .

traint, ou de la poſer, ou du moins de l'ad

mettre; car quclle ſera ou notre immorta

lité, ou notre felicité dont le deſir ne peut

être vain,puis qu'il eſt univerſel; & qu'elle

ſera encore, ou la pi ovidence ou la Juſtice

de Dieu, gravée par tout en groſſes lettres,

haut & bas, dans toutes ſes œuvres, au Ciel

& en la terre, s'il n'y a point pour les hom

mes d'autre vie que celle-ci, ou chacun voit

à l'œil & touche à la main que la mort neus

détruit tous les uns après les autres & où

l'infirmité & la miſere ſont ſi generales,qu'il

n'y a & n'y eut jamais une ſeule perſonne

qui ſe puiſſe dire vraiement heureuſe; Et où,

d'autre part , l'injuſtice, la violence & le

vice demeurent tous les jours ſans châti

ment ; & l'équité, la douceur & la vertu, ,

non ſeulement ſans recompenſe, maismê

me dans l'oppreſſion ? ll faut donc de ne- .

seſſité, ou abandonner ces veritez, contre

Qq
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le ſentiment de l'entendement & de la con

ſcience de tout le genre humain, ou avouër

u'il y a une autre vie où l'homme ſera, &

immortel & heureux; & où Dieu manife

ſtera les raifors de ſa Providence & de ſa

Juſtice , or il n'y peut avoir d'autre vie pour

les hommes, où toutes ces choſes aient lieu,

que par la voie d'une reſurrection, qui repre- |

ſente chaque homme tout entier, c'eſt-à-di

rc, aiant ſon corps & ſon eſprit rciinis en

une ſeule perſonne, pour être jugé de Dieu,

inveſti ou exclus, ſelon la qualité de ſes

mœurs & de ſa premiere vie, de cette im- |

mortalité& de cette felicité qu'il deſiroit na

turellemcnt; Ainſi la nature, bien loin de

choquer la doctrine de la reſurrection, nous

fournit des raiſons qui la recommandent:

Mais elle nous donne encore des exemples

& des images, qui en applaniſſent la diffi

culté pretendue. Il vous ſemble incroiable

que la main du Createur reſſuſcite un hom

me mort, & cependant vous voiez la nature,

qui n'cſt que ſa ſervante, vivifier tous les

jours, des pepins, des grains & des oignons

morts, & former de ces petites ſemences

entierement deſtituées de vie,de grands ar

bres, de belles herbes & des fleurs admira

bles, qui montrcnt qu'elles vivent par leur

il0UHF•-
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nourriture, par leur accroiſſe mét & par leurs

fruits,le grain que vous ſemez eſt nud,& il ſe

pourrit en la terre, & neanmoins après cela,

il eſt vivifié, reſſuſcitant après cette mort. *

O fous que vous êtes (carje ne crains point,à

l'excmple de S. Paul,de vous appeler ainſi)

comment doutez-vous, après cette expe

rience, que Dieu ne puiſſe faire germer le

corps d'un homme, de la terre, enco

re qu'elle l'ait pourri ? outre le Saint Apô

tre qui s'eſt ſervi de cet exemple dans ce ſu

jcr, Eſaïe l'y avoit déja emploié,quand,après

avoir commandé aux habitans de la pouſſiere

ae ſe réveiller & de ſe réjouir, il ajoute, " que

la rosée de Dieu ( c'eſt-à-dire, ſa vertu vivi

fiante, ſe répandant ſur les corps morts) ſe

ra comme la rosée des herbes, & que la terre jet

tera tous les trépiſſez; Mais la nature ne nous

repreſente pas ſeulement la reſurrection de

chaque homme, par cette vie de chaque

plante, qu'elle reléve d'une matiére morte,

elle nous montre encore l'ordre de tout ce

miſtére , car ce rétabliſſement de la plus

part des choſes ſenſibles que vous voiez ar

river, tous les ans au printems, après la

mort qu'elles ont ſoufferte durant les froids

de l'hyver,qu'eſt-ce, ſinon une vive peinture

a I. Corinth. 15.36. b Eſais 26. 19.

2,
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peinture de la reſurrection de tout le genre hu

maiu, lors que cette ſaiſon vivifiante, éta

blie par la volonté de Dieu dans l'ordre

des ſiécles, nous tirera tous des foſſes où

la rigueur de la mort nous avoit abattus Je

laiſſe les autres images moins expreſſes de

ce grand & univerſel changement, comme

la renaiſſance du jour après les tenebres de

la nuit, & la reſurrection de nos ſens &

de notre vie que le réveil reléve,chaque ma

tin, de l'inſenſibilité où le ſommeil, le frere

germain de la mort, les avoit plongez le

ſoir. ·

Mais Dieu avoit ſemé dans ſa Loi des

argumens de nôtre reſurreéfion,encore bien

plus forts qu'il n'a pas fait en la nature. J'a

vouë qu'il ne l'y avoit pas promiſe ſi claire

ment & ſi expreſſément que dans l'Evan

gile, & je confeſſe qu'il avoit voilé & cou

vert de diverſes ombres, les promeſſes qu'il

cn avoit données, ſelon quc le requeroit

la nature de l'ancienne Alliancc; & ſi les

heretiques ne vouloient que cela, nous

n'aurions pas de conteſtation avec eux ſur

cc ſujet, ils pretendent beaucoup plus, ſou

tenant avec obſtination & avec impuden

ce, que Dieu n'avoit donné nulle promeſſe

de la reſurrection aux fidéles de se tems-là;

Mais

- -- * --- " " --
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Mais s'il ne l'avoit point promiſe, d'où vient

donc qu'ils l'ont cſpcrée : car qu'ils l'aient

eſperée dès lors, la réponſe de Marthe au

Seigneur le montre clairement , * Je ſai

(dit-elle) que mon# reſſuſcitera au dernier

jour Le même ſe prouve invincib ement

par l'hiſtoire des Sadducéens contre l'erreur

deſquels les Phariſiens & les autres Juif ſou

tenoient la reſurreéºion des morts, comme

Joſephe hiſtorien Juif, & nos Evangeliſtes

le raportent ; Et º l'Auteur de l'ouvrage

des Maccabées, qui ſemble avoir vécu avant

la naiſſance de notre Seigneur, fait expreſ

ſément mention de la reſurreétion & de l'eſ

perance que les morts reſſuſciteront, comme

d'une doctrine receuë entre tous les vrais

Juifs, Et encore aujourdui ils la content

entre les articles de leur foi. Et quand les

Sadducéens interrogerent notre Seigneur

ſur ce Point, bien loin de louër leur mode

ſtie de ce qu'ils rcfuſoient de croire une

choſe que Dieu n'eût pas revelée, bien loin

de les excuſer, comme il eût dû faire, ſup

poſécc que diſent les heretiques, ii les blâ

ma, & les condanna, en leur diſant expreſ

ſément° qu'ils erroient,& leur rcprocha qu'ils

ne ſavoient pas les Ecritures. Certainement

a Iean II. 14, b 2. Maccab, 12.43.44. c Matth. 22, 29...

q 3
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il fiut donc avouër que les Ecritures an

ciennes enſeignent la reſurrection , autre

ment le Seigneur n'auroitcu nulle raiſon de

reprocher l'ignorance de ces Ecritures à

ceux qui la nioient; Mais le Seigneur, paſ

ſe bien plus avant, car illeur prouve la veri

té de la reſurrection des morts par ce paſſage

de Moiſe, où le Pere Eternel dit qu'il cſt

le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isâc, & le Dieu

de Jacob. Or ( ajoute notre Seigncur )

là-même verſ 32. Dieu n'eſt pas le Dieu des

morts, mai des vivans. * Les heretiques

répondent que ce raiſonnement du Sci

gneur étoit nouveau & admirable , Soit,

mais il eſt toujours conſtant que ce n'étoit

pas un Sophiſme, & c'en ſcroit un ſi l'Ecritu

re alleguée ne contenoit pas veritablement

ce que le Seigneur en conclut, ſavoir, la

reſurrection des morts. La force de ſa preu

ve eſt claire, que Dieu ne peut laiſſer pe

rir ceux dont il eſt Dieu, mais qu'il les fait

vivre à jamais; Et cela a ſemblé à S. Paul

d'une verité ſi évidente, qu'il s'en cſt auſſi

ſervi ſur le même ſujet, dans ſon Epitre aux,

Hebreux, quand après avoir dit, que Dieu

n'avoitpoint pris à honte d'être appelé le Dieu

des Patriarches; il ajoute * car il leur avoit

preparé

a Volkel.l. 3. ch. 2. De vera Relig. p 62, b Heb. II.16.
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preparé une Cité, c'eſt-à-dire, une patrie ce

leſte, comme il venoit de s'en exprimer

dans ce même verſet. Là vous voiez, que

l'Apôtre preſuppoſe comme une choſe clai

re, que Dieu a preparé une vie éternelle

§ Ciel à tous ceux à qui il fait l'hon

neur de s'appeler leur Dieu; de ſorte que

Moiſe nous aſſurant qu'il avoit fait cet hon

neur-là à Abraham & aux autres Peres, il

s'enſuit neceſſairement, que ſelon Moiſe, il

leur avoit preparé une Cité celeſte & une

vie éternelle, à laquelle,étans morts, com

meils ſont, il n'eſt pas poſſible qu'ils par

viennent, s'il ne les reſſuſcite des marts; C'eſt

l'argument du Seigncur, admirable je l'a

vouë, & digne de ſa ſageſſe divine, mais

neanmoins d'une évidente & neceſſaire vc

rité.

En effet, ſi ces Saints hommes euſſent

renfermé dans cette terre toutes les eſpc

rances que leur donnoit tant d'amour& do

faveur que Dieu leur témoignoit par ſes

communications& par ſes promeſſes,pour

quoi euſſent-ils mené une vie ſi purc & ſi

innocente, & d'aillcurs ſi laboricuſe & ſi

penible ? * Comment euſſent-ils fait proſeſ ion

d'être étrangers & pelerins ſurla terret Etpour

* Hebr. II. 9.13.
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quoi ce même Apôtre conſiderant leurs

moeurs & leurs diſcours en conclurroit il

* qu'ils attendoient la Cité qui a fondement,&

de laquelle Dieu eſt l'Architcčie & le fonda

teur ? & qu'ils deſiroient & cherchoient la

patrie Celeſte, bien meilleure que la Canaan ter

reſtre à Le peu de contentement qu'ils avoi

ent ici-bas au monde, nonobſtant les ca

reſſes & les promcſſes magnifiques de Dieu,

les reduiioit neceſſairement, ou à douter

de ſa verité, ce quine leur étoit pas poſſiblc,

veu la foi qu'ils avoient de ſa nature, ou à

croire qu'il y avoît un autre ſiécle & une

autre vie où il lcs rendroit bien - heu

reux, & où il les introduiroit par la reſurre

étion. L'exemple * d'Enoch qu'ils avoient

devant lcs yeux & qu'ils ſavoient que Dieu

avoit pris & retiré de la terre établiſſoit cct

te eſperance dans leur cœur, & depuis

celle de leur poſterité fut encore confir

méeparun exemple ſemblable ° d'Elie que

Dieu éleva dans les Cieux, comme l'Ecritu

re le dit en termes formels. Mais qu'eſt-il

beſoin d'argumens ? Ils nous déclarent cux

rnêmes† &

leur foi. Je ſai (dit * Job l'un des plus an

ciens

a Rebr. II.1o.14.16. b Genef. 5.24. e 2, Rois z. II.

d Iok 12. 25 16. 27, -

-

=-=- -
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ciens) quemon Redempteur eſt vivant,& qu'il -

demeurera le dernier ſur la terre,3 encore qu'a

près ma peau on ait ronge ceci (c'eſt-à-dire, ſon

corps qu'il montroit) je verrai Dieu de ma

chatr, je le verrai pour moi & mes yeux le ver.

ront & mon autre, Et David longtems de

puis Job, " Je v.rrai ta face en juiiice, dit-il

pariant a Dieu) & ſerai raſſaſié de ta reſſem

blance, quand je ſerai reveillé; Et ailleurs il

prédit clairement la reſurrection du Meſſie,&

en celle du Meſſie la ſienne,& ccllc de tous

les fidéles, qui y eſt neceſſairement compri

ſe, " Tu n'abandonnera point, dit-il, mon

ame au ſepulcre, & ne permettras point que ton

bien-aimé ſente corruption. Daniel enfin en

core plus expreſſément, " pluſieurs (dit-il)

de ceux qui dorment en la pouſſiere de la terre

ſe réveilleront, les uns en vie éternelle, & les

autres en opprobre & en infamie éternelle. Ce

langage même qui leur étoit familier, de

puis les prcmiers tems, porte une marque

bien expreſſe de leur foi : Car pourquoiap-x

pelleroient-ils par tout, la mort des hom

mes un dormir, diſans de ceux qui meurent,

qu'ils s'endorment avec leurs Peres ; s'ils ne

croioientque la mort des hommes ne ſera

pas éternelle, & qu'elle ſe terminera à une

reſurre

a Pſaº 17.15.b Pſau, 16.11. c Daufel Is. z,
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reſurrection, comme on ſe réveille, après

que l'on a dormi quelque tems ? Et afin que

l'impoſſibilité apparante de la reſurreétion

d'un homme mort ne les empêchât point

d'eſperer ce bonheur, Dicu leur en donna

des exemples, pour leur en faciliter la cré

ance, aiant voulu expreſſément, pour ce

ſujet, que ſon ſerviteur *† reſſuſcitât le

i
fils de la Sganamite,&que l'hiſtoire en fût au

tentiquement certifiée au Roi d'Iſraël,par le

propretémoignage de la mere,&de l'enfant,

à qui cela étoit arrivé, afin que nul ne dou

tât que Dieu ne puiſſe reſſuſciter les morts;

& il fit encore depuis un miracle ſemblable,

quand un corps mort aiant été jetté dans

le ſepulcre de ce même Prophete, * aiant

touché ſes os il revêcut & ſe leva ſur ſes piez.

Ainſi nous avons deſormais ſuffiſamment

établi la verité de ce miftére, & par les

promeſſes de notre Seigneur Jeſus-Chriſt,

& par la Doctrine de ſes Apôtres, & par

les enſeignemens de la Loi & de la nature

même.

Pour l'éclaircir davantage, il faut, avant

que de paſſer plus avant, reſoudre quelqucs

Qucſtions que 'on fait ſur ce ſujet. Premie

rement l'on demande , ſi tous les hommes

reſ

• 2 Rºi * ss & s s. 6, b *. Reis n aI.

:
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reſſuſciteront des morts, quelques Rabins des

Juifs dogmatizans qu'il n'y aura que les fidé

lcs qui doivent être rétablis en vie ? Mais

Daniel refute leur erreur, poſant expreſſé

ment, que de ceux qui dormcnt dans la

pouſſiére pluſieurs ſe réveilleront en opprobre

& en infamie éternelle, cc qui ne ſe peut en

tendre que des méchans, & non des enfans

de Dieu ; Jcſus-Chriſt notre Seigneur en

ſeigne la mêmc choſe. * Tous ceux ( dit-il)

qui ſont dans les ſepulcres entendront la

voix du Fils de l'homme & ſortiront, ceux qui

auront bien fait, en reſurrection de vie, mais

ceux qui auront mal fait , en reſurrečiion de

condamnation. Il en touche la raiſon que

tous devans être jugez, il faut qu'ils ſoient

tous reſſuſcite{ ; Et c'eſt ce que S. Paul dit

auſſi " qu'il nous faut tous comparoitre devant

le Siege Judicial de Chriſt, afin qu'un chacun

remporte en ſon corps, ſelon qu'il aura fait ou

bien ou mal. On demande auſſi, quelle ſera

& la matiére & la qualité des corps reſſuſci

tez ? La premiere dc ces deux queſtions ſc

roit ſuperfluë, ſans l'incredulité & l'opinia

treté des herctiques anciens & moderncs,

car & l'Ecriture, & ces mots mêmes, la

reſurrection de la chair, montrent claire

- M1CIlt

a Iean 5. 18, 29, b 2, Corint,5, Ic.
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ment, que cemême corps dans lequel nous

vivons maintenant, ſera relevé du tombeau,

étant évident que ce ſeroit mal parler de

dire, qu'il reſſuſcitera, ſi ce n'étoit le même

qui étoit tombé, aiant été abattu par la

mort.Et Job diſant qu'ilverra Dieuen ſa chair,

S. Paul montrant ſon corps au doigt. Ce

corruptible ici, (dit il) revétira l'incorruptibi

lité, & ce mortel ici revêtira l'immortalité.

Comment eût-il pû dire avec plus d'empha

ſe, que ce même corps que nous avons

maintenant, ſera le ſujet que Dieu reſſuſci

tera engloire ? La reſurreč{ion du Seigneur,

la cauſe & le modelle de la notre, nous le

montre auſſi vifiblement ; car il releva de

ſon tombeau & revêtit d'une nouvelle vie

ce même corps qui avoit ſouffert en la

croix, & qui avoit été enſeveli enſuite ; &

pouren convaincre les ſens de ſes Apôtres,

il y conſerva encore après ſa reſurrection les

cicatrices de ſes bleſſures, en ſes mains &

en ſon côté. La raiſon du Jugement le re

quiert neceſſairement ainſi, qui veut que

l'on couronne, ou que l'on puniſſe le même

ſujet prcciſément qui a fait le bien ou le

mal , & c'eſt ce que l'Apôtre ſignifie, quand

il dit, que chacun remportera le bien ou le mal

· qu'il aura fait, en ſon corps. Mais les hereti

ques
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ques objectent premierement que cela eſt

impoſſible, parce que la chair de chacun

des hommes ſe détruit & ſe diſſipe, en une

infinité de façons, avant que le dernier jour

ſoit venu ; oiii, mais elle ne perit pourtant

jamais, ſa matiere ſe conſerve & demeure

cntiere dans tous les changemens, par où

elle paſſe; Et Dieu qui la voit & la ſuit tou

jours de l'œil, la ſaura bien trouver &

prendre, quand il ſera tems, en quelque lieu

qu'elle ſoit, & la raſſembler, & en refaire

un corps humain. Cela ne ſe peut nier, ſans

ôter à Dieul'immenſité, ou de ſa ſageſſe, ou

dc ſa puiflance infinie. Les heretiques ajou- .

tent qu'il n'eſt pas même bien ſéant, ni dans

l'ordre de lajuſtice divine, que la chair, une

matiere vile & corruptible, l'égout de l'or

dure & de l'impureté, ſoit vêtue d'une vie

glorieuſe & immortelle. Mais qu'ils dé

clament tant qu'il leur plaira, contre la

baſſeſſe de la chair, ils ne ſauroient nier

pourtant qu'elle ne ſoit l'ouvrage de Dieu,
- - • A º A. - - A/ -

qu'elle n'ait été formée de ſa main, animée

de ſon ſoufle, logée dans ſon Paradis & éta- .

blic laMaitreſſe & la Surintendante du mon

dc. llla marque encore ici-bas de ſes ſeaux,

il l'honore de ſes diſciplines; il aime ſa ſo

brieté, ſa purcté & ſon travail, il a ſes

- ſouf

*
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ſouffrances& ſes combats agréables,& veut

qu'elle ſoit la compagne inſéparable de l'a

me danstous les exercices de la pieté Com

"ment un Dieu ſi bon & ſi liberal refuſeroit

il de lui donner part en la Couronne, puis

qu'elle l'a euë en la courſe# Pourquoi l'ex

clurroit-il de lajoie de la moiſſon,puis qu'el

le a contribué du ſien au labeur de la ſe

maiile ? S'il y a de la foibleſſe & de l'impu

reté en ſa nature , il eſt raiſonnable de l'en

netteïer, mais non pas de la détruire, d'an

noblir ſa forme & non de l'aneanrir. C'eſt

ce que fera la reſurrection, qui la purifiera, .

mais ne l'abolira pas, qui eſſuiera tout

ce qu'elle a de bas & d'infirme, & la revêti

ra de gloire & d'incorruptibilité; Et c'eſt

ce qu'entend l'Apôtre dans les paroles que

les heretiques en alléguent, * que la chair&

le ſang ne peuvent heriter le Roiaume de Dieu.

Non, ſi la chair & le ſang demeurent dans

la baſſeſſe & dans la foibleſſe qui les accom

pagne maintenant en cette vie animale , &

qui leur donne le nom de chair & de ſang:

Mais cette chair dépouïllera dans la reſur

rcction, tout ce qu'elle a maintenant d'in

fi mité; & d'un corps animal, ſenſuel, cor

ruptible & mortel qu'elle eſtº#
clle

* 1.'Cerint. 15.5°.

/ "



sur la SEcTIoN XV II. 627

|

elle deviendra un corps ſpirituel ( comme

parle l'Apôtre) incorruptible & immortel,

ce qui n'empêche pas qu'au fonds ce ne ſoit

toujours, pour ſa ſubſtance, le même corps

qu'elle cſt maintenant.

Ce que les heretiques ajoutent, que le

corps qui nous ſera donné par la reſurrection,

ſera formé d'une matiere celeſte ſemblable

à celle dont les Aſtres ont été faits, cela,dis

je, eſt une réverie impie & ridicule, qui dé

truit entierement la verité de la reſurrection;

car à ce conte la chair ne ſera pas reſſuſcitée,

elle demeurera éternellement dans la mort;

Dieu mettra ſeulement un autre ſujet en ſa

place,qui ſera bien créé,& formé,mais non

reſſuſcité,puis qu'il nauroit jamais été abba

tu par la morr, a laquelle, ſi vous en croiez

ces gens, il n'avoit point été ſujet. Encore

cſt-il clair, que l'impieté de ces malheureux

ne s'arrête pas la. Elle va plus avant, & rui

ne la reſurrection de l'homme, & non celle de

la chair ſeulement ; Car ils nient impu

damment quel'amevive & ſubſiſte, & en

tende & agiſſe, après avoir quitté le corps,

c'eſt-à dire, qu'ils la font mourir, auſſi-bicn

que le corps , de ſorte que l'ame qu'ils met

tent dans un corps reſſuſcité eſt une ame

nouvelle créée ſeulement au dºº jotir,

- uillC
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une ame qui n'avoit jamais ſubſiſté aupa

ravant, tout autre par conſequent que cel

le qui anime maintenant le corps de chacun

de nous. Ainſi, puis que l'homme qui ſera

glorifié, n'aura, ſelon ces herctiques, ni un

corps ni un eſprit, qui ait avant cela vêcu &

ſubſiſté icibas, il eſt évident que ce ne ſera

nullement un homme reſſuſcité, mais un hom

me créé nouvellement & mis en la place de

celui qui étoit mort autrefois ; & que ce re

nouvcllcmcnt du genre humain ne ſera

point, non plus, une reſorreéiiou, mais une

ſubſtitutioa d'antres perſonnes, au lieu de

celies qui ont été au refois, & qui ne ſeront

plis alors,par où vous voiez que ces miſera

bles nous ôtent toute eſperance & conſola

tion; nous privant des couronnes que Jeſus

Chriſt nous promet, & les ajugeant à cer

tains autres hommes inouïs & inconnus

dans l'Ecriture & dans la nature,& avee leſ

quels nous n'avons jamais rien eu de com

mun ; laiſſant nos ames& nos corps, qui

ont ſervi Dieu, dans les tenébres & dans la

deſolation éternelle du non être, pendant

que ces nouveaux venus, qu'ils forgent à

leur plaiſir, & qui n'ont jamais ni cru, ni tra

·vaillé,ni combatu dans ce ſiécle, jouïront

de nct©recompenſe & de notre étcrnité;
G€
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te qui n'eſt autre choſe que renverſer toute

la Religion Chrétienne de fond en comble,

& éteindre toute l'étude de la ſantification,

Demeurons doncfermes,Fréres bien-aimez,

dans notre ſainte foi, attendant avec une

eſperance aſſurée ce que le Seigneur Jeſus

nous a promis, la vraie reſurrection de nos

perſennes entieres, c'eſt-à-dire, la vivifica

tion & la glorificatlon de ces mêmes corps

que nous avons maintenant, & qui ſeront

alors animez par la réunion de ces mêmes

ames qui habitent aujourdui dans cette chair

mortelle.

Enfin l'on demande encore, quels ſeront

les corps des reſſuſcitez ? Et iciil faut derechef

ſe donner garde de la perverſité de ces mê

mes heretiques , qui non contens d'avoir

ruïné la vraie matiere de nos corps, en ef,

facent auſſi route la forme, diſant que ce ne

ſeront pas des corps organiſez, formez,figu

rez & colorcz, comme ſont maintenant les

notres, diſtinguez en membres avec leurs

traits & leurs lineamens, leur taille, leur

quantité & leur meſure; mais que ce ſeront,

je ne ſai quelles piéces d'une ſubſtance ce

leſte & ſpirituelle, toute ſemblable & uni

forme, ſans diverſité de parties, ni de traits,

ni de couleurs, qui n'aura, ni des yeux, ni

R. r
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des orcilles, ni une bouche, ni aucuns or

ganes pour les fonctions des ſens, de la pa

role & du mouvement; C'eſt avoir refuré

leur bizarre & monſtrueuſe opinion, que

de vous l'avoir rcpreſentée. Car quelle me

samorphoſe y a-t il dans les fables des Poètes

plus groteſque & plus ridicule,que cette re

vcrie importunc,qui change 'es hommes en

des boules ou en des cilindres, ou en je ne

fai quelles autres figures de feu & de lumie

rc ? Et quant à ce qu'ils alléguent de Saint

Paul, * que notre corps, après la reſurrečiion

ſera ſpirituel& celeſte & non plus ſenſuel, ou

animal & terreſtre comme il eſt maintenant;

Où eſt celui qui ne voie, qu'il parle de l'é

tat, & non de la forme du corps reſſuſcité de

ſâ qualité & non de ſa nature : de même

que quand il dit au même lieu * que ce

corps ſera incorruptible, fort & g'orieux,

au lieu qu'il eſt aujourdui mortel, foible &

honteux dans l'un & dans l'autre tems c'eſt

toujours un vrai corps humain, en aiant la

tai lc & la formc, les parties & les organes,

mais ſa condition en ſera bien djffercnte

Ici il ſe ſoutient en vie par le moien de la

viande & du breuvage qu'il prend, de l'air

qu'il reſpire, du dormir dont il jouït, & il

,- eſt

a l. Cºrint 15.44.4t. b I. Corint.15.42.4k
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eſt ſujet à la bafſeſſe de toutes les ſuites de

cette maniére de vie, C'eſt ce que l'Apôtre

comprcnd en un mot, diſant que c'eſt un

corps animal. Alors il ſera maintenu & con

ſervé par la vertu immortelle dont il ſera

revêtu, ſans plus avoir beſoin, ni de vian

des, ni de breuvage, ni de ſommeil, ni de

tout cet attirail d'actions baſſes & honteuſes

qui ſe font neceſſairemcnt ſur la terre. C'eſt

ce qu'entend S. Paul, quand il dit, que ce

ſera un corps ſpirituel & celeſte; Spirituel, non

à l'égard de ſa ſubſtance ou de ſa forme,car

l'Eſprit comme l'Ange n'a point de corps,

quel qu'il ſoit, ni humain ni autre, mais ſe

lon la condition de ſa vie il ſe ſoutient, ſe

conſerve & vit, en un mot, de la même

ſorte que les Eſprits & ies Anges. Et c'eſt

encore ce que ſignifie l'Apôtre ailleurs,

quand il dit " que Dieu détruira & le ventre

& les viandes, c'eſt-à-dire, qu'il abolira l'u

ſage qu'ont maintenant l'une & l'autre de

ccs choſes, pour ſoutenir & conſerver no

tre vie par la nourriture; de là vient que

Jeſus-Chriſt dit,que"les fils de la reſurrection,

c'eſt-à-dire, les Bien-heureux reſſuſcitez,

étans fils de Dieu, ſeront pareils aux Anges,c'eſt

à dire, qu'ils vivront comme eux, & dans

fà 1.Cºrint.6. 43• b Lnc29,26,
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, une condition ſemblable à la leur, ſans plus

conſerver, ni leur eſpéce par la generation,

/ ni leurs perſonnes par l'uſage des viandes,

- n'étans plus obligez aux œuvres, ni du ma

- riage,ni du reſte de la vie animale,comme il

paroit clairement par le deſſein de toute la

diſpute du Seigneur en ce lieu-là. Mais puis

que Jeſus eſt* le Premier né d'entre les morts

& les premices des dormans, & que c'eſt àſon

corps glorieux que le notre ſera un jour rendu

conforme , ſa reſurrection nous montrera

certaincment quelle doit être la forme

du notre. Comme donc, au raport una

nime des Evangeliſtes, il avoit encore

alors un vrai corps humain organizé & par

fait, avec la diſtinction de ſes membres,

*avec des piez & des mains, un côté & une

, boºche, avec des os & une chair, le tout

-vrai & non fantaſtique ou en apparence

· ſculement, comme il étoit vraiement viſible

& vraiement palpable, & en un mot, vraie

· ment ſenſible ; Ne doutons point que nos

· corps ne ſoient auſſi d'une pareille forme &

nature, après la bienheureuſe reſurrection.

Le changement qui y arrivera, c'eſt pre

mierement, qu'au lieu qu'ils ſont aujourdui

d'un

* Coloſſ. I. It. I. Gorinth. i5. ao. Phil. 3.21.
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d'un temperament foible, qui s'altére aiſé

ment par les accidens du dehors, à l'im

preſſion deſquels ils ne peuvent reſiſter, ils

ſeront alorsfermes & impaſſibles, incompa

rablemcnt plus fermes que le marbre & le

fer, & tout ce qu'il y a de plus dur, de plus

ſolide & de plus invincible en la nature. Se

condement ils ſeront immortels, & parfaite

ment affranchis, & de la mort, & des ma

ladies, indiſpoſitions & infirmitez qui nous

y conduiſent maintenant. De plus ils ſe

ront lumineux & reſplendiſſans comme le

Soleil, couverts d'unc belle & glorieuſe lu

miere, qui rayonnera ſur lcur viſage & ſur

tous leurs membres. Ce ſera l'habit riche

& pompeux dont ils ſeront vêtus, comme

nous l'enſeigne notre Seigneur Jeſus-Chriſt,

les Juſtes, * dit-il, reluiront comme le Soleil

dans le Roiaumc de leur Pere. A cela il faut

encore ajouter la diſpoſition & l'agilité, une

grande facilité dans tous leurs mouvemens,

une taille riche, & une dignité, majeſté &

beauté tout-autre que n'eſt celle des per

ſonnes les plus belles & les plus accom

plies, qui ſe puiſſent voir en la terre. En un

mot, toutes les perfections & les graces

dont eſt capable un corps humain. Ce

* Mattk, 13.44.
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corps animé d'une ame digne de lui, c'eſt

à dire, parfaitement éclairée, intelligente,

ſage & ſainte, ſera le fondement & le ſujet

de cette vie éternelle , qui fait la derniere &

la ſouveraine partie de notre foi, auſſi bien

que de nos eſperances, en ce ſiecle, & de

notre fclicité en l'autre.

La premicre choſe que nous avons à en

dire, cſt que tout ce qui s'en peut dire cſt

fort a 1 deſſous de ce quicn eſt; n'étant pas

poſſible à aucun hommc mortel, ni d'expli

quer de la langue, ni de comprendre de

J'eſprit, l'état de l'Eternité, parce que pen

dant que nous ſommes ſur la terre, nous ne

ſommes que des enfans, * nous me voions

queparun miroir obſcurément, & me conoiſſons

qu'en parie, attcndans en l'autre ſiécle la

muturité de notre âge & la perfection de

notre conoiſſance, " ce que nous ſerons n'eſt

point encore apparu, & cette vie que nous eſ

perons eſt encore cachée avec Jeſus-Chriſt en

Dieu. Il eſt vrai que nous en voions l'image

dans l'Evangile, au lieu que les Juifs n'en

voioient que l'ombre ou le craion dans la

Loi. Mais il faut avouër que cette image

que nous en voions n'eſt pas achevée, &

qu'il s'en faut beaucoup qu'elle nc nous re

preſen

4 l Corint. 13 11.12. b I.Iean 3.2. Colaſſ. 3.3.
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preſente au vifroute la plenitude dc la cho

ſe même. Conſiderons la donc avec un eſ

prit modeſte & ſoumis, nous contentans de

ce que Dieu nous en a découvert, & travail

lons à y parvenir, plutot qu'à la compren

dre, tenans pour certain que jamais nous ne

la comprendrons bicn, que nous n'y ſoions

parvenus. Il cſt clair par les noms que l'E

criture lui donne, & par les peintures qu'el

le nous en propoſe, que cette vie cſt un état

parfaitement heurcux, exempt de tous les

maux que nous ſouffrons ou que nous crai

nons, & richement fourni de tous les vrais

§ quî ſe peuvent ſouhaiter raiſonnable

mcnt. Ce qu'elle eſt appelée vie étermelle,

nous montre déja la fermeté & la ſolidité

de cette condition, incapable de changer

ou de perir, tout autre que la vie des hom

mes & des animaux ici bas, qui, quelque

longue qu'elle ſoit, trouve pourtant ſa fin,

, , ou s éteignant d'elle même, ou étant ac

cablée par quelque violence, au licu que l'é

tat dont nous parlons étant au deſſus,& des

accidens du dehors, & des foibleſſes du de

dans, durera à jamais. Il eſt vrai quc la vie

d'Adam pouvoit être immortelle, & l'eût

été en effet, s'il n'eût point peché, mais

- auſſi pouvoit-elle être mortelle, comme

-----
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l'experience l'a montré; mais la vie que

Jeſus-Chriſt nous donnera eſt vraiemcnt

éternelle, exempte, non dc la mort ſeule

ment, maisde la puiſſance même de mou

rir.Le premier homme pouvoit ne mourir

point, au lieu qu'il n'eſt pas poſſible que le

ſecond mcure, Cette éternité ſignifie enco

re davantage, que l'infinic durée de cette

heureuſe vie ſera toute pleine, toute parfai

te & toute ſemblable à ſoi même, ſans croi

tre, ſans diminuer, ſans ſe fortifier ou s'af

foiblir, meure dès ſon premier moment, &

floriſſante dans les plus éloignez de ſes ſie

cles, ſans enfance & ſans vieilleſſe, tou

jours vive, toujours agiſſante, & toujours

dans lajouïſſance du ſouverain bien, ſans

| interruption & ſans relâche dont elle n'a

nul beſoin , parce qu'elle eſt toujours dans

le repos, ſon travail étant ſans laſſitude, &

ſon action ſans dégout. Nul de nos maux

ne la troublera. Le peché lc plus grand de

nos maux & la cauſe de tous les autres n'y

aura point de lieu. Car pour les fautes que

nous avons commiſes ici bas, le ſouvenir ne

nous tourmcntcra plus, puis que nous en

aurons une pleine delivrance à l'entrée de

ce ſiecle bienheureux, aians été pleine

ment abſous & juſtifiez par la bº ; du
QUl
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Souvcrain Juge; D'où vient que S. Pierre

l'appelle * les tems de rafraichiſſement où nos

peche{ſeront effacez. Nous ſerons auſſi af

franchis de toutes ces paſſions du peché,

qui font maintenant tout l'orage & tout le

malheur de notre vie. Nos entendemens

& nos cœurs inceſſamment attachez à l'a

mour & à l'adoration de Dieu& de ſon Fils,

nous ſerons dans un calme parfait, ſans au

cune agitation. Les maladies, les pertes,

les petſecutions & les autres incommodi

tez & miſéres de la terre, ſeront entiere

ment bannies de cette aimable vie. C'eſt ce

, que ſignifie le S. Eſprit, quand il dit de ceux

qui en ſont participans,* qu'ils n'auront plus

faim ni ſoif que le Soleil me frapera plus ſureux,

c3 que Dieu eſſuiera toutes larmes de leurs yeux;

& c'eſt là même que ſe raporte ce qu'il dit

ailleurs qu'ils ſe repoſent de leurs travaux,

c'eſt-à-dire, qu'ils n'ont plus de part à au

cune de ces peines infinies, qui exercent ici

bas tous les hommes, ni à celles ſur tout,

auſquclles les fidéles ſont ſujets, pour la

Profeſſion de l'Evangile; la calomnie & la

médiſance, la haine & la violence des

Grands, l'indiſcrction & l'inſolence des pe»

· tits, la fierté & le mépris des ſavans, la riſée

-

&

a AB. 3.19.2e. b Aperal.7.16. 17,

?
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&labrutalité des ignorans, les bourreaux

& les perſecutions† Tirans ne leur feront

plus ni de mal, nidc peur. Delivrez de cct

te grande multitude d'ennemis, ils y jouï

ront d'une douce paix. Le Diable,le Chef

de ces armées maudites, ne tournera plus

autour d'eux; Plongé avec tous ſes ſuppots

dans l'étang ardcnt de feu& de ſouphre, il

ne penſera plus à noustromper par les ſub

tilitez & ſes menteries, ni à nous effraier

par ſes cruautez & par ſes menaces.

Mais outre l'exemption de tout mal,

cette vie contient auſſi une riche & par

faite jouïſſance de tout bien ; c'eſt pour

uoi elle eſt nommée * un treſor, un amas

# toutes les choſes precicuſes & durables,

où la paix, l'honneur, la gloire, l'immorta

lité, la ſageſſe, la ſainteté & la joie fe

trouveront toutes enſemble, en un ſouve

rain degré, & pour la même raiſon elle cſt

auſſi appelée * un heritage incorruptible qui

me ſe peut ſouiller ni flétrir, conſervé dans les

Cieuxpour nous,& une couronnne de vie &

de juſtice & ° enfin un Roiaume divin & ce

leſte, où rien ne manque, & où fleurit éter

mellement une abondance inépuiſable de

tout ce qui nous peut rendre heureux. Nos
CIltCIA•

a Matth. 6.19.2e. b 1.Fierre 1,4. « Epheſ 5-i.
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entendemens ſeront pleins de ſageſſe & de

conoiſſance, nos cœurs,d'amour& de cha

rité, d'où coulera à jamais dans tous nos

ſens la plus pure & la plus divine joie dont

une nature créée ſoit capable. Nous ver

roms Dieu,eºnine il eſt, dit S. Jean, ſans nua

ge, ſans voile, ſans obſcurité. Les treſors

de ſon adorable bonté & les abîmes de ſa ſa

geſſe infinie & de ſa puiſſance incompre

henſible ſeront tous découverts & expoſez

à nos ycux. Ravis d'une veuë ſi charman

te, nous contemplerons ces merveilles,

avec un plaiſir infini, qui nous attachera

pour jamais à cette ſainte & délicieuſe oc

cupation. Cette heureuſe & efficace con

templation nous transformera en une par

faite image de Dieu. * Npus ſerons ſembla

bles à lui, dit S. Jean& * participans de ſa na

ture divine, dit S. Pierre, c'eſt-à-dire, que

comme il eſtun Dieu tout bon, tout ſage,

immortel & glorieux à jamais, nous ſerons

auſſi, autant que le peut porter la meſure

d'une creature, des hommes parfaitcment

ſaints, ſages, immortels, glorieux & bicn

heureux. Comme il eſt là haut dans un Ciel

élevé au deſſusde toute la nature, lc vrai do

micile de la Juſtice,de la Gloire& de l'Eter

nité,

a l, leº 3.2. b 3. Pierre I. 4.
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nité,* nous nous y verrons auſſi avec lui,aſ

ſis avec Jeſus-Chriſt ſon Fils ſur ſon trône,

aians tous les ennemis de notre bonheurab

batus& briſez ſous nos piez,nous ſerons liés

d'une étroite & inſéparable amitié avec tous

les Anges & tous les Saints.# jamais

été au monde,avec les Patriarches, les Pro

phetes,les Apôtres & les Martyrs,les conoiſ

ſans tous,les voians, & les pratiquans, les ai

mans ſouverainement & étans ſouveraine

ment aimés d'eux. O Dieu Eternel, quelle

ſera notre felicité dans ce divin etat ! quel le

raviſſement de nos ſens! quel le contente

ment de nos eſprits & quelle lajoie de nos

ames : où eſt le cœur capable de le com

prendre? où ſont les Fêtes& les Triomphes

du monde qui puiſſent le repreſenter ? c'eſt

ce que l'Ecriture ſignifie par ces raſſaſiemens

de joie, & ces fleuves de delices & cette graiſſe de

la maiſon de Dieu,qu'clle nous promet; C'eſt

lepain qu'elle dit que nous mangerons dans le

Roiaume des Cieux,le vin nouveau que nous y

boirons, lc banquet où nous ſerons aſſis

avec Abraham dans ſon ſcin, & avec lcs au

tres Patriarches,le feſtin Roial où nousſom

mes conviez, les nôces de l'agneau où nous

ſerons traitez éternellement avec une ma

· gnifi

* Apocal.2.2I. Apocal. .. ag. ,

-
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gnificence divine,* la vraie manne, la vian

de des Anges dont nous ſerons repûs; le

fruit miſtique du vrai arbre de vie,notre di

vin Jeſus planté au milieu du Paradis de

Dieu,d'où noutirerons toutes les douceurs

&† † C'eſt là,fidéles,

une partie de ce que l'Ecriture nous dit de

ces choſes magnifiques de Dieu, en lajouïſ

ſance deſquelies conſiſte cette vie éternelle

que nous attendons, Dieu veiiille embraſer

nos cœurs d'un ſi ardent deſir de peſſeder

un bien ſi riche & ſi parfait, quc nous ven

dions tout ce que nous avons pour acquerir

ce precicux & ineſtimable joiau, renonçant

à la fauſſe vie du monde, à ſes courts plaiſirs,

à ſes vaines grandeurs, à ſes douceurs em

poiſonnées, pour aſpirer conſtamment &

arvenir enfin heureuſement à la ſeule vraie

vie, gloire & felicité de Dieu en Jeſus

Chriſt ſon Fils, afin que ſelon ſes promeſſes

&nos eſperances, il ſoit en ce bienheureux

jour, qui ne finirajamais, tout en nous tous,

& nous tous éternellement en lui. Amen.

* Apoc. 2. 7.
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LA SECTION XVIII.

C A T E C H IS M E.

De la foi juſtifiante.

E Catechiſte, Mes Freres, aiant expo

ſé dans les Sections précedentes le

Symbole des Apôtres, vient maintenant,

avecbeaucoup de raiſon, au Point de laJu

ſlifîcation; mais il s'arrête auparavant à dé

couvrir la nature de la foi ; car puis que la

Juſtice de Dieu ſe revéle par l'Evangile de

foi enfoi, c'eſt-à-dire, du tout & par tout,

par la foi, & que dans ce Symbole qui nous

a été expliqué, l'homme ne propoſe aucun

- Acte de ſa part, ſinon celui de croire, ne di

ſant autre choſe ſur les articles qui y ſont

contenus, ſinon Je A ! eſt neceſſaire de

bien entendre que cet Acte, d'autant

Plus quc lc Diable, qui corrompt toutes

choſes
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choſes, & qui emploie le plus ſouvent ſa

malice & ſa ruſe à pervertir les plus impor

tantes, fait iciſes plus grands efforts, l'un

eſt d'arrêter l'homme à ſoi-même, à ſes

oeuvres dºſ propre juſtice, de la preſomp

tion de laquelle il s'enivre aiſément,comme

nous liſons que les Juifs voulans établir leur

propre juſtice, furent privez de la juſtice

de Dieu; L'autre eſt de faire prendre pour

une vraie foi un maſque defoi, une ſimple

conoiſſance & profeſſion de l'Evangile,

une ſecurité charnelle, & une létargie de

la conſcience, afin que ſous le pretexte du

ſalut, par la miſericorde de Dieu en Jeſus

Chriſt, on s'abandonne à tous les deſirs dé

reglez. A l'égard du premier S. Paul a diſ

puté fortement contre les Juif & contre les

Chrètiens qui étoient dans leurs ſentimens,

leur aiant montré dans ſon Epitre aux Ro

mains, & dans celle qu'il écrit aux Galates,

que la Juſtification eſt abſolument par la foi,

& non par les œuvres de la Loi; & à l'égard

du ſecond S. Jaques a montré aux profanes

d'entre les Chrêtiens; qu'une foi ſans œu

vres eſt une foi morte, & qu'elle ne juſtifie

point; Nous avons donc, dans l'heure pre

ſente. à traiter deux Points; Nous exam{

ncrons dans lc premier quelle eſt la nature

s#

"
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la foi, & nous verrons dans l'autre comment

&pourquoi elle nous juſtifie,

I. PoINT.

º»

Pour ſavoir quelle eſt la,#， la foi, il

la faut premierement conſiderer en general,

& ſelon toute ſon étendue en laquelle elle

ſe prend dans l'Ecriture, ſecondement en

particulier, entant qu'elle nous juſtifie &

nous rend agreables à Dieu; La raiſon eſt,

que nous voions que l'Ecriture attribue là

foi, non ſeulement aux enfans de Dieu, mais

auſſi à des méchans, ſelon qu'il eſt dit Act.

8. de Simon le Magicien, qu'il crût à la pre

dication de Philippe & fut batiſé; & cepen

dant il eſt dit au même endroit, que ſon

cœur n'étoit pas droit devant Dieu, qu'il

étoit dans un fiel amer, & dans les liens de

l'iniquité; La foi eſt même attribuée aux

Démons dans l'Epitre de S. Jaques, où cet

Apotre declare que les Demons croient

qu'il n'y a qu'un Dieu,& qu'ils en tremblent.

Il faut donc qu'une telle foi ſoit bien diffe

rente de celle des enfans de Dieu, laquelle

les rend agreables à Dieu, La foi en general

eſt la certitude que nous avons de la verité

dece que Dieu Propoſe par ſa Parole à cauſe

de
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de l'autorité de Dieu, je fais mention de la

certitudc,afin de diſtinguer lafoi d'avec une

ſimple opinion flottante & douteuſe; Je fais

auſſi mention de croire, à cauſe de l'autori

té de Dieu,premierement pour diſtinguer la

foi de ce qtfôn appelleſcience dans les Eco

les, parce que la ſcience ne ſe fonde pas ſur

l'autorité divine, pour croire une choſe,

mais ſur les raiſons & démonſtrations qu'on

lui en donne; ſecondement pour diſtinguer

la foi divine d'avec une foi humaine qui eſt

fondée ſur l'autorité des hommes, car la foi

cſt de l'ouïe de la Parole de Dieu Rom. 1o.

c'eſt-à-dire, de l'ouïe de la Parole de Dieu,

tenuë pour Parole de Dieu, ſelon ce que dit

l'Apôtre I. Theſſalon. 2. Quand vou ave{.

entendu la Parole de Dieu que nous vous prê

chions vous l'avez reçuë, non comme la parole

des hommes,mais comme étant, ainſi qu'elle l'eſt

veritablement, la Parole de Dieu qui agit efficace

ment en vous qui étes fidéles ; Ainſi la foi a

pourſon motif, l'autorité de Dieu; & pour

ſon fondement ſa Parole; Et pour ce ſujet la

Parole de Dieu eſt appelée dans les Ecoles

l'objetformel de la foi , ſi quelcun croiépat

exemplê, la Providence divine, ſans aucun

égard,à la revclation que Dieu en a faite

dans ſa Parole, comme pluſieurs Payens

-- . -
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l'ont cruë, il croira bien une choſe qui eſt

de foi, mais non pas entant qu'elle eſt de foi,

puis qu'il n'a pas égard à la Parolc de Dieu,

& que ce n'eſt pas ſur elle qu'il s'app iic.º

Mais comme l'objet de la foi, quant à ſa

matiere, ſont toutes les choſèstue la Paro

le de Dieu contient, on conſidere quelquc

fois ſimplement quelques promeſſes particu

liéres de quelque effet terreſtre & tempo

rel, comme la promeſſe faite à Sara d'obte

nir la vertu de concevoir un fruit dans ſon

ſein,la confiance en une telle promeſſe &

d'un tel effet divin eft nommée foi; Ainſi

dans l'Ecriture la confiance qu'on avoit de

recevoir ou d'obtenir quelque choſe, ou de

produire quelque miracle au Nom de Jeſus

Chriſt, eſt appelée foi, de là vient que Jeſus

Chriſt diſoit ſouvent à ccux qui venoient à

lui, pour des gueriſons miraculeuſes, qu'il

leur fût fait ſelon leur foi, & l'Apôtre I.

Corinth. 13. parle de lafoi capable de tranſ

porter les montagnes; mais Jeſus Chriſt

montre que ce n'eſt pas cette foi qui nous

juſtific, quandil déclare qu'il dira à ceux qui

auront eu une telle foi, & qui auront fait des

§ cn ſon Nom. Retirez-vous de moi,

"l/0/4.5 qui vive{ dans l'iniquité, je ne vous ai

jamais conus.

Or
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Orje ne conſidére ici, & n'apelle cela foi,

qu'entant que toute confiance en quelque

promeſſe dc Dieu, de quelque benefice que

ce ſoir, eſt nommée foi, comme auſſi l'E

criture apclle foi la créance d'un Point &

d'un Article particulier de la Parole de

Dieu , parcxemple, l'Apôtre Rom. 14. apel

le foi la certitude que quelcun avoit que Je

ſus- Chriſt eût aboli la difference que la

Loi avoit faite des jours & des viandes, &

par conſequent qu'il étoit permis aux Chrê

ticns de manger de toutes ſortes de viandes.

Avez-vous la foi ? contentez-vous de l'avoir

dans le cœur, aux yeux de Dieu; S. Jaques

de même chap. 2. de ſon Epitre apelle foi,

croire qu'il y a un ſeul Dieu, & il dit que les

Dcmons le croient auſſi, or cela n'eſt qu'un

article de foi.

Quand nous parlons de la foi pour l'ordi

naire, nous conſiderons le total des choſes

que Dieu a promiſes ou revelées, & tout le

contenu des livres de l'Ancicn & du Nou

veau Teſtament, ce qui comprendl'hiſtoi

re de la Creation du monde , la doctrine

de la Providènce divine dans la c8nduite

du monde, l'Alliance que Dieu a traittée

avec Abraham & avec le peuple d'Iſraël; &

les choſes revclées & cnſcignées, tant par

2,
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Moiſe que par les# les figures de la

Loi, les promeſſes du Meſſie, & enfin l'ac

§ de ces choſes par la naiſſan

ce, la vie, la mort & lareſurrection de Jeſus

Chriſt, ſelon la revelation & la deduction

ui en eſt faite dans les Ecrits des Evangeli

ſtes & des Apôtres. -

Or bien que l'objet de la foi ait toute cettè

étenduë , neanmoins nous conſiderons

par excellence, l'objet de la foi en la revela

tion de l'Evangile, parce que c'eſtce que la

foi regarde principalement, & à quoi elle

s'eſt terminée ſous le Nouveau Teſtament

ſous lequel nous vivons; c'eſt pourquoi nô

tre Catechiste, pour expoſer les matieres &

les articles de la foi, a pris juſqu'ici, pour ce

deſſein, le Symbole des Apôtres, & l'a ex

pliqué. De plus, quand nous parlons de l'E

vangile , nous le conſiderons en abregé

dans la promeſſe de grace & de miſericor

de faite en Jeſus-Chriſt aux pauvres pe

cheurs qui ſe convertiront à Dieu, ſuivant

sette declaration de Jeſus-Chriſt, Dieu a

tellement aimé le monde, qu'il a donné ſon Fils

unique4fin que quiconque croiéen lui ne periſe

point,mais qu'il ait la vie éternelle, & celle de

S. Jean au chap. 5. de ſa I. Epître; C'eſt ici le

témoignage, que Dieu nous a donné la vie éter

nelle;
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nelle;& c'eſt dans ſon Fils que ſe trouve cette

vie, celui aui a ie Fils a la vie; celui qui n'a

point le Fils de Dieu n'a point la vie.

Pour comprendre en quoi conſiſte la foi

que Dieu exige de nous, il eſt néceſſaire de

ſavoir que l'entendement de l'homme doit

être conſideré à deux égards, ſavoir, ou en

tant qu'il ſe termine à une ſimpleconoiſſan

ce & intelligence, ou entant qu'il meut la

volonté, & la porte à agir, pour obtenir le

bien & éviter le mal qui eſt propoſé, & c'eſt

à ce ſujet qu'on diſtingue dans les Ecoles

l'entendementTheorétique qui ne fait que

conoitre & contempler ſon objcct, d'avec

l'entendement practique qui détermine la

volonté& la fait agir. Or c'eſt cet enten

dement practique que nous requerons en la

foi,ſavoir, qu'ilyait une telle impreſſion des

veritez de l'Evangile dans nos entende

mens, que notre volonté ſoit déterminée à

§ Jcſus-Chriſt comme notre ſou

verain bien. Quand la foi n'en vient pas

juſques la, mais qu'elle s'arrête à la ſeule co

noiſſance de l'entendement, on l'apclle foi

hiſtorique, c'eſt-à-dire, ſemblable à celle que

nous avons pour le recit de quelques faits,

fans que neus nous y intereſſions davan

tage, & que nous en formions aucunc reſe

S ſ 3
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lution pour la conduite de nôtre vie; Mais

la Foi justifiante remplit l'ame de confiancc

en Dieu & d'amour cnvers lui ; clle croid

avec la foi historique tout ce quc Dieu rcvc

le par ſa Parole, ce qui oblige l'Apôtre

Hebr, Il. dc dire en parlant de la foi juſtifian

te, que c'eſt par la foi que nous ſavons que le

monde a eté fait par la Parole de Dieu ; Avee

la foi des miracles elle s'aſſurera de produire

ou d'obtenir quelque effet miraculcux, ſi

Dieu apelle les fideles à ccla, comme

l'Apôtre dit dans le paſſage que nous

venons d'aleguer, que les fideles, par la

foi, ont fermé la guezle dcs Lions, ont

arrêté la violence du feu , ont évité le

trenchant des épées, ont été gueris de

leurs maladies, ont été remplis de force

& de courage dans les combats, ont mis en

fuite les armées des étrangers,& les femmes

ont reçu par reſurrection, leurs morts.

Mais comme l'ame raiſonnable renferme

en elle-même toutc la vertu de l'ame vege

tative & ſenſitive, & y ajoute encore la rai

ſon; de même la Foi juiiifiante paſſe plus

avant que la foi des miracles & la foi hiſtori

que, elle ne s'arrête pas à des benedictions

temporelles,comme la foi des miracles, mais

clle regarde aux promeſſes dc la vie étcr

nelle
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nelle & du Roiaume des Cieux ; elle eſt,

comme dit notre Catechiſte, une certaine

&ferme conoiſſance de la dilection que Dieu

nous porte en Jeſus-Chriſt, ſelon qu'il ſe déclare

par ſon Evangile notre Pere& Sauveur; de là

vient que Jeſus-Chriſt regardant à la foi des

miracles que ſes Apôtres avoient, leur dit

qu'ils ne ſe rejouiſſent pas tant de ce que les De

msns leur étoient aſſujettis, que de ce que leurs

noms étoient écrits au Ciel, & quant à la foi

lhiſtoriquc, la foi juſtifiante ne croiâpas ſeulc

ment tout ce quc Dicu nous rcvéle en ſa Pa

role, commc on croiſes hiſtoires étrangé

res, mais elle regarde les choſes de l'Evan

gile, en la maniere qu'un enfant regarde &

croi4les choſes contenuës au Teſtament de

| ſon Pcre, leſquelles il s'applique avec reſo

lution de les ſuivre & cxccuter, car le fidéle

regarde l'Evangile pour former ſur ſes pre

ceptes ſes actions, & ſur ſes promcſſes, ſes

deſirs & ſes eſperances, Et comme l'Apôtre

nous aſſure Rom. 15. que toutes les choſes qui

ont été auparavant écrites l'ont été pour notre

inſtruction, la vraie foi regarde les doctrines

& y contemple avec admiration lcs vertus

N§ Dieu, pour l'adorer, pour ſe ficr cn lui&

l'aimer, elle conſidére les promeſſes de ſa

gracc, pour s'en conſolcr, ſes menaces pour

4 -
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lcs craindre, ſes Commandemens, pour

régler ſur eux ſa vic & ſes mœurs,les exem

ples de foi, de patience& dc charité, pour les

imiter& les exemples des vices & des puni

tions dont Dieu les a châtiez, pour s'cn ga

rantir; & Jeſus-Chriſt nous aiant été don- .

né de Dicu pour être nôtre ſageſſe, notrc

juſtice, notre ſantification & notre re

demption, elle le rcçoit revêtu de toutes

ces qualitez, recourant à ſon ſang pour la

remiſſion de ſes pechez, à ſon eſprit, pout

ſuivre§ & à la promeſſe de ſon

Cicl, pour s'y acheminer comme à la vraic

felicité,Ainſi§ que ſe fait la fot ju

ſtiffante & ſa perſuaſion, n'eſt pas oiſive niin

fructueuſe, mais forte, efficace & viv3, qui

meut & détermine la volonté & les affe

ctions aux bonnes œuvres, conformément

à ce que nous apprend l'Apotre Galat. 5.

qu'elle eſt operante parla eharité, & à la decla

ration dc S. Picrre Act. 15. que les cæurs ſont

purifiez parlafa, c'eſt pour ce ſujet qu'il eſt

parlé Rom. 1 d'cbºiſſance de ſoi, parce que

la vraie foi juſtifiante améne ſes penſées caP

tives à l'obeiſſance de Chriſt , Auſſi notre

Sauveur aiant dit, Jean 3 que celui qui crºi

a la vie étera lie, ajoute que celui qui deſº

beit au Fil, ce verra point la viº, •rr#
| 46'/0

º
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deſobeirà croire,ce quimontre que la vraie foi

produit l'obeïſſance; Telle fut, comme le

raporte S. Jaques, la foi d'Abrah4m, quand

il offritſon fils Iſaac & la foi de# quand .

elle recueillit les eſpions d'Iſraèl & pourvût à

leur ſureté. -

Jugez, après cela, ſi la diſpute de nos Ad

verſaires n'eſt pas mal fondée, qui ſoutien

ncnt que la foi peut être deſtituée de bon

nes œuvres; car nous ne le nions pas, ſi l'qn

conſidére la foi en general, maisnous le

nions, à l'égard de la foi entant qu'elle nous

juſtific & qu'elle nous : rend agréables à

Dieu,auquel cas eux-mêmes avoüent qu'el

le doit être operante par la charité; mais ils

crrent ſeulemcnt en ce qu'ils attribuent à la

charité d'être la forme eſſentielle de la foi,

au lieu que la charité eſt plutot ſa proprieté

& ſa production inſeparable, & la preuve

de ſa verité; Laforme eſſentielle de la foi

cſt une perſuaſion forte & puiſſante de la

verité de l'Evangile; car c'eſt cette perſua

ſion qui regardant Dieu comme notre Sou

verain bien,&commc notrePere & Sauvcur

cn Jeſus-Chriſt, nous porte à l'aimer, à lui

complaire &à lui obeïr; Par cxemple , ſi

vous vous repreſentez qu'un enfant bien né

& avancé en âge, vienne à reconoitre un
homnic
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homme pour ſon Pere, lequelil n'eût pas vû

dès ſon enfance, à meſure que la perſuaſion

ſe formgra dans ſon eſprit, qu'un tel homme

eſt ſon , ſon cœur ſera vivement tou

ché d'un ſentiment d'amour pour lui, Que

ſi la créance ne produit pas dans un Chrê

tien les mouvemens du cœur, & ne le por

tc point aux actions, l'Ecriture dit qu'un.

tel homme n'a pas crû; & dans ce ſens cllc

apelle incredules tous les méchans & ceux

qui periſſent, parce que s'ils euſſent été

perſuadez que Dieu fût leur Souvcrain

bien, & que la ſantification fût la veritable

beauté de leur amc, & les biens du Roiau

me des Cieux, les vraies richeſſes, les vrais

· plaiſirs & la veritable gloire ; & que les

choſes leur étoient preſentées par Jeſus

Chriſt, ils euſſent renoncé à lcur avarice,

· à leur ambition & à leurs voluptez ; de

ſorte qu'a vrai dire, la foi juſtifiante a pour

ſa forme eſſentielle la perſuaſion des veri

tez de l'Evangile, & l'impreſſion puiſſante

que Dieu en fait dans l'entendement ; car

on ne ſauroit dire qu'un homme croie unc

choſe, quand ſa conduite n'y répond pas,

& même dans le diſcours ordinaire, un

Mcdccin dira que ſon malade ne l'a pas crû,

quand il n'aura pasvoulufaire ce qu'il ordon

1

- noit
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noit.De même Dieu déclareque ſon peuple

nc l'avoit pas crû,parce qu'il n'avoit pas obcï

à ſes cómandemens,Et c'eſt par cette effica

cc quc la foi juſtifiante eſt diſtinguée de la foi

qu'on apelle à tems entant quc la foi à tems ne

fait que des impreſſions legéres& ſuperficiel

les ſur l'entcndement & ſur lc cœur; elle

n'enracine pas la verité dans l'ame,& nc fait

pas habiter Jeſus-Chriſt bicn avant dans le

cœur, & clle ne forme pas dans l'amc dcs

habitudes de l'amour de Dieu & de la Ju

ſtice; Elle donne quelque joie de l'eſpe

rance de la vie & de la felicité cele

ſte, comme Jeſus - Chriſt déclare dans

la Parabole du ſemeur, qu'il y en a qui reçoi

vent la Parole, à l'heure mêmc, avec joie,

mais qu'ils n'ont pointen eux de racine, & il

n'cſt que pour un tems, & lors qu'il ſurvient

des traverſes & des perſecutions, à cauſe de

la Parole, ils en prennent auſſi-tot un ſujet

de ſcandale & de chute; de mêmc la foi à

tems donnera bien quelque deſir de ſervir

Dicu & dc renoncer au monde, mais il eſt

ſi leger & ſi foiblc, qu'à la veuë de la pre

miere tentation qui ſe preſentc, des inquie

tudes du ſiécle ou de l'illuſion des richcſſes,

des plaiſirs & des honneurs du monde,

l'hommc rctournc, pour m'exprimcr avec

S. Pierre

:
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S. Pierre en ſa 2. Epitre chap. 2. dans la bouë,

pour s'y veautrer de nouveau, de ſorte qu'il

arrive à ces fortes de perſonnes ce que dit

cet Apotre, qu'après s'être retire{ des corrup

tions du monde par la conſideration de Ieſus

Christ notre Seigneur, elles ſe laiſſent vaincre

en s'y cngageant de nouveau, & qu'ainſi leur

dernierétat eſt pire que lepremier.

D'ici, Mes Freres, il eſt aiſé de juger

de quelle cauſe & vertu la foi procede, &

quels ſont ſes efforts; Pour ce qui regarde ſa

cauſe, elle procéde de la vertu de l'Eſprit

da Dieu, qui illumine nos entendemens &

purifie nos volontez;car l'homme animal ne

comprend point les choſes qui ſont de l'Eſ

prit de Dieu; L'affection naturelle qui porte

l'hommc aux choſes de la terre, & le

faux éclat des biens de ce ſiecle éblou

ïſſent de telle ſorte l'entendement, que

toutes les choſes du Roiaume de Dieu

ne lui paroiſſent rien en comparaiſon; Ainſi

les hommes aiment mieux les tenébres que

la lumiére, car ceux qui ſont ſelon la chair, ſont

affectionnez aux choſes de la chair. Il fautdone

ncceſſairement une vertu divine & toute

puiſſante, pour purifier l'œil de l'ame, & lui

öter les épaiſſes écailles de l'amour du

monde, & ce cœur de pierre de notre

chair, c'eſt-à-dire, pour ſurmonter notre

N,
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extrême corruption & notre inclination

aux choſes de la chair; Il faut pour cela une

regeneration, ſelon que dit S. Jean , que

ceux qui ont crû en Jeſus-Chriſt ne ſont point

ne{du ſang, ni de la volonté de la chair, ni de

la volonté de l'homme, mais de Dieu méme; Il

eſt ncceſſaire que la vertu par laquellc Dieu

reſſuſcite les morts,ſe déploie dans cet heu

reux changement, l'Apôtre déſirant Epheſ

1. que nous ſachions quelle eſt l'excellente gran

deur de ſa puiſſance envers nous qui croions, ſe

lon l'efficace de ſa force,qu'ila déploiée avec eff

cace en Chriſt,enle reſſuſcitant d'entre les morts;

Ce que nous remarquons, afip de vous fai

re voir combien ſe tromperſ les defenſeurs

du Franc arbitre, qui eſtiment que Dieu,

pour produire la foi, éclaire, à la verité,no

tre entendement, mais de tclle ſorte que

la volonté ait la liberté de ſe déterminer cn

faveur de la verité ou du menſonge; & qui

prétendent qu'après toute l'illumination

que Dieu a donnée à l'entendement, la vo

lonté puiſſe prendre le parti contraire &

rendrc l'œuvre de Dieu inutile ; Les paſſa

ges que nous venons d'alleguer vous mon

trent une cfficace de grace qui produit l'œu

vre de la foi & la converſion de l'homme

abſolument ſuivant cette declaration de S.

Paul Philip.2. que c'eſt Dieu qui produit en
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nous efficacement le vouloir& le faire ſelon qu'il

lui plait; ce qui eſt conforme à ce témoi

gnage de Jeſus-Chriſt ; Tous ceux qui ont oui

la voix du Pere & ont été enſeignez de lui,vier

ment à moi, ce qui ſeroit faux, ſi après avoir

ouïla voix du Pere,& avoir été enſeigné de

lui on pouvoit ne pas venir à lui; C'eſt auſſi

our déſigner cet effet ccrtain & infailliblc

qu'il eſt dit dans les Prophetes,que Dieu écrit

ſa Loi & ſa crainte dans nos cœurs, & qu'il fait

que nous marchons en ſes commandemens.

Quant aux effets de la foi, elle produic

premiérement une ſincere affection d'être

agréable à Di， & une vive reconoiſſance

envers lui, quiMait de la contemplation de

l'infinie charité qu'il nous a temoignée en

ſon Fils en nous adoptant pour ſes enfans;

Elle conſidére lcs vertus Chrétiennescom

me l'image de Dieu, & parce que Jeſus

Chriſt lui eſt propoſé entant que mort &

reſſuſcité ; Elle produit en ſecond lieu

une étude de ſe conformer à cette image de

la mort & reſurrection de Jeſus-Chriſt,

pour être fait une même plante avec lui, en

mortifiant le peché, & en marchant dans

une vie nouvelle. En troiſiéme lieu, elle inſ

pire un genereux mépris pour le monde &

pour ſcs fauxbicns auſquels Jeſus-Chriſt eſt

-IIlOIU
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mort,&nousporte à rechercher les choſes

qui ſont en haut, là où Chriſt eſt aſſis à la

dextre de Dieu. En quatriéme lieu, elle fait

naitre une paix ſolide dans la conſciencc,

par l'aſſurance de la remiſſion de nos pe

«chez, de l'amour de Pieu & de la felicité

éternelle. Car étans juftifie ( par la foi nous,

avons la paix envers Dieu par notre Seigneur

Jeſus-Chriſt; ce qui oblige S. Pierre de s'a

dreſſer en ces termes aux fidéles Hcbreux

auchap. I. de ſa premiére Epitre, Vous croiez

en Jeſus-Chriſt, quoi que vous ne le voiez point,

ce qui vous fait treſ aillir de joie ineffable &

pleine de gloire. Or iciil bien prendre

garde de nc pas confond te paix & aſ

ſurance particuliere de noty-(ſalut avec la

forme eſſentielle de la foi, & ſon acte for

mel; car il eſt certain que l'objet que la foi

regarde proprement eſt general, tel que l'E

criture ſainte le propoſe; car l'Ecriture ſain

te ne dit pasà vous & à moi en particulier,

Tu ésſauvé; mais elle dit en general que ce

lui qui croira ſera ſauvé, & que Dieu ne

vcut point la mort du pecheur, mais ſa

| converſion & ſa vie. Nous ne pouyons

doncavoir aucune certitude de notreºlut

§, que par le ſentiment que nous

avons de notre fo"& de notre repentance;

Quand

--
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-

Quand clle dit que Jeſus-Chriſt eſt venu au

monde pour ſauver les pecheurs, elle veut

que chacun s'applique à cela, & que nous

ajoutions, à l'imitation de S. Paul, deſquels

je ſuis le premier Neanmoins quant au fruit,

de la mort de Jeſus-Chriſt, nul ne ſe le peut*

•appliquer, qu'après qu'il a crû & qu'il eſt ve

nu à la repentance ; car il eſt bien venu au

monde pour tous, mais ſeulement juſques

là que s'ils croient ils ſoient ſauvez ; d'où il

s'enſuit qu'il faut avoir crû pour être aſſuré

de ſon ſalut. Puis donc que l'Evangile nous

propoſe en general l'amour de Dieu d'a

voir envoié ſonºails{au monde, afin que

quiconque cr lui ne periſſe point, mais

qu'il ait la vie #ternelle, l'impreſſion de

cette immenſe charité de Dieu & de l'ex

cellence de la vie éternelle que Dieu nous

préſente en Jeſus-Chriſt, eſt proprcment

& formellement la foi; Et quant à la cer

titude que nous en tirons d'être enfans de

Dieu & d'être ſauvez, c'eſt la reflexion

que nous faiſons ſur cet Acte là qui ſe paſſe

dans notre cœur, commc ſi nous rai

ſonniens de cette maniere. Celui qui

CI O la vie éternelle, or je croiſ, c'eſt-à

dire, je ſens que je crqié donc j'ai la vie

éternelle, afin que vous ſichiez, Mes Freres,

que

-
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quevous ne devez pas tant travailler à vous

perſuader que vous ſerez ſauvez, qu'a im

primer dans vos eſprits la charité immenſe

que Dieu vous a témoignée en donnant ſon

l# pour vous à la morr, & à vous appliquer

porter des fruits convenables à la repen

tance ; caraprès cela vous ne tarderez pas

à être aſſurez de votre ſalut, ſelon que dit

S. Jean, que celui qui croi 5a le témoignage de

Dieu en ſoi - méme; cette paix & cette joie

que la certitude de notre adoption & de

notre ſalut nous cauſe eſt accompagnée de

la patience dans les a*ictions, ce qui fait

dire à S. Paul Rom. 5. ous nous gloriffons

au milieu de nos afflictions, dans l'eſperance de

la gloire de Dieu, car la foi eſt une ſubſiſtance

des choſes que nous eſperons, & une demonſtra- .

tion de ce qui ne ſe voit point; dans cette veuë

le Prophete Habacuc parlant des miſéres &

des afflictions, dit que le juſté vivra de foi,

Auſſi la foi eſt la ſource de la priere; car

étans perſuadez de l'amôur de Dieu, nous

recourons à lui dans tous nos maux, & lui

crions, Abba, c'eſt-à-dire, Pere, comme s'ex

prime le Prophete au Pſ. 116. j'ai crº, c'eſt

pourquoi j'ai parlé.

I I. P o I N T.

Examinons maintenant comment la foi

: Tome I. T t -
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faire des œuvres, cr

nous juſtifie. Qu'elle nousjuſtifie toute l'E

criture l'enſeigne, elle dit Rom.3. que la Loi

& les Prophetes rendent témoignage à la jusiice

de Dieu, par la foi en Jeſus-Chriſt; Cc divin

Sauveur ne nous aſſure-t-il pas en pluſieur

endroits de ſon Evangile, que celui qui§à

en lui a la vie éternelle ? S. Paul ne lui eſt-il

pas conforme, en déclarant que l'Evangile

eſt lapuiſſance de Diº6 en ſalut à tout croiant?

Rom. I. que Dieu a proposé Jeſus-Chriſt pour

propitiatoire par la foi, en ſon ſang, Rom.3.

que l'homme est justifié par la foi ſans les œu

vres de la Loi, &# qu'un homme, ſans

cheur, ſa foi lui eſt imputée à juſtice, Rom. 4.

Or je dis que la foi nous juſtifie, entant qu'el

le nous unit & incorpore à Jeſus-Chriſt, ou

cntant qu'elle reçoit & accepte le don que

Dieu nous fait de ſon Fils, en juſtice & vie

éternelle; Il faloit une parfaite juſtice, pour

nous faire ſubſiſter devant Dieu ; or Jeſus

Chriſt notre Mcdºteur a preſenté à Dieu

une parfaite Juſtice pour tous les croians,

en répandant ſon ſang pour eux; cette Ju

· ſtice là étant la ſeule par laquelle nos pc

chez ſont couverts devant Dieu, & nous

ſommes conſiderez comme irrepréhenſi

bles, la foi nous juſtifie & noüs ſauve, en

- L2 Ilt

celui qui juſtifie le pe- .
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tant qu'elle rcçoit cette Juſtice, étantcom

me la main avec laquelle nous recevons le

don que Dieu nous en fait, comme ſi un

pauvre homme recevoit un preſent capable

de l'enrichir, cè ſcroit le preſent qui l'enri

chiroit, & non proprement l'action qui

lui auroit fait tendre la main pour le rcce

voir ; Or nous ſommes pauvres & deſti

tuez dejuſtice devant Dieu , lors donc que

ce Dieu nous preſente les richeſſes de ſa

grace & de ſa miſericorde en Jeſus-Chriſt

par l'Evangile,nous les recevons par la foi,Et

comme l'Ecriture ſaintc uſe ſouvent de la

comparaiſon d'une retraite & d'un refuge;

pour nous donner une idée de la protection

que nous trouvons en Dieu, qu'elle nom

me pour cette raiſon notre retraite, nous

pouvons dire auſſi que notre retraite con

tre la colérc de Dieu, c'eſt le ſang de Je

ſus-Chriſt, par lequel nous ſommes à cou

vert de la malediction de la Loi, Ainſi la foi

n'eſt autre choſe † † de notre

amc à ce refuge là, ouYºous voulcz d'au

tres comparaiſons, Jeſus-Chriſt eſt comme

la robe dont nous ſommes revétus, qui

couvre toutes nos difformitez & nos imper

fections; & la foi eſt l'action dont nous vê

tons cette robe prétieuſe; Ou bien le ſang
- Tt 2
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)

de Jeſus-Chriſt eſt le bouclier dont nous

ſommes couverts contre la colére de Dieu,

& la foi d'un cœur repentant, comme la

main dont nous prenons ce bouelier & nous

en couvrons, Ainſi la foi ne juſtifie pas com

me œuvre, c'eſt-à-dire par la dignité ou par

le merite de ſon acte, comme ſi l'œuvre de

la ſoi valoit une parfaite obeïſſance à la Loi,

& meritoit notre abiſolution, & qu'elle fût

le prix du ſalut ; Tout le merite vient du

ſang de Jeſus-Chriſt que la miſericorde de

Dieu nous preſente, & pourtant la foi ju

ſtifie ſeulemcnt, comme recevant le meri

te de la mort de Jeſus-Chriſt, c'eſt-à-dire,

comme la condition de l'Alliance de grace,

par le moien de laquelle Dieu nous abſout,

nous lavc de nos pechezau ſang de ſon Fils,

& nous donne ſon Roiaume en héritage;

En effet l'acte de notre foi a beaucoup de

défauts & d'imperfections, d'où vient cette

pricre du Pere du Lunatique qui s'adreſſe à

Jeſus-Chriſt, je# mais aide-moi

dans mon increau à quoi ſe raporte la

cenſure que Jeſus fit à S. Pierre, pourquoi as

tu douté,homme de peu de foi Et comme la foi

ne juſtifie pas par le mcrite & par la dignité

de ſon œuvre, elle nc le fait pas non plus par

toutes les bonnes œuvres qu'elle produits

| Ces
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Ces œuvres n'y interviennent que comme

des preuves de la verité de la foi, & de ſa

ſincerité & nullement comme le merite &

le prix du Ciel, car ces œuvres-là, auſſi-bien

quc la foi, ont divers défauts, & ſont entre

mêlées de beaucoup de chutes & de pc

chez dont nous devons demander pardon,

bien loin de pretendre que notre juſtice

merite le Cicl. Maisje paſſe plus avant, &

je ſoutiens que quand notrejuſtice & ſainte

té, depuis que nous avons crû en Jeſus

Chriſt & avons été convertis à Dieu, au

roit été parfaite, ce qui n'eſt pas, nous ne

Pourrions neanmoins être juſtifiez par nos

œuvres, mais ſeulement par la miſericorde

de Dieu pour ces trois raiſons. Lapremiere,

Parce que nous avions peché, avant no

tre converſion,& nous étions nez dans le

peché ; Or celui en la vie duquel il y a eu

quelque peché, ne peut être juſtifié par les

oeuvres, car la Loi condanne quiconquc a

peché ; c'eſt pour ce ſujet qu'il a beſoin de

miſericorde. La ſeconde raiſon eſt que lors

que par la foi nous ſommes incorporez à

Jeſus-Chriſt, nous trouvons en lui ſon o

beïſſance qui eſt expiatoire de nos pechez,

& meritoire du Roiaume des Cieux, la

qucllc nous eſt donnée, « quc dés

t 3
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là nous avons le droit à la felicité du Para

dis, & nous n'avons qu'a nous y achemi

ner; c'eſt pourquoi les bonnes œuvres ne

peuvent que ſuivre la juſtification & non pas

la produire. La troiſieme raiſon eſt que

Dieu nous donne le Roiaume des Cieux

en qualité & à titre d'heritage, comme à

ſes enfans ; Or poſez qu'un enfant ne s'é

loigne jamais de l'obeïſſance qu'il doit à

ſon Pere, il aura neanmoins la ſucceſſion

de ſon Pere par droit d'heritage, & non par

acquiſition qu'il en ait faite par ſes ſervices,

& par ſon travail, car il pourroit arriver que

quelque ſerviteur auroit rendu plus de ſer

vice que lui, & l'obeïſſance que l'enfant aura

renduë, aura ſeulement ſervi à l'empêcher

de déchoir du droit d'héredité ; Je veux

donc dire que ce ſont deux titres oppoſez,

celui d'heredité,& celui d'acquiſition par prix,

& que l'Ecriture ſainte nous enſeignant

que nous obtenons le Roiaume des Cieux

par Jeſus - Chriſt, en qualité d'enfans ,

par droit & titre d'heritage, il ne faut

pas que les œuvres que nous avons fai

tes depuis notre adoption ſoient conſi

derées comme le prix avec lequel nous

achetons l'heritage : mais l'heritage en eſt

la recompenſe& la remuneration gratuite,

com}t
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:

•

comme les ſervices qu'un enfant a rendu à

ſon pere ſont rccompenſez de l'heritage que

le Pere lui donne.

Or toute l'erreur denos Adverſaires en ce

point eſt qu'ils confondent la Loi avec l'E

vangile, car la Loi agiſſoit avcc l'homme

comme avec un mercenaire & un étranger

'qui devoit acquerir lavie par le prix de ſon

obeïſſance , elle diſoit en ce ſens , fai ces

choſes & tu vivras, mais l'Evangile nous pre

ſentant Jeſus-Chriſt qui a ſatisfait à la Loi de

Dieu, & qui a acquis le Ciel par le prix de

ſonſangà tout ſon corps miſtique, ſavoir,

aux croians, leur fait entendre cette voix,

croi & tu ſeras ſauvé; c'eſt ce que Saint Paul

nous enſeigne avec plus d'étenduë. Rom.

Io. V. 5. 6. 9. pour bien entendre cette

matiere, il nous faut diſtinguer avec ſofh

les deux Alliances, l'une de la Loi & l'au

tre de l'Evangile, l'une de la grace & l'au

tre des œuvres ; Celle de la Loi étoit fon

dée ſur la Sainteté dans laquelle l'homme

avoit été créé; car encore que l'homme

fût tombé dans le peché & fût deſtitué de

la juſtice en laquelle il avoit été créé,lors

que Dieu traitta cette premiere Alliance

par le moien de Moyſe; Neanmoins parce

quc l'homme méconoiſſoit ſa chute & ſa

Tt 4
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miſere, & ne ſentoit pas ſon peché, & que

d'ailleurs le peché de l'homme n'ôtoit pas

à Dieu ſon droit, comme l'inſolvabilité

d'un debiteur n'ôte pas à ſon créancicr ſon

droit, Dieu pour réveiller en l'homme le

ſentiment de ſa miſere, & l'obliger à re

courir à ſa miſericotde, traitta une Allian

ce, dans laquelle il lui promit la vie , s'il

accompliſſoit ſa Loi ; Ainſi cettc Alliance

étoit fondée ſur la Saintcté dans laquelle

l'homme avoit été créé; la choſe qu'il pro

met dans cette Alliancc cſt la vie ; la con

dition qu'il ſtipule, eſt une parfaite obciſſan

ce & unc exemption de tout peché.

Quant à l'Alliance de grace, Dieu y agiſ

ſant avec l'hommc pechcur, entant que

echeur, elle eſt fondée ſur l'obeïſſance

que Jeſus-Chriſt le Mcdiateur a renduë à

Lieu ſur la croix pour les pecheurs; & par

ce qu'il traittc cette Alliance avcc un pau

vre pccheur qui ſe reconoit & confeſſe tel,

ce qu'il lui promet cſt la remiſſion de ſes

pechez & la ſantification de ſon cœur, par

le don de ſon Eſprit, & une vic éternelle

& bienheureuſe, la condition qu'il ſtipule

c'eſt la foi, c'eſt-à-dire, le recours a Je

ſus-Chriſt, parce qu'il ne s'agit que d'étre

uni& incorporé à ce Mediateur, pour ob

- tenir
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tenir par lui la juſtice & la vie. Dans la

Loi l'homme ſubſiſtoit par ſoi-même, mais

dans l'Alliance de grace il eſt en Jeſus

Chriſt ſon Pleige & ſon Chef,& il lui eſt uni

ſi étroitement qu'il ne ſubſiſte que par lui;

c'eſt pourquoi l'Ecriture nous propoſe cette

union à ce Mediateur pour notre juſtifica

tion ; Il n'y a maintenant nulle condamnation

pour ceux qui(# en Ieſus-Chriſt, ce qui obli

ge Saint Paul Philipp.3. à fairc ce ſouhait.

9ue je ſois trouvé en Chriſt, aiant, non ma ju

stice qui eſt de la Loi, mais celle qui est par la

foi en Ieſus-Christ, cette juiiice qui vient de

Dieu par la foi.

Vous voiés donc par là que pour être ju

ſtifié par la Loi, il faudroit être parfaite

mcnt juſte, c'eſt-à-dire, n'avoir jamais pe

ché, & n'avoir pas une moindre pureté que

celle en laquelle l'homme avoit été créé; &

s'ils'cn trouvoit de tel il ſeroit ſans doute

juſtifié par la Loi, c'eſt pourquoi l'Apôtre,

pour combattre laigſtification par les auvres

de la Loi montre M chap. I. 2. & 3. de ſon

Epitrc aux Romains, que tous les hommes,

tant les Iuifs que les Grecs ſont ſous le pe

ché, qu'ils ſe ſont tous detournez du droit

chemin, qu'ils ſont tous corrompus, &

qu'il n'yen a point qui faſſe le bien, nonpas

r

- IIlC
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mêmes un ſeul, afin, dit-il, que toute bou

che ſoit fermée, & que tout le monde ſoit

Acondamnable devant Dieu. Il ajoute que par

la Loi est donnée connoiſſance du peché, &

qu'ellefait maitre la colére; & après que l'A

pôtrc a prouvé que nul ne peut êtrejuſti

fié par la Loi, parce que tous ont peché,

il montre que l'homme eſt juſtifié par la

foi , c'cſt-à-dire, par un recours à la grace

& à la miſericorde de Dieu, afin que la

fot ſoit imputée à juſtice, & que les pechez

| ſoient pardonnez ; c'eſt ce qu'il prouve par

les exemples d' Abraham & de David Il

remarque à l'égard d'Abraham que ſa foi

lui fut alloiiée à juſtice, avant qu'il reçût

la circonciſion; Or la circonciſion appar

tenoit à la Loi; car la Loi comprenoit,

tant la Loi ceremoniclle que la morale,

d'où l'Apotre infére que la juſtification des

· cnfans d' Abraham n'eſt pas par la Loi,

mais par la foi ; car telle doit êtrc la justi

fication des enfans que Mºle de leur§
Et il fait voir Galat. 4. $uſé la Loi fut don

née 43o. ans après l'Alliance de grace trait

tée avec Labraham, & par conſequent

qu'elle ne pouvoit enfreindre l'Alliance de

grace. Il montre auſſi dans cet endroit-là

que la Loi n'a point été donnée pour"#
gE

;
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fer, mais qu'elle a été ajoutée à cauſe des

Tranſgreſſions, pour nous ſervir de peda

gogue qui nous amenât à Chriſt. Et quant

à David, il repreſente, que David dit qu'un

homme eſt heureux à qui Dieu impute la

juſtice ſans œuvres, en alleguant ccs pa

roles du Pſaume 32. Heureux, dit-il, ceux

dont les iniquite{ſont pardonnées, & dont

les pechez ſont couverts ; heureux celui à qui

Dieu n'impute point de peché

'il parle là de David dans l'état de

cbciſſance que

- Piºu2 il ne peut être juſtifié O

mais il faut que Dieului pardonnc ſes l

chez -

Ainſi vous voiez, Mes Freres, que nos

Adverſaires voulans établir la justification

par les œuvres, confondent l'Evangilc a

vec la Loi; & vgici ce qu'il y a de diffe

rent, de la conſfoverſe que nous avons

avec eux ſur ce Point, & celle qua.Saint

Paul avoit avec les Juifs de ſon tems,

c'eſt premierement qu'ils mettent en la pla

ge des ceremonies de la Loi, des œuvres

mora
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morales; car les Juifs pretendoient être

juſtifiez , tant par les œuvres ceremoniel

les , que par les morales. Secondement

nos Adverſaires en la place des œuvres

morales que l'homme eût faites par les

forces naturelles qu'il avoit euës par la

création, telles que la Loi les requeroit,

mettent des œuvres faites par l'Eſprit de

grace & de regeneration, & prctendent

Pº-cllcsoil ſatisfait pleinement à la

# & merſte la vie éternelle , 9r-l

Viſigile exclut abſolument de la juſii

iºſ toute ſorte d'œuvres , quelles qu'el-e

#,-tant avant la grace, qu'aprési
# avid dit de ſoi bien expreſſément -

fis l'état de grace, Pſaume 143. Seigneur,-

%atre point en jugement avec ton ſerviteur, .

cºhul homme vivant ne ſera juſtifié-de-.

vant toi, d'où l'Apotre conclut, abſolu

ment que nulle chair ne ſera juſtifiée de

vant Dieu. En troiſieme lieu il eſt évident,

que toute œuvre, entant qu'eſtimée mc

ritoire, eſt oppoſée à la grace Rom. II.

Si c'e:hpar a'uvre, ce n'eſt plus par grace,

autrement l'œuvre ne ſeroit plus œuvre , & ſi

c'est par grace, ce n'eſt donc plus par les œu

vres, autrement la grace me ſeroit plus grace,

CCt
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cet Apôtre confirme cette verité Rom. 4.

cn ſoutenant qu'à celui qui travaille, la re

compenſe n'eſt point imputée comme une grace,

mais comme une dette. En quatrieme lieu

les œuvres que le Phariſien allegua pour ſe

juſtifier, & pour leſquelles il fut pourtant

rejetté de Dieu, comme un preſomptu

eux & un orgueilleux, étoient des œu

vres qu'il pretendoit être faites en la gra

ce. O Dieu, diſoit-il, je te rçps graces de "6

ue je ne ſuis pas comme le reſte des hommes,

Tor Jeſus-Chriſt déclare qu'un tel ne fut

point juſtifié, & il lui oppoſe le Peager

humble & repentant qui trouva grace de

vant Dieu, Enfin ces deux manieres de ju

ſtifier ſont formellement oppoſées, Galat.

3. le juste vivra par la foi; or la Loi ne s'ap

puie point ſur la foi mais ſur les œuvres, en

- diſant, celui qui obſerveraces preceptes y trou

vera la vie, om. 4, à celui qui n'auvre

point, mais， celui qui juſtifie le méchant,

ſa foi lui eſt imputée à juiiice , celui qui n'œu

vre point, comme nous l'avons traduit, ſi

gnifie celui qui eſt coupable d'avoir ，nſ

greſſé la Loi.

Si on nous objecte le paſſage de Saint

Jaques qui Porte, qu'Abraham a été juſtifié

par
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par les œuvres, quand il offrit ſon fils Iſaac,

& qu'on eſt juſtifié par les œuvres & non

par la foi ſeulement, nous répondons que

dans cet endroit-là, être juſtifié, c'eſt être

reconu, & declaré & prononcé juſte; car

LAbraham avoit été juſtifié avant que d'a

voir offert ſon fils Isâc; mais alors il ve

rifia & prouva qu'il étoit juſtifié, & Saint

1aques parle là contre des profanes qui prc

† que la Profeſſion de l'Evangile

uffit pour être juſtifié, & pour avoir la fois

c'eſt pourquoi Saint Jaques dit que la foi

ſans les œuvres esi morte, & il veut qu'on

montre la foi & la juſtification par les œu

vres. Montre-moi ta foi ſans tes œuvres, &

moi je te montrerai ma foi par mes œuvres;

Ce mot de montrer prouvant ce que nous

avançons ; En cffet il faut conſiderer deux

accuſations contre l'homme au jugement

de Dieu, l'une de la Loi, Hu as peché, tu

as tranſgreſſé mes précep ) donc tu és

digne de malediction; On eſt juſtifié de

cette accuſation par la foi, car quiconque

creden Jeſus - Chriſt cſt juſtifié par lui

de toutes les choſes dont vous n'avez pû

être juſtifiez par la Loi de Moyſe. L'au

tre accuſation eſt de l'Evangile. Tu dis

quc
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que tu as crû en Jeſus-Chriſt, mais tu n'as

point eu la foi, tu n'en as eu que la pro

feſſion , ta vie n'a point été d'un Chrêtiens

contre cette accuſation il faut être juſti

fié par des œuvres & par des vertus chrê

tiennes.

Si on objecte en ſecond lieu. Les mau

vaiſes œuvres dannent, donc les bonncs

juſtifient , nous répondons premierement

que la conſequence n'eſt pas bonne, parce

. qu'elle préſuppoſe que celui que Dieujuſti

fie ait de bonnes œuvres, comme celui

que Dieu condanne en a de mauvaiſes;

Or Dieu juſtifie le pccheur & le mêchant,

pourvû qu'il croie en Jeſus Chriſt, il le ju

ſtifie donc ſans les œuvres, & les bon

nes œuvres ſont poſterieures à la juſtifica

tion ; & de plus ne ſont pas parfaitement

bonnes; ſecondememt cela eſt vrai dans une

même alliange. Dans l'Alliance légale les

mauvaiſes#e, condannent & les bon

nes juſtifient , or l'homme qui cro }n

Jeſus-Chriſt n'eſt plus ſous la Loi, mais

ſous la grace, & par conſequent il eſt

ſous une autre maniere de juſtifier. En troi

ſieme lieu, dans l'Alliance de grace c'eſt

Proprement l'incredulité qui cſt cauſe de

la
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la dannation; car ſi le pecheur avoit crû

en Jeſus-Chriſt, tous ſes pechez lui ſeroi

ent pardonnez, & parce qu'il n'a pas crû

il eſt renvoié à la Loi qui condanne tout pe

cheur; C'eſt donc la foi qui juſtifie dans

l'Alliance de grace, la foi l'uniſſant & in

corporant à Jeſus-Chriſt en qui il eſt juſti

fié, finalement, ſelon cette Alliance,com

me les mauvaiſes œuvres ne condannent

qu'en conſequence de l'incredulité, auſſi

les bonnes œuvresſont les ſuites & les preu- .

ves de la foi & de la juſtification. -

Que ſi on objecte en troiſieme lieu. Le

jugement dernier ſe fera ſelon les œu

vres; il eſt vrai, mais c'eft parce qu'il fau

dra diſcerner au jugement de Dieu par les

œuvres, le vrai fidele d'avec celui quine l'eſt

pas.

Que ſi on objecte en quatrieme lieu, que

Dieu promet le Roiaume des Cieux pour

recQippenſe des bonnes œuºres , nous

§ que c'eſt une remuneration

gratuite, & miſericordieuſe, qui n'eſt pas

incompatible avec le pardon de nos pe

chez; ils ſeront miens, dit l'Eternel des

armées, par ſon Prophete Malachie cha

pitre troiſieme, lors que je nvcmrai à part mes

plus
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plusprecieux joiaux,&je leurpardonnerai,com

me chacun pardonne à ſon fils qui le ºrº

Mais comme l'on vous parlera de ºº

choſes plus amplement dans la ſuite,º
n'avons qu'à conclurre ce diſcoursº VOllS

exhortant à acquerir une foi qui ſoit °Pº"

rante par la charité & par toutes les ver

tus Chrêtiennes ; car par nos vices & par

nos pechez, nous chargeons de blâme cet

te doctrine de la juſtificationparlafoi, com

me ſi c'étoit une doctrine qui portât les

hommes à la licence & au libertinage ; &

nous devenons coupables de l'erreur de nos

Adverſaires. Sachons, Mes Freres, que ſi la

Loi nous ameine à Jeſus-Chriſt pour être

juſtifiez par lui, Jeſus-Chriſt auſſi nous

conduit à la Loi, afin que nous la prenions

pour la regle de nos actions, & que nous

formions notre conduite ſur ſes divins pre

ceptes; ſi la Loi diſoit à l'homme, fai ces

choſes & tu vivras, Jeſus- Chriſt dit à

l'homme fidéle, fai ceci, parce que je t'ai

donné la vie, &ſi quelcun e# en Chriſt il eſt

nouvelle créature , Ceux qui diſent qu'ils pe

cheront, afin que la grace abonde y trouve

ront une condannation aſſurée , comme

aians changé la grace de Dieu en diſſolu

Vu -
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tion, & comme aians tenu pour profane

le ſang de l'Alliance, par lequel ils avoi

ent été ſantifiez. Faiſons état que les bon

nes œuvres ſont le but de la juſtification,

ſelon que diſoient autrefois les fidéles à

Dieu, il y apardon par devers toi, afin que tu

ſois craint,Pſaume 13o. Saint Paul le confir

me dans ſon Epitre à Tite, Ieſus chriſt s'eii .

livré lui-même pour nous, afin de nous rache

ter de toute iniquité & de nous purifier pourſe

faire un peuple particulierement conſacré à ſon

ſervice & fervent dans les bonnes œuvres,

Tenons, Mes Freres, que la ſantification

par le Saint Eſprit eſt le ſçeau de notre

communion à Jeſus-Chriſt, ſelon que l'Apo

tre dit aux Rom. 8. que ceux qui ſont en Ieſus

Chriſt nemarchent point ſelon la chair, mais

ſelon l'Eſprit. Souvenons nous que les bon

nes œuvres ſont le chemin qui conduit à

l'heritage celeſte, afin que nous nous ré

jouïſſions d'y marcher, & que nous aions

cette conſolation, que nous parviendrons

aubut de notre voçation qui eſt d'enhaut en

Jeſus-Chriſt, &*#in que marchans en la

crainte de Dieu, il nous pardonnera nos

pechez & nos defauts, avec la même in

dulgence qu'un Pere les pardonne à des

- enfans

|

-

-

-

|
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enfans qui le ſervent avec ſincerité, & qui

font tous leurs efforts pour lui plaire, le

ſang de ſon Fils nous purifiera de toutes

nos taches; Et ce Dieu plein de ciemence,

nous regardant avec agrément en ſon Fils

Bien-aimé, nous accompagnera de ſa gra

ce, pendant le cours de cette vie, il rempli

ra nos ames de ſa paix, qui gardera nos

cœurs & nos ſens, juſques à ce qu'il nous

reçoive enfin en ſon Roiaume Celeſte.

Amen.

Fin du premier Tome.

l




